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Voire or11nlsme dt· 
mande du secours, 1pport1&·I• lui 
lmmédlalemeot. • Prenu 2 comprlmb 
d' 'ASPRO' • l'lostanl mfmel Vous alita ~--••••••-. 
hitrr de longs jours d'ln•cUoo, plus lerd 
une maladie douloureuse, loo1u1 et coC.teuse. 
Le Natur. qui, en vous, combat 11 mal, a 
pour l'lnst1nl le dtuous. 'ASPRO' va lui 
venir en 1lde lmmédlatem101 .• Il •• tuer 
les mlcrobu, stopper 11 flhre • U •ous fera 
retrouver votre force de rhlstance. • Ce 
soir, voua •ous coucberu 101 el vous re-
prendrez 2 comprlmél d' 'ASPRO' avec LA PREUVE, 
une boisson chaude· et celle nuit, 'ASPRO' LA VOICI 1 
continuera son œu•re 11hatrlc1. Il dftruira 
les dtrn lers 1ermes. provoquera la transpl· 
ration et aidera ainsi la Nature à expulser 
les poisoœ à trnera lu porcs de la peau. 
Demain matin, •ous •ous hellleru léger, 
Irais et dispos • car Il 1uflll d'une nuit 
pour chwur une grippe oucc 'ASPRO • 1 
La lellre ci-contre le prouve. 
SI vous n'avez pas 'AS PRO' 1ou1 la main, 
couru chu voire pharm1rlen qui en a fait 
ample provision pour cet hlnr. 

A L'AVENIR 

•ASPRO' VOUS PROTtGERA 1 

G1rdti loujOUrt 'ASPRO . IOUI 11 main. u 
•ous rendra une foule de Hr•lcu. • En 
11r91rlsme, Il vous dllhrcr1 des maux de 
gorge •• Pris dès la premlhe alerte, Il vous 
•v1ter1 RHU~ES et GRIPPE • li. chassera 
voa rhumatismes • Il calmera migraines, 
nhralglu, aclatique • 11 ne YOIJ.I apportera 
que des birnfails • Il n'irrite pu l'estomac 
• no faligut pas le cœur. 

D• M D.l1at~. 
M, a,,.. .. la f'itlf, Clt.ltei.t. 

• I• ... "'""' ,,.., ~le.a ..,." ••it• .,.n11ll1vx prrr 
''"'· U1u1Ji /uniu #NI 
/t,,..,, H c.ucNk'I O\"tc u-n• 
/Orle f'Î'''· L. <lodc..r l•I 
"''""•'• J~ la7Ju Io c>iam· 
6,, '' rrdu à r 'ASPRO' 
1111 fui ritobltc d o pu •o· 

4"'' our •o•m Ju mlno• 
•prè.' un jowr. > 

PRENEZ 

B1;a;(i] 
CONTRE 

MIGRAINES 
NEVRALGIES 

RHUMATISMES 
INSOMNIE 

NERVOSITE 
DEPRESSION 

Exch1•lv1tf de "'••t• pouf' 
I• 8_.1iq• 1 S. A Au. 
MWoa ~lt SA."fDE.RS. 

ann.u. ... 
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Jean Giraudoux 
............. 

Cette guerre eat une guerre de propagande; les ad­

versa1re1 échanfent plu1 d' invectiues et peut-être plua 

de bobards que d'obus. Il n'y a plU à dire, le Führer 

o crU un •l11le; depuia son ov~nement, ministre• et 

chef• d'Etat• font penser à ce• collégien1 mol éleuéa 

qui crairnanl au fond d'en venir aux mains, se me-

1urenl du regard, coucrent réciproquement leurs fa· 

mille1 de toute la boue qu'ila ont dons le cœur, se 

montrent le poing el roule ni dea 11eux auec 1' eapoir 

que la galerie dea neutre• 1e décidera à les retenir · 

• Gonr.tera, capitalistes t bolcheviates ! rous en aea 

un autre •· Et les injures, lea menaongea, les calom· 

nies ae croitent et ,·entrecroisent dans le monde m.111· 

térieux dea ondea. grâce à une invention men:eilleu•e 

que la méchanceté des homme• a auuitôt transfor­

mée en machine à déformer la vérité el à semer la 

haine. 
Les A llemanda el les Russes •Ouiétiquea •ont po'· 

aés maitres dan1 cet art de Io propagande politique 

et ruerri~re Lea premiera 11 apportent leur méthode, 

leur obatinolion, leur sens traditionnel de la que­

relle cl' Allemand •; les aeconda, leur duplicité ''a~e. 

leur 1Uuction ambiguë et leur goût ba/i.ouninesque 

de la destruction. Leura chef• ont du reste été 

formio à bonne école; aana manquer à la neu· 

traliU objul1L'tt n et à la révérence que l'on doit 

sous peine de aaisie d Son Excellence .\1. Hitler, 

Führ<!r chancelier d'Allemagne, on peut peul être 

rot:>pelcr que c· ~Il un ancien 01itateur réL·olution· 

noire, formé à la propagande illégale ... On peul p<!ul· 

être dire aussi, réuérenu parler, que l'immortel .St.;i 

line a début.! dons la carrière comme conspirateur 

Et il• ont formé de remarquables d,.cip/ea; l"excellenl 

D' Gaebbela aussi bien que sea collègue• moscovi­

te• sauenl d'instinct qu'il faut toujours traiter la vérité 

d la hou:orde el la trouuer comme au coin d'un bo11. 

Et les un• et /.,s outr~• ont /., 1eru du 1p<!ctocle le 

•en• dea moues. le goût de l'abondance et de la bru· 

talité; leur propagande •'appelle franchement. brula· 

lemenl, la Propagande. 
Cel!., dei a/lié•, au contraire, est pudique et clis-

cr~le, c'est la propagand., qui n' ose paa dire ion 

nom. Comme la neutre Bcl1ique, l'Angleterre a un 

ministère de rlnformation et elle a mi1 à 10 tête Lord 

,\/ac ,\/i//an, par/ait rentleman, parfait 110/ant homme, 

qui a déclaré en prenant ce1 pouvoir• : • ma raison 

d'être est /'impartialité: toute ma vie a élé consacrée 

à rechercher les preuues à pourauivre le mensonr• 

et à trouL'er la vérité . La France, elle, n'a même 

paa un ministère de l'information, mais un Haut corn· 

mi .. arial, el elle a mis à sa tête ... un poète, el quel 

poète I Le plus subtil, le plu1 délicat, le plu1 discret 

et le plus courtoi• peut-être des po~tes de ce tempa. 

Un poète qui a toujours /'air de a' excuser d'être plu1 

profond qu'on ne le croit 
t 1 ' 

Un po~te I A la uérité, M. Jean Giraudoux, qu• 

nous sach1oru, n'a jamars publié de uera, mais la 

poésie ne s' en/erm~ pas exclusivement dana le Ion· 

gage rythmé. Sous connaiuon• tel rimeur impecca· 

bic, et même tel ucrlibriste distingué, qui sont poète• 

comme une pantoufle. 
Le poète est celui qui décou•·re des rapports im· 

prévu• entre le vaste univers el son propre coeur. Qui 

ne reconnailrait que Jean Giraudoux est de ceux-Id > 
Qu'il éL·oque dans aes Provinciales» lei petitu 

villes endormies, les petite• gens de son Limou1in 

natal, qu'il nous raconte les exquises hi.toire1 

d' • Adora hie Qio ou le• aventure• merveilleuse1 

de Suzanne, Robin•one du Pacifique, qu'il burine le 

pro/il à la /ois médullaire et m11stfoeux de Bella, et 

dans ae• entours, les tribua d' aristocratea, républl· 

coins et slo1c1ens dont les riL•alités font la trame de 

l'histoire de la Troisième; qu'il /o,.e jouer dan• su 

romans le monde aénen de ces jeunes filles d'entre 

d<!ux guerres, d'une grâce un peu masculine et dont 

le 1ourire d'une dureté adamantine a renout>elé le 

climat de l'amour: qu'il réussisse dans aon Amphi­

tryon 38. clans sa Judith, dans Siegfried et le Limou· 

•În. ces porodi"s philosophiques, ce• Ballets de 

/'/dc'al où •cssa11èwnt R .. nan el Laforgue, qu'il ex• 

prime Dans la auerre de Troie n'aura paa lieu 1 
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r angoiue dr Ce• année1 Q ai>anl cataatrof.h" OÙ no­
tTc humanit4 cillil'-ée tremblait d"&lant 1 inéluctable 
O<ll!C l'amèr• aenaotion qu'un peu d'inaaisi.,able rai· 
•on aurait pu élliter le déaalllre et conjurer la fatalité; 
qu' ;/ "aquiue dans • Pleine Pouvoirs celte ré/orme 
Intellectuel/., el morale que Renan prêchait au /en 
demain cl' une autre guerr.,, il a situé dan• le plan 
poétique, le •eu/ qui dure, /.,, e•Péroncea, le• inquié· 
tud"'• le• doute1 et le cou raie d'une génération qui 
a auialé au bouleuersement d'un mond.,. 

Et tout cela, Jean Giraudoux l'a "xprimé, comm" 
cl mi-<loix, a~c une di1crétion de bon Ion, une hor­
reur inotincti&Je el e,.entiellement Jrançai•e, de/' éclat 
emprunté, du clinquant, du tapage. 

• Qu'on le rencontre dan• un bureau du Quoi cl'Or-
1011, dana •on apparlemcnl prouincial cl" Io rue du 
Pré aux Clerc•, au café de• Dew: \1aiols. où il lui 
arrillc d'aller lire ..,, journaux, et de cherch"r les I 
ombres de 1e1 ami• de jeuneue, M. Jean Giraudoux, 
dit un de eea biogrophe1, o la conucraation la plue 
charmante cl la plus décellanle; aL'"C lur on est tou· 
jou,. "ntre ciel d terr" , . 

Peu touiourt. A c8té du Giraudoux, poète, il li a 
un Giraudoux préc~; c'est aan• doute celui qui fit 
/'Ecole Normale, 1ortit premier du concours de• Con-
1ulots, de<lint ncréloire d' Ambauade - n'a-t-il pa1 
maintenant le grade d" miniatre plénipotentiaire -
fil partie de la Commiuion de• Dommage• d., la 
Turquie el auant d'être nommé Haut Commissoire 
à l'information, fui in,,Pecleur d .. 1 Conaulat• 

c· e•t que le• poète• ne 1onl pas toujours dans la 
lune, il en "'I qui .auenl trêe bien I' h .. ure des train•, 
il en eat, d dee plu• grandi, qui ont le golil, l'inatrncl 
de la politique. C'est Chateaubriand, mini.ire d ... A/ 
/aires étrangère•, qui redora sou• la Reatauration le 
preatige de la France humiliée; Lamartine, charllé du 
portefeuille dea Relotion1 Extérieures par la Répu· 
blique de 1848. épargna cl l'Europe une guerre géné 
raie el d la France, une invoaion . . \faurrce Barr~•. 
malgré l'enuic qu'il en eut, n'occupa jamais le pou 
&loir, mai1 pendant uingJ ana, il fit parlie de la Cham· 
èr• et il.11 excr~a une 1ort• d'in/luenJ:e occulte. Notre 

Froncqui, di.mt d" Paul Claudel, paête mazni/ique 
mai.a un peu ab.con•, qui fut, on a en •ouVtent am .. 
bauadeur d Bruxellee, qu il était le seul ham;,,., d 
qui, lui Francqui, financier, eôt confié la rédaction 
d'un contrat de chemin de fer. 

Giraudoux a-t-il ce "'"' de• ll•ande• a.ffa1tes <!1 de 
llrande politique } Pourquoi paa } On oeua bien. 
Pour le mom<1nl, il ritne courtoi•ement •ur le• •eru· 
eu multiplea el compliqués de/'H8te/Conlin .. ntal où, 
•oue le nom d'information, a' élabore diacrètemenl la 
propollonde Jronçoiie et il parle aux peuple• par lo 
<loix de Io radio. ? ? 7 

En France même, où les 1ene en place commen­
cent d'abord par eer<lir de cible d leurs concitoyens 
- cela • e IX>it auul dans un oulr" pays qu" nous 
connaruon• bien - •e• petit• /aiu• rad10-d11fu•éJ sont 
l'objet de que/que• critiqu.,•. On dit qu'il• ne aonl 
po• auu directe, pae auez papularre•, qu'ila mon· 
quent de panache el d'accent jacobin. 

Eet-ce parce que, llen• du Nord, noua n' a<lOn• pas 
la même pouion que la France pour le panache ni la 
même humeur jacobine } Pourquoi ne diriona·nou• 
paa qu'en 8el1ique, /.,, discou,. de Giraudoux font 
une excellente impreu ion, préci•émcnt à couse d<! 
leur diecrilion, de leur modération et de leur élévo· 
tion. Lu homme• politique• croient &lolonliers que 
pour parler au populo il faut se mettre cl son nillcou, 
il. deecendenl olore eou&Jenl un peu en deuous. Le 
populo demande d comprendre, maia, ch .. z nous du 
moina, il n'aime peu qu'on le traite comme un en­
fant ou comme une brule, a'il eel 1ocialisle, ri pré· 
/~re /'éloquence d'un Jaur~• ou d'un ~· ander· 
Ile/de cl celle de... ne nommon• personne. Tou· 
joura ut-il que quand /'auditeur belge compare les 
petite topa. radio-di/lu1és de Jean Giraudou< avec 
les harangue• de ceux d'en /ace ou même av .. c les 
homélie• humoristiques de M. Chamberlain, •on 
choix eel tout de 1uile fait. 

Aprù cela, on dira que la propagande politique 
doit être menée comme de la propagande électorale, 
que de1JOnl une Joule le 1ueulard a toujouro plu• de 
suce~• que le galant homme, que noire ami De­
grelle en mettant d la •auce be/g., de• méthode> ora· 
toire1, 1pectaculaire1 et publicitarre1 du na.:i1me. a 
bien fail/1 réuuir; que la force ampremonne toujour• 
le• Joule•; que la méthode allemande qui con.,sle cl 
répéter louiou,. les même• cho•e•. à a .. ommcr /'ad· 
uerooire aoua lea a/IJrmatiom imperturbab/.,s; d cou­
••rir un pay• de paperaue" de tract" de lettre• 
anonyme•, donne tout de même à uric parll~ 

du public belge, por exemple, /'impression qu' an 
•occupe de lui a/o,. que lea allrl• le nêg/igenr, c' ut 
bien pouible. En matière de propagande comme en 
toute• choaea, il y a deux écolc1. Tout d., même, 
nou• préférons celle de Giraudoux ,\fai• 1/ n<" Jau­
drait Pa• exa1étt!r, On aail gré à la Fro'ICe de aa 
dJScrélion. Il ne faudrait pa• qu'elle ait /'mr d'itre 
de /'indifférence 

" La France, di•ait un de no• hommes po/1tu1ues, 
ueul être aimée pour elle-même. Elle dit inll<'nu· 
ment .\fe uoilcl comme je aui•. Prenez moa com­
me je •ull . Généralement, cela réuuil du reale, 
parce que la Fronce eal un aimable pays Le R<:ich, 
lui, du morna depu11 qu'il car en guerre, nous /oit 
la cour. Il 1'11 prend maladroitement Il esl insidieux, 
brutal, inlielant, pon•enu, 1e1 complimenta pèaenl 
mille /tiloa el "" cadeaux 10.1t offenaant•, "'ai• 
quelqut!a·un• d'entre nou1 sont !out de même /latté• 
de tant d'inai81anu et même imprcuronnl• par tord 
d' étala,1•. Que de /oi1 n' a~on•·nau• pa• entendu 
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dtre · J"a• encore reçu un papier de Io propafande 
allemand .. c .. 1 inaupportable, mai• pourquoi le• 
Françaia ne rlponden:t-1/1 peu~ . , Sirnaloru cette re· 
marque à notre homme du jour, bien persuadl que 
now •omme1 """"" fa1 du mc>1n1. il n ~:xoaltt!ra 1ama11 

Siegfried ne " Ir• f'<J• la place du L1mouain. 
........ ............... ................ ~ 
I.E PETrl P .Jl'I Du JC.UDI 

A Madame Lotta 
Garde-civique 

••• 
Oa:u votre heroïque pay. finnois, où les soldats 

aont comme dca moine• blancs gliswnl sur la blan· 
che neige, vous ne pouvez savol?, \ladame, pour· 
quoi un sourire amusé vient éclairer notre visage 
chaque fo11 que nous évoquons notre ancienne 
garde c1v1que. Non paa qu'elle fût ridicule sant re· 
mède el totalement dérisoire : die 11.il prendre .on 
rôle au sérieux lorsqu il le fallait, cl:e fut valeureuse 
aux environs de Gand et ailleurs en 1914, et elle ac 
hauua un jour, à Louvain, jusqu'au tragique. \lais 
ces soldats du dimanche, comme on lei appela!!. ne 
.c &enlaÎt'nt aucunement l"âme militaire . 

En ces lempa bénévoks où la paix semblait a•· 
aurée pour jarnai1. dan1 un monde résolument tran· 
quille, le m..rtial se portait peu, !'Ecole du soldat 
ne soulevait aucun élan attentif el les commande· 
menti, pnr exemple, devaient se compléter de com­
m ntaires précis et e.1tra rég~ementaire1 : • A droite, 
alignement, contre le bord du trottoir, comme d·ha· 
h1t 1d •· En Oamand · • Tegen de bordure van de 
trultoir. gt"lak as paS$eede week 1 » Les prises d'ar­
mes dominicalu étaient aubiea comme d'assomman­
tes con·~• et dès te 1 Rompez Ica rangs " les ca· 
barets de Bruxelles et de la province étaient pri1 
d' nssa li par ln gMde citoyenne qui lea faisait retentir 
j11s11ue fort t1ud de au libations à la liberté recou· 
vréc. 

O.,s tcmv• pt,,. lourds sont venus . \ladame, des 
temps de fet et de béton. de fureur el de sang. ;-;o. 
tre garde c1\Jque a disparu, tuée par 1' autre 11·1erre . 
La vôtre, 1u cours de celle guerre-ci. s'inscrit dans 
!'h1Sto1re. E.t la vôtre ce sont surtout des femme• 
q• · en formc:-nl les efft'etifs. 

Ûlr ln Finlande applique à .., défense nationale 
un pnnc.ipc auss• fécond que particu:icr de la divi­
a1cft du trnvnil . aux hommes. à 1ou1 les homme1. 
un fusil, le c<>up de leu, aux femmes, tous les au­
tres travaux &auf es rrop rude •. évidemment . et les 
•rop spec ahsés l'as de cu111ots. pao de conductcura 
pas d.- vagueme>tres. pas dïnlirm1en, pas de 11ralk 
papier, en F 111!.irdc. mn11 des cuistotu. de~ con­
ductnce11 de._• traineaux de" cantinièr"'· des v1van~ 
diè·res. des employec-. des fourrière•. des infirmiè­
res E.n ligne, le' hommes Le• fe111mcs feront le 
rcs'c Les ta1l'eurs •Onl des taiileu.oa Les lemme• 
font la eu• n<' et. avc:-c leun ch1em, la portent jus· 
G" au~ po•l • 'c• plus uancés C'ett parmi elles. 
p• r .s pluJ robu•te• ri le• plus "ll'les que 10nl 
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Spoota.cles du 16 a.a 3 1 décembre 193a 

S amedi 18: La DA.MNATIO:N de FAUST. 
)( •C. ... ..,., M\(.: '' • •ctt,Paroy-. 

Dimanche 1 7. an matin••· l 15 b. (Sb.) 1 

La B A RBIER do SEVlL LE 
N ., 1 . 6e Gan• '-: K r. )r, A 1ieo, V-Obbc1,h Ro411. 

En ooirie Rollcbo. 
L u n cll 18 : R e l &oha. 
llhrdi t9 : FAUST . 
Mi • H• da 1'71& )().1 0 4rlte>r Rltbard, M.aa.c& 

~·~.cr-:!.:~.: 1!oc:~f.'.!~~~~>·)()l.O• ... "'-. 
• • .., ..... Puo1 

J eudi 21 : R ollcbo. 
V endredi 22 : La DA JINA TIOM do FAUST. 
CM ·• 4utrlb•m )• • '• •.11a...-:h lt.) 

S amedi 2 3 WERTBER • 

.. ~ i::U: "ti ':• • . •~ i'i ~ ~ 1itr-'i"fp~~~Q!: T~taoel, 
Dimanche 2~ mat.• 14 30 b !2 30 b.) : BOCC AC E. 
tW"' • •,.trh • 'ltt 

En aoirie LA TRAVIATA, 
M11•e Ch.nCt.111thtit t, )OS L•I" L .n• 

le le bt."let LES s\'LPHI 1f' 

Lundi 25, matin .. l 14.30 b (2 30 b) 1 FAUST, 
V .. ....... • ''.W IJ \ ._ »ertta.Xuu., 

En aoirea. CARMEN 
'«•" LU7 ... • : .. , Br N J. tlc1Mlr4. 

lillardt 28, matln6o, à U 30 b. (2 30 b )- M I GNON. 
M1nff l. '.\!ett..•""· ( l .a.1•but, 1.H c, MM, D'Ar•i)r. l>• t...tO.Le. 

En eoirée: THAI S. 
M •• Hld• :-.;, .... ·n.i , ... .,~ • -4-1. 
Jlorored.i 27: La DA'llNATI ON d e FA UST, 
WITc4._·n .. ,.., .. ,., J 

Jeudi 28: LA 80Bt'4E. 
M ... .J• l.i••n, · " . · .\1 , Toatir ·tl0 W1.o•-'-. O. Groot• 

kl l• ball•I L., li )1 flQl·t FA~ f.\!,QU~ 

Vendredi 29 BOCCACE. 
~ ..... -111tt1~\I • • •• '"'"ft •il ') 

Sa.mod 30: LES PECB&URS DE PERLES, 
M S &.G .. •r• )i«)( : A-._ ~-• s..1-.. 

.lt ie t:&t e: LK.::io $Y1..f'ittL 

Dimanche 31, en matineo, l H 30 b. (2.30 h.)1 
La DAMNATION de FAUST. 

C,.Ume 111t1' •t1.i11 •• I• ..ame 
En aoir6e: L A BASOCHC. 

•••• btt&"' MN , ana. A: 1,.. Ua.cSe:. Rod.a. 

recrutés les agents de liaioon. à ra1nère immédiat 
du front. Elles chaus•enl leurs skis: sur leur casquette 
- J>dl de képi, une casquelle de paysan llarnand -
et sur ieur robe que se-ne une cci:iture el qui s 'ar­

rête à mi-jambe. elles jellent une blouse blanche, 
un capuchon blanc, el elles gl.uent, elle. vo!ent d·un 
poste à rautr.,, portant les meas.1ges de. chefs Puis, 
elles tricotent, die• aussi, ellea confectionnent lu 
chaufle-cœur. les écharpe~ el les passe-monlall!le, 
mais au pays de là neige éternelle el immense, où 
le camoul:age e•t uniforme, tout e•l blanc 

Ainsi fai1 ... vou1, :\ladame Ain.. font quatre­
vingt-dix rnille de vos compag1ws finlandaises, per­
mellanl à quatre vini.:t-dix rn1lle de vos compagnon• 
de ne songer qu'à viser le bolchevik . Qualre·vingt­
di~ mille homme• de plus : tout un corps d'armée ! 

Walkyries. dit-on de vous. \on pas. les walkyries 
aux étincelantes armures servaient à boire aux guer· 
riers défunts dans le \Vahala . \'os guerri.-rs, à vous, 
sont v~vants. et comm1·nt 1 1\n1a?one-s ? Pas davan­
rage \' ous nt' montez. pas À cheval. vous ne rirez 
pas 1' arc ni le fu•il. el nul P alla., fi.s d'Evdndre et 
fou d'amour. ne se jettera •ur 1"épée nue d'aucune 

RESTAURANT 1• ORDRE , .. , .... ~ ................. ~,.,... ! A CUJ.Ll'iE SES VIS:s 

• SES 'ECIAll'll:':S 
: ~n.ce à la t".J.rt.e Menu 
' ou cllolX. do 30 • -1-0 Ir , SILVER GRILL 

POùR .,&<; RE\'Ell.LOSS 
1939 

PAS D'ORCHESTRE mats 

UN ~1ENU PAR~'AlT 

V",, ••• ~~··'~'~'~"' 11 , RUE DES AUGUSTINS -· BRUXELLES 



POURQUOI PAS 7 

de YOS Camille. Et y eut-il jama:s cks Am1uones } 1 
Antiope qui vainquit Thé~. Pcn1hét1lée qui suc­
comba eo~ le fer d"Ach1lle, \'lasta, la bohémienne, 
toutes ces guerrières au sein brûlé. furent·ellcs autre 
choee, en leur temps, que lu préc:euse1 auxiliaires 
que voua êtes vous.mêmes } 

L'imagination des siècles est fe rtile en romanti­
que• enjolivements. Déjà voire nom elll •orti tout 
vibrant d'un poème. Votre grand Runeberg a chanté 
Lotta Svaerdt, femme de guerrier. mère . sœur et 
bienfaitrice des héros de votre i'Jerre de 1808. Peut· 
itre dans qudque millénaile Ica qulltre.vingt-dix 
mille Lottas d'aujourd'hui seront elles devenues teUe 
armée de femmes qui. au vingtl<:me aèède et au 
pays df's lac• rouges. aura f'xtnminé par le Ier et le 
feu les innombr11bles hordes sauvagu venues de 
l'Or ·nt. Vo. chiens se seront mélamorphosfs en 
c.our ic11 furr\ant~. vos train~au x en char& a"fés, et 
vos capuchons blancs scronl des cnnif.rra argentées 
flotlant dan< le vent glacé venu du pôle. 

La légende sera splendide. n'en douton• pas, ~la­
dame et il n'y sera pas question d<" iiarde·civiquc. 
Nous ne s<"rOM plus là pour en goûter les ornementa. 
Mais nous ne le regrettons pao. (.' épiqu.- mensonge 
ne vaudra que par Ie talent df' qui 1t" corttr-ru en vers 
harmonieux. La réalité est .,..~z b .. 11 .. pour se passer 
de littérature. 

UN BILLET 

LOTERIE 
COLOHIALE 

TIRAGE 
.· 

au Palais des Beaux-Art& 

SAMEDI 
30 DECEMBRE 

La Fortune pour 
quelques 

•& 
francs! 

~~::::mm 

La guerre sur mer 

Dèc..d..mdll. la pr.:iru!-re phaae de cette gue.-re es· nan 
tout une phase mar\Ume •!'otre avenU" est sur lcaw dl­
sa:i G11Ul&u!ll<! U, pour le moment, 1 aven:.r de S. E M. If 1-
:er a b:en l'ai.! d'être aou,,, rca.u. 

La sema!ne a tté mauvat.e pour •C°8 ilml<.$ du Reich. 
crailleurs. Aucun ch.ange01enl aur le front occ1dcnu1. ou les 
Anglais sont n1atnlenant tnatalléa aux :ôtés de.; rrnnÇ11.J1. 
des batailles aértenna, oil cllanm df'S a rve11Utres prttend 
avoir abau.u p'ua d tl\'!on.a qut' l'autre, maLS qui ne s nt CJ•r4 

tamement """ dl.'$ .:sueci's puur r.1v!> ion .i n m•nde Enlln. 
sur mer. 11 sembie bien exac· QUP Jd. f otte a;lrmand a1t 
perdu de gros_o;,1>5 unués. Ut! ~n peut nombre de 
cargos et de sou.s-m"rbl!. A ce tu1 U·lt\. cela n~ peut pas 
continuer longtt mpa. 

Quant a 1 a.Le m-.,nu. !I p;e·1ne touJau.~ en F nl•nde 
devant des annê<s fort mftt!Nres en nomb:e e~ en arm~ 
ment; il eet poulb:e q\1~1 tin!asc par SUl><nerger le mL!:eu· 
r...ux p&f• .ous le nombre, mals U n'<n a P lS moins ... ~ un 
~.-c qui ~ i;>e!l'~tre mortd Le pr<:st go de i"armfe rou e 
e.5t smiU. rP n~ • 

Du nouv!au pour les S~URDS ~ 
Ce "'nt matnt•·nant dt \I cr< p m de 3.5 gr lplus !~gera 

qu'Un braceltl·montreJ ln!mtment plu. PUl..">Anl.6 que ja­
mats. Amplification A Lampes ou M lcrophon1q1Je. !onction• 
nant par Conduite o .. ruse ou l'Ottille. Otm. Broch. 1 B • 
gral. ACOUSTJCON 3~ Bd Bl.cholhhNm. Brux. T 17.~7 44 

Le drame du Graf von Spee " 

Tout 1e h n1 Y. 1,;. t m ntion ùu monde 
t".:J:...t.:.I .,...:L'1~· J .• t. a.e.a .. p rke SW' Ct." Rl ... e ~ PJit• où 
1 cGrat . n t;;>ec• qu1 p~ 'p. .. rur t mt ez es cro..· 
s.eurs de PoChe a;;emand.i. &\Ut eté attln: com:tle da.na un 
pic.f ~ e.:iHIU 4t' l:'. ... ~m b?'ol.<li:l l.oq\it.S C<:.J.X'.l ét.I. D 
tro.s. ma'3 11\.ér ours en a.nnrmcn. ~u DJ.> re ~ &t 
œ rut une be:le lltl-"lllr n.inile car es pet • .-rois- ..rra ill'l· 
~.s.s dep.oy~.ffll nne !&Clique à la lo.s 1'ab .• t et ~d qo~ 
1 i.Jla.le:nen~. nmprort.M Wl p.tm '!.ic..::U Ben q c .Ml ca 
nvœ n~t ~la porue-t de ceux '1 ... cG.af l'OD S,Jei •· 
1;.$ n·tl~ltc-nml. t>.U à enaaett .e comb.1.. '3.t>P:UCÎ'l"'1 a 
t>Vnne d.st.ince du n3' r e -.em1 tll"&nt leur b nié\ en ae 
diso.nmlan\ autant qut pùS.Slble de11 èH d<S nuages de r11-
m~. w Aa.em .. md t t du te t m 1> Jle df>tc~. cur. 6 t 1t 
!01temen \.1ldommat<' tl c .. \.d&.1 dei ~r.e-usrs ,l\a.i.1~ ou 
nanre '-1li(.G.h t Exc~·• • •lU. eu prtSQUt' .ll~~nl .... e rn rta 
que ?·attemand. 

E : :~ mann5 q 1t &0nt ,tJIJjotJrt P•\'.k. li l :i r h lrrLtJage 
à ·ad .. e~;.n: ne rnMrch&ndairnt JJO.S .eur a m1rit on au 
comma.ndan' âlltmar.d Qi.11 &\ait tt.nu le ec 1p tt en 1e 
rêfugiant a ~tonteh.1eo. a&vatt echa ;>é à C\."411: .. r • 
ee~·t admirat.on 1accrut mcort' q~ on ap.;>t1 q t- p=.u· 
t..lt Q'!e' de ae lalskr nh·rntr e co 
ava!t envoyr son na'1r~ p&r le lond ap.es a\'Ol:r e:nb .ni ~ 
ses mann6 dJ.D& lm cano:a. c,,:,. c ~t.11 1 <U!l., .e. .,.,._ r-.. 
d: tlons de la marine o:> aon;03 t à ec aous-r>arln rran ts 
qui pendant lautn itut:t1--e ae aattafl!i "'et.1!11 Pola ou Il e 
cario &nila.ia. arm.ê en iUC~ .t t R.3.\\'"&.·P..ndy >, G li. n;..-
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nU~t ln!t:le'.ir a 1011 lod<ensaJ.te a.llem&nd. n·aoco:p:a 
paa mo:.ns lei oumba.t et aei Jalaa cou.d avec tou~ aon êtat-­

maJor à 14 p'3Ce, le iI1'Jld p.l\Ola dep.o)f 
H~I pour la &IO:tt de la marine aJ!emAl>dc. ;l f allut oc 

rabattre. le commandant L&n;:dor1 a•alt bien hm sauter 
..,., na;~ ~ a:irt. l'aroor qu ~av«: toua..,. ottl<l<n. 

L<a m&rtns &llilàls parient de c hn 1piom1n1tuse •: i>"\lt.. 

tl.re root.-i4 un peu fort, et Il ne ma.nquua i>"" de 1•na 
c.rall<>Orul1>:es • pvur dire qu aprer. tout, le Fuellr<:r a eu 
l'&laoo de donner l'<>Nre au oo:nmandllollt et " '"' o!llclen 
du c Graf \'Oil si-•. ~ qUIUez l< naT.ro .t de aau•·er leur 
peau. A. quo1 bon ce rloneux &Uldde? Soit IJW6 qu'on De 
noua p&t\c plus dt lbm>llme •t ck 1 esprit dln-a!l'f<*!Ut 
de la marin< allemADd• D.Ln.s u mal'\ne lranÇàlae et d.Ull 

la ma.rtne anol·LM· un commanda.nt ne quitte Jdlilaia 11<>1'1 

bord et m.urt av.c son navire. c·ea~ IJ"U~tre absurde. 

maJa c'est marnlflQUe 

La montre suisse EBEL 

Ml 1end toujou11 a1·ec un bulletin de pran ttr chez le JOftll· 

Ucr Bmr&nd 3· e Gr •rr. Bruxelles. 

Le banc d'essai de la faucille et du marteau .. . 

L'héro1que réo ou.ce o ,poaëc pu la Ptn. nclt à Ja bruta:e 
• l ff'S.!'1on dont el!c a eté l::t victime aura ru - quelle qu'en 
ooU ; l!&t>e - tro111 eo~ucncr.s .mportante& E!!e aura 
lmprlm< au rtgiioo atalln.cn unt !.ttrlM"Jr~ mora:e, t tel 
point q~e cttiatns par• a;mpaUl.M!lta aus eo:u:epuon.o 
d exlttme-ga ... ebe 1 e lJexlq c en•re autrui Gnt <xamlnê la 

queallon d lntC'l'dirn chez wx le eommunwne E!:e aura. en 
outre, diminué IC$ apprthcnslon& de quelques-uns d<> \'Ol· 

a1llS de l'U R. s s à une heure oil - pour ~vlter et qu'il 
at convenu d'a;>pe!e: une presak>n - Ils marqua.ent une 
tendance fi Uder aux bnitAlta 1n.-1us t' obJurgatlolll du 
colœ&6 ai;x p td6 d '&rtlle 

Car la rés1L:.an~ prlnc1pa.o de la do!rnae !Ullanda:se a\Onl 
He la ml.\e 4·.J b.lnc d """'11 de l'annte et du materiel sovle­
t.lquc •. En dtplt de la prop;t.~.lnde de M"""°u, Il appamlt 
b.~n c;ue e;s troupes de Voruehlm non· rurre brtl e au cour 
d'en&a&ementa ou la s.perlo1'té à !a fols dts comtnt:an~ e 
des enru>s mtcacJques. Joua : en ~r lavt•Jr d:IAS .a pro;>or· 

U..n de d.x cun W> Lo ,tr a<tatlon tan: • '°'"" ne •es 
f\l~re: montr~ br, : ante. Lri P1n!andau font bi•a;JCOUp m.eu.x 
que de 5" dtfcnd '<'. J::s 1' laquont. I :S ln!lii<'nt des ~r~s 
lonormt~ à tn~ F.L, p.iraphraaa.!l: ..... <on ro­
ponae de Uonlti.... ... x Thermopyles, Ils pe 1l:ent d.re : 
• p..._sant. n d,; e au mondr cr.it na..:s &:î:nDlts mons !cl 
pour obel.: à ses lo;s. • 

On volt d.~Jà q Jel!e~ consutatlotl! t'US\.l.rantt.!i cert:l..n.5 

Et.nt$ ne nu.nqucrom pas dt• rc:Urer de cette lutte dL,?ro· 
portlonnec Il u nb:e b~tn que .'armc-e cotn.munist~ eo1t. 
ava:it to<;t Jnr • &nntt po .!lQue • 1'U .c-.s comml.ssaires du 
PtUP~e et rs a eri .s c!t. a Ou ~ !ltr6 r~· e! $urTe!l rnt 
l .. ctt.:on des hnlC r.s tt de& 1' !s m ' Ira Et ceci apl 
q 1eralt peut.tire ks héSl"allono de Sta!lnc toutes ·"' loi.s 
qu li nst a~I d int~nenir en Extrém<'-Ortcnt '>U de '·•tta­
quer t une pul "&:Ince clP b;e de rend!< coup pour coup et 
r11J.""• ~'i "'tai:f" 

Le sport n'exclut pas l'éléganc~ 

Se-u1 un :O.J.I' ~t .. IŒte \c.,l'- donnera Wlt"! roupe confonat>lf" 

tt de bautt- llgnt Pour \otre mA.."ltrnu \Ofr.:% ccc r Neu\e 

Faire la paix ? 

Que cet~ li?Ut"Trt SOJt sur,st rourte que pœ.s1b e ave-c 1Jn 

tnlntm= dt pertes •t de d.e<l.rUct:on penonno n M•lt<> 
htdMIDlent à e t!OUh:lll r Ln pa,x' D3to00 la saisir par 

ie. ch~ annt qUe WU'"' le P"''dtto ll'll•nt a!lum~eo 
e: QJe n:urop,, •Il dé! ~rtm~nt plcng~ d.>no le suc® 
Cnac in lt~» s <St b.en d &C<X)rd M •IS li ~rait S~J· 
l1~1Pmen1 &il ~ 'L'(. comme ont tout 111lr dt le , .... 11 olt 

•"J·>u1 d "bu1 oor a..:.s parlem,n·nes brit.innlq,ues d 'opJJO-

ON PATINE 5·1 -SAUVEUR 
.iuun. de oe ~oor • une .on d. e<.ml)."D:.11~ avec i. 
Re.ch 1G11& pre:a~ q.e nous •lll"IJm dèJà b.~ ......,. de 

p&J.ll aur la p:anc:he avec le l).Jlchtvl.sme ~I 
C'<6t ontendu ; l lnquaU!able ~ Sùvlct.qae COil· 

tre la FL!Ù8Jl.de, mtjQl"" de longue date, denNntr • o;alr&­

ment que l'U. R S. S a au..:ndu pau.-mment llL>n beare 
e~ qu'o I• a un p:an 11r«~ de conque:.., œ.e ur le dou· 
ble pr".nc.pe du œ:cbre c _., v-.;.ai • et de la non IJl()C!lS 

oélebr,, ldtotoeie marx~:e gen.<ratrtce de c!lll?Dlw"dement 
uni•ene• A corukUnr. d. aWeurs. canunen1. la preue de 
Moscou .,_ 1 en01.~ • l e.xclW>t<m de Genève, uont c 'est 

t.out J111t.i '1 eJ:e ne a·c11 Jlll.S réjouie en proclamaru que la 

R:is!le a1a.t désonn&iS les c main$ Ubre• • (bon O:eu! que 
luJ manqaalt.il?I, on pc~t oe farre une ldoèe SJ.lll&&lll< des 

amb1r.lmls du Père dea Peup!es .. 
A usai bltn a-t-on V"J, lau: re semaine, à lA Ch:unbc"e dea 

Lords. des c pac1füt<1 • &Dilals po.'\cr nett<:mout cette 
alternanve • conLre Bertin ou contre Moscou? Ou blen la 
guerre va .., poonuh re :mplacabldlle.'>t contre le Reich 
e: 1: arr!vtra ce qui doit &m\·er : le Relcb vaincu (ee dom 
nul ~ c»u!<' en A:icte:CJTel, 1"' dfmocrat:es tp:llsé<$. d1>­

vroct !al:e ! ••:e à l'ours savi.l:lque. en:reprt.e nouvelle 
dont dépendrl n dH1nlt.ve. le calme en Europe OOJ bien, 
Il ra·.11 se gard.r lral3 pour cett.> lutte déCLsfvù et lnéluc­
tab'e ~ lors, la 1?Uerre a.ec le Retch doit ~t.re aussi 
brtol'\' qae l>)SSfl>:e ce qui si,."'lllfte q1:e le blOc fflloruX>obrl· 

tannique ne do1: paa kazier S) .. :.ém&Uq .e:nen~ t.oote pen­
pec:l'. e dr nll;ociatlons Par e•emp!e: pourquoi ne pu 
réexarnmrr l'o!!tt de m<'<ll~tlon hollAnd•,..belae. à Lu;ueUe, 
d'atlleura, le gouvernement nazi n'a pa.s encor• n:poDdu 
ofliclel'tmrnt? 

- D f3\ ma.nifute ajouten: ces C paci!lstes >. qllC le 

P\lhrer ne veut totû<>Uns pas de txtprre série- t. l'ouest, 
qu 11 a lui a=i, - rai.:ms de ne domur que d'l:n œll, 

côté Kremlin. et qu'il serait dLspooé à ~ocler, alDOn à 
roumlr Clea c garanties • sur ln bue ch!squellca U aemlt 
possible de caw;erl 

CADEAUX de NOEL 
C'est à la 

~ Gonterie rZ' 
)~.rtiJI# 

~ •J)URNIS.SEURS llREVET'tS D! LA COUR 

que vou• trouverez toujours le pl\11 h<•u choix dr ranta 
de pt..; u ..a1.1 e1 )Ur da :i.s1tun Ianc.s. 

::>p<dallte de s .._ = pour mll!talr< 

A °' r· u 2 J \°"\"JE}{ 1 q,wdatton tu111uelle. 

Suite au précédent 

Tla u m"nt o ..d n est pct.11.-ét!'"e pas absurde. 

1'01 e Reich ru la Pmnce. m 1 A!liletttre !l'onl un ln><Tel 
q.ir'.conque à 'anciloU;s=tn: de 1 t:urope D •utn: part, 

ml AD!!·• terre nr la France n s<in~•nt a ..:rutr le R.1ch, 

comme lllJl;e sow. I• dotgt, à le P• ""°urer ou lt morceler 
trrémf'<hab.~m1:n~ Le Dfrm.Jer bUt d· guen-e frnnco--brtlan­
n!qu~. c C".S la destrucuon ae !'h1Utrtsme en tant QUr aource 
de troub es et dt vlolencca :i E°'1rope Si. d. JOut en· 
d•ma!n fül!rr dec .da!' de !aire amcn<k hvn rab(<, $t,. 

tu3nt la Po~ aJ.x Polonai:s ':a Tchéoo$lo\'·aqu.t aux 
Tchtco:'10\0<;ues 1 A'Jtr:che aux AUtl'lchiens. 

Janlllls I• Fuhror n'admettra cela AUUlnt 1 d ·man· 

der la une• 
Alo:-s c·.,., sunp e "' guerre oontlnuera. o,. no...,, ... pro­

m"'-'OS m~ !DiL'1rtts d'une ~lle all:n&ture. ne pc-Jteot 
pl·.is gu:tlr Oomme Il Olt parfal'.<!lllrnt valn de rouloir 

!aire oubl11•r H.Jtler en &i!1t&nt la ph')lograp.'11e do• M Sta­
line. On ...... 11 que :a proP&iande mt\mt du Dr Goebbels 6'f 
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e:n;ilûle, à l'~n. d.a.ns l tspou- qu. Ica d.lmocrat;.;o 
fllllroal par eta.bLr une son~ lie blùarch1e d&na le perU 
el par aOOndonner i·e:..entlel de leun buta de 11uerre. le 
c!Anicr n'1.Zl p:l&allt à rarr1ere-i)lll.ll. 

TOlllb<r d:uu un tel pa.nno:au ClOllStltueralt une ma:.. 
œ- Jl&l'chologique c hènaumlé! 1 parce que, to ul de 
m.êm•, ei le<> « !aseist.es • anglais paa p!ua que qutoooque, 
nUl ne sait exa~ellt rien de 1a tournure QUt p<!Ut pren­
dM, d'un matln à l'autn>, le ooncublna(Ce eennano-llO\'le­
llquo. 

Fa.i.r. la paix. so.it1 Mals non à l'&"""lltl tAI, non pour 
réMJter, mbn<> avec dea !onnM. le coup de Munlob. 5, 
1L Hitler, a:n&l cr~·on le pn>rttld, <*-sire al ~ent l& 
p&IZ, Il dnT&, œt:e !o;s, Y m 1< pl'IX 

Chocolat • ETNA 11 Chocolat • ETNA • 
Berlin-Moscou 

Lu R<lch et .-u R. S S. ont-Cs ~ plans 1>4rallèlœ? S e 
eon\-lls N:.tm! eu E'Jrope de.> wnes d actlOD ou d'lnJlueaœ 
bl.n d<Wm\ln<es? Le pa.ugermru:usme ,t le panbold'lévlsme 
vcot-lla pourau1vre leur système d t141re&>1on •Ulviu1t un &cé­
narlO dfUncnt mis au )>Oint, depul• belle lurette, par MM. 
Molot.uv et l~>n Ribbentrop? Toute la Q'Jtotlon <6l là 

Le Rel.Ch, dJt-on. se meùe de l l œoou M. Hl~er, c pre­
mJlll' • do.! l &x., .Berlin-Rome. ""t P""''<l c brUIMnt aeQOnd • 
dans le tandem germax><;russe La 1 gfo~roolt<! • du Reich 
d&œ l"artalre pol0nal3e n'& pa.s eu. Jiuqu·i<~ de contre-partie. 
AAI contraire. Les accords eoooomlqun l<lnt l'e't./s 1DOJ» 
ranla <'t le Krcmll.n n'a pe.> l'lllr presse\ d)' rt'Venlr, Maa ~ 
Sovtc:a se l!Oll: !m\al:~s su: la 8.1.:t .. q", 1 mare noatrum • 
sennanlq"" Cs oan"r01ten~ le nicltcl de ~mo en a\ten­
<Wit l'excellent m.tnera.i suèdoli, et. d.ana ka &llrJwa, le Wc 
polltlQ~ dit cl:ùrement œ crùf:e 1eut .:i,.., En Polotne. 
à la froti•Jère dite c d Intérêts », l"' d<llX voisina et amis 
M b&rr1'":ldau, il bt!ton que •·oox·tu, hlatolre d'evtter lee 
pe1J:.s trot.s:"iemtnts. .. 

Tout crlA rst bel et bon. Il n'empt.che Que di'$ documtots 
lndut&blcs noua a.pprenDtnt auJourd'hUl qu'à l'époque où 
l.! Hitler \'OCU.,.,-rut, à Nuremberg ou a11leun<, con~e lea 
<'rlminel' et les dtirénél'(>s de Moscou. la W1lhcl.rnstrnsse 
ratifiait et ren!orçalt le !am•ux lral•é de Rape,!lo, &mor­
çant déjà, ar de •abtl1es C-Offibmts écon01n.Qoeti, cc p.>Cte 
de r non~l,,n 1 qui ~ut et.é atisohlnM'lt s\lp<'rféle'.oirc 
s 'il D 1.-.a,t oomp:>rte d"" engagem<·nts rèc:lpro<(U<'ll d'un 
cara.c~re bcauooup plus e!fect1! Le comte CUUlO lui·même. 
dana .. n derruer disc<>'.irs n·a-1-U pas reconnu qu'il av~lt 
é:Jt l.CllU a 1 ooumnt de ce c n1rt 1 germano.n_. et qu• 
la poll•lque 1tallenne e!Je..mhne n'y avall vu le mO'.nclre 
mal 7 Pions-nowi """ 10!'3. aux &ppa:éncc1 : 

2 CLEFS 
On y d! aoupe ap-tabl ment l.Otl· 
joars aux m .,,._. c nd. Pte Namur, XL 

......•............ ....• , 
Autre son de clcohe 

La dlplomall•. snns aucun doute, c·cst la bOlt• à Pandore 
S'Ii <'Oil J>('nnls de penser Que M. von RJJb<-ntrov n'a )l<:Ul 
6trc P<" ét~ à Moscou pour dos prun11' e<>mmt d'aucuns 
perslst.cnt à ae croire, ce s.erail d ·autrf" part. "" talrt' une 
touchante Id<'.! d• la politique s:alin!erm• que d'111l48lner 
W10 mi. uU> QUe le Kremlin est tout dL'P'*' à !aire le bOn· 
hour de M lli• Ier ' 

O<nalm rit& dèlleats on: pu redout•r q~.- l'cxchaloo 
dr l'U R S.S tort ;idroltement rtsol:ie par la 8 O. s. allait 
avoir romme resullat !mmantnt de Je~r le e&m&rade Sta­
lllle dans bnu an:x.~ de. Puchr.r Une telle app~. 
hemton P<Ut expl!q:ier, m panle 1 abst.entio:J de urtaina 
pays, vol.sin• d• ~4'h 0-J de l'U.R s s. ou lt'p&:'ea l<'Ule­
""'nt p.lr q lelq"<' bras de mtt ou çielqtll'a l<Co:nèlr"' de 
tur!Wlre !erme. Cc..t alnsl que la Scalldltwvle, pour ne 

:a potnt ~r. a cru~ de reste dam les cou­
:.Oirs. à l lleure du vo:e m rat.son ml!::ne des t>< tœ dlftl· 
ClÙ~ QUe pourrait hll '11Ullr W>e IJQllltlo:t ~ q qUI 
n·- i\l&e plus en'1able q.c la nôtre aJo •• q•e l <\rien· 
ttne. elle, c·e.~ d4Jà un peu le ùout du monel• c.::c etant 
dll 6aDS \'Oulo1t, ell aucwin manttre, d.lmJnuer i;. w ~:ir du 
gene &C<l<>lnpl! p&r leis alma r alfis de r 1 excl1.<slon • m<>&­
COvit.e. 

Mat.s revennna à llOll mouwns. l.Upetons qu'à Mosoou, 
en recevant la del)khe S•llevolle, on n ·a nJ brandi la 
torche, n l P"- à i.. m<ulé le OOJteou a) mbol1q~e. On a 
1 encaissé ». En Finlande, Il laul le l't'e0nna1lre !es chos<a 
ne Y<>nt pe.s au mie 1• 0.'Cqlllon, ~llll•tl<>n Branl<­
b&.s dans l'<ta\.nlBJ<>i n'eat 1>0a mau1'1lls ~ premlr que 
la sympathie d~ Etala de Otnt•e pour la Finlande pcn:r­
rait n.pxlemtnl ae l.radlltre c:i Ulls!ant<! mat<'nel:e Les 
EUlta-UnJs. ! !talle et IT.opaene pa, a nan l:lelligéran'A, on• 
deJà pns pos.Uon. On ccnçolt <;'1<! M s~ sou so~c.eux 
&'1lnt tout, de 1 liquider a ctttt &U&u-c (lnlandat.se Aprb, 
on ve.-ra. si la bagartt ~ tourne pas a 1 éc."lt'C. 

E:n att.-nc!ant. U tst. clatr QJe MOSCO"J ne son;:e po.s le 
mo:na du monde à praUqaer une poH.Jque d àtf<et!.on éper. 
d•e vis-<l-\'I& du Reich dont U ne "" t qu~ trop bien quelle 
lul retonlbt'ra sur le ootn de la u.ucllle, tôt ou tan! 

1 Bolchévisme d'abord 1 Tél "6t le mot d'ordre ou K ,.,m. 
Un. a .serait na1f de ;uger titahn .sur sœ p.:-ouet!es ou sur 
ses paradoxes. Poi.r "1jolndre fütlrr. quel fleuve de "8.lli 

n'a-t.-11 pas dti en,Ja.mber • Noua no c->mprendrons jamais 
rien aux renex•~ dt l'ASlntlque 

La guerre des mines 

a bouleve""' pro!ondtment lrs problèmes tl':ll\Spe.rt et 
pru: de ' ''"<nt pour toutea marchandise:.. Po-Jr 1 étude 
des nouvel!.,. poowbWU., adressez..rous aux spocialls:a 
A. NATURAL. LE COULTRE & Co, S. A.. 30, rue Van 
Meyel • Brux,"' s. Tél 26 43.30 - dfpart Tarifs. 

Red ressement genevois 

Pour p:a.<>n1qu • ~u'elle p\llsse paraitre. du m'>ma en 
pr1DC1pe. "' """1-Utlon de 13 SDN à 1 égard de la R>sste 
sov!étiq11e Jette une D>>te rtconforta_te dans te. e·•én ... 
men:.s qui <iom1D<nt l't:Wope c1·10Jourd'buJ. 

Quelques Etats. non loujours du momdrt's. ;e wnt IOll· 
cl.arises pour otlgmatl••r l'c:sprlt do,• v10 enct, de fourberie et 
d 'agressi on q ue Cèr1n1na rt'Klm!'ll to1nlH3.tres men•cent d'lrl· 
ger en r~le aboolllé poi..: r~soudrt le.> vrub'.tm"" d upan. 
&ton qu'ils e~~Um·nt c1 une 1rgcru:·t:' lmm1.:dfate et c \'tta>(! • 

L'Angri>t.erre et la ~·r11nce, au r!sQ•e de couptr ie.,, pont.s 
avec cetlè u. R S. S qu'elles C! ;>erntem, oag-.. ère encore, 
lnc<Irporer dans k'ur c fron: dt pa:x •· n ont ins b.:-stlé à R 
jOlndre aux gouvememt'nta neutres pour .st1gmatis.cr la 
!~-comédie .1<>'.iée par le Kmn ln a!tn de "" !>:lU."!l!r i:.n 
pn:exte pour c rtme!trr de l'o:ûre • da:is cet;., ln!ortunte 
Fin:ande 1 

Qu'en r«>i..ltera-1-i.: 1 RJp:.ute = relations <111>10.nAUqueJ 
entre MOllOOU et le b!<x- franco-brt:anntque ? Ren1 .rœm.-n: 
du pacte germano-naar? A 1 be-.ln où nous ecrl~oœ ~lœ· 
co~ s est borné a aocuser "''"'Ptlon ~on s:in, désmvott.;re, 
mats aus.1 = trop J «:lat 

Quant a~ R.lch. li \A de sol Qu• le geste de la S o N 
ne ~ut :ui paraHrt• tota emcmt trou tr 01?rric.re Moscou. 
ll;!r<....,ur m>Cru au programme tu S D :-1 a 7u cette sêrie 
d'agn:.ss1ons d<mt lt" 5Q:J.•t•ntr n·cat p oubll et. (iul s'appd­
Jent Autriche, •rclk-c·o...S.lou,quit, Pvlo~nc Si ~t H1t1"r 
n 'est pas SiJUrd. son 01 eJl.e u.i..ru rorcément twlte 

Des S&DCt lon.s 7 S 11!, A \. •< dù'e, Il) llO"g .il! 
On a "" l'es?rlt de le !11.>Uv ulr et k d çué 1m :uida:s 

avant tout auttt q:Jt lt eotl\"micm • d R ~~1 s st ou­
jours monttt plulôt R'UC«>t en ce q ro:: -no. a .p cation 
~ t·a."t. 16 <t qu'il •~t volon l•ra 1> " nce e:> ra....,._r d'Dne 
lntelllre:auon e..= douce d• chap • • d.,. c ~ • . 

Nésnmolno telle qu I~ la d on de Grnc\e <è •· 
que:!e chacun 1'atl nd dts 1 o • 
marq..:f" tncon~tab nt llD rt t: ne:i d p c e 
la S.D s ED «• t•!Jli)ll lt:Q cts, 1.. o ""t """' <le llé .. le 
o:>nso!a~Oll-
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La frégate '' '' 
dans un cadr~ unique, 

C)rcbestre l)olber~e 
Soiri~ dansante 

Cotillons 

ptats 

"La frégat~,, 
32, rue · ~CU1'C, 32 

(à coti du cinéma )Vlitropole) 

~ chaue aux sales moineaux 

A Paris et dlul6 ie,, provmces françala<s. les condamna· 
tlons, qui vont po.r1oi.s Jusqu·a six ans de c taule •. contl· 
nuent a pleuvoir aur ks tristeS Individus qu1. dans leo1 cafés. 
et, le plus OOU\ tnt, devant les oomptoln de zmc des peuu; 
banl popula1m1. 1'appllquent. par !euro propos, à découra· 
a:er le mora, dt.: l'ou\'.ner. 

En 1914, M. Millerand. qu1 detenalt le portelewlle de la 
Guern, Ill appo15Cr dam lea ,. acoru dC$ chrmlns de fer, 
dans les lleus publlœ et un peu p&noUt <Ica alf.ches Qu! 
portaleDI en U'Ob Ugnœ cette m:<>rnmandali<ln 

TAISEZ-VOOS 
MEFIEZ-VOUS 

LES OREILI ES E'\'NEMIES VOUS ECOUTE.'\"T 

n '" uns d1re q"e c'est dans lea cndro1i.. publtl'< ...:i cea 
•Iovaru t\<l1tn\ al!1chés a• ec le pl d'œtentnllon que les 
lWliUe& \:enhnt WK'I et. déianl&tt.-s li.t.~ tait.atent. le mouis. Par 

.nmplo, ...r la rive dn.r.. 11 c. &r • de l'époque 
..'rlqutnte par Almeyreda et J. awt: u.u BOnnet rouge 1 

.Maur.ce Ba~ dixit>. une canallle dont leo1 plus em!nenta 
rep~ntanta furent fusWé$ d~ :es !oaés de Vrncennes. 
r:t aur la rh:e eauche.,. 

:;ur 1 .. rive gauche, à Montpama.ooe. c'ctait le café du 
c DOme • dont. dès avant la guerre. les c intellectuels• alle­
lllAnda ava:ent fait leur quart.cr 11<ntra., cependant qu en 
face de ce tDOmu s·engea1t la cRot..inde1 •·u •1flr•1U~ Tr,,t.\ky, 
tlanqu6 de aon ln.s.'parabl• aml R.appoport Cette c Re> 
tonde • de Montpama.sao; a' ait ..,. mura complei.ement 1&­
plMes de ces efl1chetle$ <lon1 noua ll&J'lons plu. ha t. n 
n'dJllJfclle Ise nr.pporttt aux c Ddatu.+4 • de Lou!s Du­
mur) QJ'e-Hc !ut. vmei vmat~UlQ ans. un <if'~ cent.na de la 
propBgaDdt la plus pernleteuae Mamtmant, l'~Jement c v'J 
n·a plus bœoin de C<S recomm&ndatlo~ typograpluGu,.,.. 
Il aali &e tall'e et s'impoaer une dlac1pllne Mais il faut 
compter avec le> breb1$ galeus..... D où ka Ju.t.:a chàt!.menta 
QU! a'ab,.ttent sur celles-et. .. 
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''••.ru-YOn r4~t1i.e bee4ttu11t• r••P~~Mt f'USUR[ de 
'WOhe OtCANlS ... ( •wc d.,.,.. 1111111:1111111• tf' .. fert ... h f 

Tablettes Super Tony'a Malt Candy 
• C.JfCJl't de U tablettu t'clH!leftt' c.... 10 fr. 

tovt .. ,a..arl't•C14't 
W plin ridt• CotH.Mh' Y1hM•"' ; forte Ili.ne 
btu11t M M•Jt t.e•e1tt1f1q1;1.,...,.t ....., et calilcOH 

Toulours SOU$ I• main SOUi forme bonbon •t -'•y.nt Al ment 

::::~r.:. ~~!f~tqë!,w~~:'S::~. ':~·~~~ ~~~;: je1~i;:: 
m.tm•M. 1u•monh et 11 f ,ft 

NOTAI CONTRllUTION 
IN FAVEUR. Dl NOS VALlURIUX SOLDATS 

ua MC•~=~:·r~~d~!s~ 111:·:~}!;: ;ôL•o:~vP".'olét'~itom.nt 

En~~;.~oo:~n~r•'~C-1~~~ ~P~: l~~~Po~~~ ~rt?f4s3 
Et. Alb. Selone, 8, r. J. Rayé, Brux. Ill 

Le petit Paul Reynaud serait un grand homme 

Un <k ooa; meilleurs &mis, qui tint un.e pi.ce <k tout pr&­

IDla- plaJl au leln du barreau de BrwteUea, qu'il ~ 
emta 10Uvent. au cours dA!s mazuter.atloa6 de qmpatble 
qui • 'echan&ealent entre nce dewc capitalea, Brw<ell­
Pana, noua ci.-tt récemmen~: • Une de. plua fartes et des 
pl111 durablœ tmpress10ns que fat reUr~ de cœ pérég11. 
nauom à Paname fut la. \-Wte que Je !11 à Paul Reynaud, 
ancien aec~t&lre de la Con!ért11100 du s~. Un tout petit 
bomme, preoque une allure de bonU orlentaL ma.la qUl ne 
perdait pas un pouce de sa t.allle et. dont l'œU pét11Jait 
d'lntellJacnee. de lD&IJce et de conflanœ en IOI • • vous 
avez nJaon, t.out è. fait ralSoll. ajoutait cet ami. qu·aw. 
cOlà d'Edouard Daladier, Paul Rtynalld Mt un des plus 
p'&llds art.lans de la Victoire Cl'Je pn!p&reni la France et 
l'AJ>iJel<'rre. • 

A1neo 1 D va uns dire que noua traQOW œtle formule 
l&lllellt avec la plua çande ferveur. 

Le délectlve Duiqoe, membre dlplOmtl de l'ueoclatlon 
eonatituN en Pn.nœ i;ou.s l'égide de la loi du 21-3-1884. 

et, &ft!llue de Koetelberi. Bruxo ·• ea. - Tél. Je 0888_ 

n n'y va pas par quatre chemina 

maÎ.$ aait se faire entendre 

Selon le Jargon politique et p:i.rlement.alre, Paul Reynaud 
n'eet pa.a un homme de • goche • - C'«t un homme du cen­
tre puche, un n!publtcaui modt'n!, comme on dt.sait a 
l'~ue ou, méme au Palali-Bourbon, la lanau• !1"11.Dçaise 
n•a,-..it pu enco"' perdu """ droit .. de c!art6 .• Aprèa la dé­
faite de Tardieu et. bien pins. epree la vlctol"' du 
J'!'OJU Populaire. on crut q~ Paul Reynaud. tout comme 
Mandel d"a1lh!w's tma!.s peU! bonh'.mlllle •lt l(IUjoursl) éwt 
un homme 1lebu. &u!emmt, en Franœ. le bon aena mtt 
~ de tempo à reprendre ses drulia q~c ne dure une Jé­
l\alatW'e. 

l:t, de ratt. quand avant la llUtrTI'. le poc''Olr fut "'Pris 
par Daladier <DaladJer q111 avait al Jus!ement dit que 1& 
l"ranoe n'avt.lt plus une rau~ à comn1ettre), Paul Reynaud 
et Mandel fliUf&lent aux c6tts du 1><'t1t tau...,au d Orange 

Henri FROUTÉ, Fleuriste 
pmscnt<> S<'s création.• oril(lnalra pour lea fétca 

20, rue des Colonies - Tél. 11.28.16 

ll faut savoir se discipliner 

Tout en t..ant dictees J>bl' un NPrit lmpr~ de Ub<'­
n.llm>e trne'4 bbérallsme n ·- pa.a a:rnonrme de dl$orp.­
nuatlon>. ellN eont assez ~ ~ muurn de t11Ctllt6 
et de rœtrlcUon que 1"L Paul Reynsud '.r.nt de prendre; 
" el.ka ne lal.>sent point de 50Ult>er quelques ruusp<:anœs. 

Un collier de perles de culture 

n'est pa.s UDè parure tnume. Il enjolive votn pré$tn~ H 
vo~ dl.strait de. l&ldeun du moment. P. lkrtrand, Joollller 
1péclallste, 31, rut On!try, Bruxelle&. 

Danois d'Allemagne 

Si la Or&t "'n 6pee de 1914 a"11Jt 111 q,;e son nom ~­
s>erait un Jour la rubrique tnterna:.'on&Je à œ pomt-là. U 
en suait mor. de ~. Mals l'anural comte de SPtt eat 
mort sana ~. Sa c!olre es! 10rt1e du boulllonnenent 
des eaux. comme le P~ renait de ses œndru u a 
donné lut-me.ne 80ll nom i Wl vaisseau de ~· .• ·et qui 
!ait parler de lw ..• 

n e!&lt d'oririn• danotic. comme tant de grands Alle­
mands. dont le Plllio Uluatre fut Moltke. Moltke le vlew., le 
grand, le vainqueur de Sedan. était d'Wle vleWe f&.111Ule du 
Danemarlc, et paa du tout du Holstein ou du Slesvta, puis­
qu'il avait rait sea ~tudea à l'Académie militaire de Co~n· 
bagUe. n existe encore maintenant des Moltke à Copen· 
hague, et le J>11111 Drillant est le aenéral comte Moltke. un 
manchot. qui reprt'stma P<ndnnt 10llittmll6 le Danemark 
aux eonrércnc<·• du Daarmement .. Gené\·e 

Un autre Oan<>U d'Allemagne est AL SchÀdit. dont le 
prénom .,.t HJalmar, o; de.nt l~ enfants S'appellent Sllnd 
et Axel Lut le Ille é>eralquement à qW Veut l•entnldre, 
ma!.s conun.;nt nJer qu·u est né en Danemark et qu'il ·~ 
peUe HJa.:mar 7 

Enfin U '1 a eu von Seett. l'oraa:niaateur de la Reich$. 
wehr, !'Un d .. plua IO!Jdes œneau:r du IIe Reldl ... n 1 a 
eu surtOUt M<>IJUruen. 1 blstonen de l'AnUq\ll~. et !'Un d .. 
plus Ul\l.\tres Al:emanda de tous les tempo. dont le nom nt 
J)Urement ecandûuve. qui "'ruaa toute sa vie de le demeu­
rer et qui DaQult. comme tant d'autres pan·enu.s de la Oran.. 
de Allemalftle, I"' t.r4 loin d"Elseneur. 

REVEILLONS au KREMLIN CABARET 
Rue du Ba$tlon. 6 Port• de Namurl -Tel: 12 St 69 

Chu PIERRE SVETLANOW 
Chants - Daru"I Attraction• - 8111Prlses - Cadeaux_ 

L'horizon pétrblier 

Le • Deu "°' 11ld • n'a dOnc coUlé. au COWll de ses vap­
bondages. qu\ln navire l>étrollcr, de i40 tollD<$, au la.rie 
des côtes du 3.tœamblquc. Le J)él.ro:O est Roi. us ,-ai. 
seaw. pirat~ le chusent q1111nd ta peuven: Jadis, perulant 
la gUerre de Trente Ana, lln condottiere eéiebre. ~toot.ecu· 
culll. prononçait q~e. po>ur saaner une cuerre. li fallait trvla 
choses : 

Io de l'argent, 
2o de l'allrcnt, 
Jo de l'ar~ent. 

On est tenté de dlro maintenant : du pétrole. du pétrole 
et encore du l><'trol~. 

Ceci nous ouvre de nouveaux honzozu. Les huiles et ~ 
troles !IOnt !a RT&nde mauè,.. pr<1nlère des guerres actuelles. 
CertalDS ont ctlé ~ chUfres de la con30mmatlon annutlle 
de l'A:lemagne en guerre On a pari<! de :n mmions de 
tonnes J)6r an. dont 2 mllllons de •YD•hétlqu~ Mata e. 
quel!<$ ann~es de iruerre a~i.U? Pas de la guerre actuelle. 
oil to'Jt est au rakntL où le rationnement e' J"tmmooUlt~ 
ront qae J·AJlmlacne ne b:11.e paa au delà de soo.ooo tonn.s 
par mols, c·ea:•-dlr• moins qu•m ln& Quant à savolr ce 
qui amrrra1; •n tal ~ pande of!cn.sm:, ce!a de;>endra!; 



pour beaucoup doa 6-CCe.\ et au rev.ra du con...muna1eur. 
Sana dout. I' Allemtlin• d'-'pooe-t-eUe à pn~nt de iJ"lnd .. 
rhen·~ de pétrole, mala Il e•t vl4Ible qu'elle manque beau­
coup plus d'hul!.,. araSH&. F..nlln U y a pétrole et pétrole, 
comme Il y a chevaux et chevaux. Tel qui convJrnt aux 
aroe moteura de camions tt au• tracteura d'ar1U:erle. ne 
convl~nt pas à l'aviation du course, car Il y faut une fiul· 
dl\é et une -· l\é dttoruionto q11c wute variété de ce 
précieux liquide ~ polltde llCI&. 

• 'HIO llUOR " 
A:-f!IOEü PURFINA 

Predult neutre non Tolatll 

D'où vient le pétrole 

- doatt l'Allema;ne peuwllc cllai:ber aon combuaUhle 
elles ..,. amis ru.&l'll. malt ..,ux-el ne l>OMêdent teuni ma· 
IPllflqu• 1Jsm\tilts p61rolwro qu'enu. la Mtr CVp~nne et 
la Mer Koltt, et dc;iula peu en Oum!. LH Roumain. au.i 
en produllent entre Bruov el lluca1t'51. mala en quanUtè 
!llll1lme au rqard da ~lns d'UD Rt:ch en iUtrre. Le 
rail ~tanl une vole i.rop on<re.:ae q peu pralk;ue, le p6trole 
Dé peul l:te 1~ eommodment CjUt par eau. Le pé­
trole du Caucaae devrait ~ ~onr.er te Dnltpcr ou le 
Dnlesier On \'Olt !nitr~ qu• l'All•ma111e prde t. dcmeu· 
rer en bons lem>• avec cmalna !laJ• neutrta de Méditer­
ranle. qui ne ~lgn<nl piu de reataum leur teonomle 
par un ullle commerce 

C0~60 

Conversions 

l'ANNAOE: PEAUX lei 2U711& 
BELKA Ch de Gand. lita eruxeu .. 

L< débat aur la politique euérleure de la Bel111que a 6lé. 
à la Chnmbre d'uec bonne tenue Il y a eu bltn entendu. 
quelque~ glaµWt'menta d•• ~I Rolecom el un dl4coura assrz 
aol..ot de Léon Degr••llr M~ls dans l'e1wmble, « tut 11Rr· 
tait 

A cllt.! du dlacours de ~t Il} ntllM. "'\Ide l>l•n rhatpen<é, 
plein de n1<•sure tl d<! lmt'llle, Il y eut 11nt•-n·en~!on cnU&tl­
que. et parfola cntd!e, de M Cilll\.lle HuyJmlll'll. Encore 
un qul n'a Il"" autvl nv•Uilément M Spaak M HU\'l­
mans a pari~. avec malice t!e oel'talN mlni.tres ~­
~nt eon .. rUa ~ yeux eommcnceN!cr.• 11-' A •'ouvrir. 
en Bel!llque ? 

M. Hu1smans. d'aL. euni. a été d~ le dtbut a la point• 
du combat mené coottt Ica tht6<:s dé!alustes dft nal.loru>-
111:.es Uamand.s e:. de C"rla:m JOC!allatn <le la nuance .:e 
:.'•'\ "U)?Urd'bul l<:i doc rn.-.. de • Lek!1ne • .ion\ sinrJ· 
.!i..-•.u<n. de~ l.œ "'ênem<n:a .W.·ILttr..,. k ..,.,: 

chargés de leur rëgler leur comp e Et ~!. de Man ae mon­
tre, brusquement, pre.que aiwl discret qu aprb un lestll\ 
aux moules. 

Il eet vrai qu·u aura l'OOCUlon de nxpllquu au oonsrèa 
de Noel du P. O. B. Mals les prlnclpau• ob&:aclca ont été 
renversés lors des réun.ons du Can.seU Gcnéral. l:."t tout fait 
pre•·o:r, qu'une lol4 de plua, le congré3 oc t~rmlnera par :e 
,,.ote de quelque résoi.J.Lulll cbè\i rt: choi.:• lste qul racom· 
modera pow quelquei mo13 encore, lta porccilalnes ca.sstœ 
de la Ma~ du i>.ruple. 

RES1Dt..'1Ci> or L'.\\E:-il'.E, liO. av. LoU!!e. llrUX Tout 
dern confort. Chamb. av penslOn dep. 40 Ir rtL •UU3. 

Trêve 
ED tou: ca.s. u est p:obable que le mlnls!!re Plerlol vtTra 

enoo11t q11elQ """ semamœ. 
n a r11111: ~ un lrèl ma;Jrals qU3J1 d'heure t. propos 

del projets flnandet's. D J a eu. dans kil ml!ll!\lx c~ 
leurs, énormêment d'a.gltàt.ion. c-~ que t·on ~· ~ 
dans e«ta.na tnllleu.,, de me re fin t. l"Unkm natlo"....lle &!-e 
de la guerre et de nm.nlr t. une fonnulc bl.partlte Pour 
d'aucuns. le mot d"ordre contlnae à tttt: • Sus aux socla· 
114t .. •. alora que toul de ~e. on n'a C-Jètt de Mrle\ll 
reproches à adttaer Il ces dernlcn 

:\fais T<>llà. nos ClOl!aer\"&~1'8 manquent de ~rage. na 
.-OOOralent. bleo faire 1.<>mll<.T M Plt'rlo~. m&UI Us n'=nt pu 
prendre la res;x>n&tb!ll:é d"Une grande offrnalve D'au:ant 
plua que la c!lu:e du Cf.b,n<>t Plerlul pourrait d&:lencttu, 
dant le paya. une cnJC pollUque Q'JI oeralt dans lrs dl'· 
conatanccs actuc:.es. partl~ènment ln ipporlunc Et Il 
celle crtae se pro:ongœft.. on songt'l'alt, dans œrt&lm mi­
lieux. à la dénouer par la conslltuUon d'un Dl?ccU>1rc. Les 
trlumvlro oont prê:s. pa.rat•.u. et bOulllants d'tmpattente. 

Alon> on comprend que, El:rtoùt dans les mllleu.~ Ubél'l\llt 
et d<·mocrate.-.chl'ëtims on h~s..te un lK'\l n tmporl•intt ce 
bOn M. P1erlot, qUI tait oon petit pœslble R\ce le minimum 
de brio t>t te max mu.m d1nmn6tdê. aeu .c,uent U ne fau­
drait J>6'l beaucoup d a'.ertes comme celle d CrMlt An. 
v< '"" C• bon M. P1erloL a quelquèa daUierCux 11Col1 t.e1. 

Le Bon Ton 

Il y a toujours eu une èlé:;Bnce des cadeuux. Fontmelle 
dtsalt que lbonnete hommt' se reconnait toujours à ce 
;iu11 o!!re. Evll<"Z donc lea cadeaux du comm.n Ir. surre­
ries qceloonquu. ks anon)'llle.\ praline& Oflrez du Jncquea, 
la rrtandl•e de qua!Jt~. cadeau al)pn!d~ entre tous qui 
•·ous cla_,.,. l)Qrttll l"éllte de• 1CJ1a de goQ t. 

Une i;amme complète de aros bf.lo111 di! Jacques à 1 franc 
bien emballée et llt'e d'Un gros rublln, c •l le œd~ d; 
bon ton que 1 on 4tteoù de \OU&. 
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R éveillons R éveillon$ 
NOEL - NOUVEL AN 1939-1940 

,Uenu â 50 francs 
Oztail 

Hul1Tt1 lmpèrtaltl 
au chouc l Homard dt Chtrlx>Mrg 

NUCt ma;ionlUlllt 

Pou'l4rdt dt Brvztl~~ 
4 la broche 

Sala.dt dt Scitian 
Compote <U &intttu 

Par10..t o. Fo ··• Grai de Strail>Oo.rg 
4: la Gtlh au Ma.dtr• 

B~hc VOlgftnM 

PRIERE DE RESERVER VOS TA.BLES, S.V.P. 

R"ti' . d'AI 10t Bd. Emile J..:qnwn o ssene sace BRUXELLES_ Tel: n.ot.1, 

Le discours de M. Spaak 
Le d.l.:ocoum de l\l P. H. Spa.al< sur la poUÙque étrancér. 

~t. curtewement at.t.etidu. Il a étA!. en 1<>mme. !a\'W&ble­
ment accueilli. 

Le oan-.t>:e de l'an pour un m.uuatre dea AUauea tu-an­
~ po.rlant a ..,n Parlemtnt c·-d'6ttt obecur en pe.rau. 
ant clair. d"a>o!r l'air de :.out uplîq.- en expllQYAnt. i. 
mol.Dl de choses poulble t. toUS ces proprea t. rteo qui aont 
lncapab:es de oomprcndre CaentLtnent. aecret de tout ml· 
nlatre à l'evard des perlcmentalres, dea Joumall$tes etc tutti 
Quanti •> et de <Wmo.'ltrer qu'en aomme t.out. va pour i. 
miew: ou du molna pu al mal Qu.e ça dana la ooa.Jo<i.;wre 
cll!tJcU. où on ee tn:ane. 

M. Pllul-Henrt Spaak œt paSSé maitre en cet art, U y mtt 
uno ooupleae èlé;ante, un an du balanœment qui nous 
remplit d'admll'&tlon. Cela ne 'l'a p&a l&llS quelque amphi. 
souri. ll a eu notamment une ph.raae mafllll!lque : c LAI U­
berU Individuelle doit 1·1n~ dt.na le cadre d'Une dlacl· 
pllne nationale et le l&Crt!lce des outrance& de SOI• et de 
parole œt bien peu do cbo6e ni doit contribuer t. affermir 
nocre pc>altlon. 1 B:e!, u ré6ult.e de cette pouue du dllcoun 
de M. 6paM C,JI! le& Bel;ts peuvent pellldl' ce QU'Iis \euleni 
de a lt M. H1:.:et. de l"cm~nt. d4 la l'Olocne e1 d4 
la TcMoo6lo\"8QUle, a camps de ooncentra.t.!on et. du r.or­
~e dea nav.....,,., mals qu'l!a fera!Mt mieux de n'en rien 

dire. n. peuvent M r&ttn.per en dla&nt c• qu'lll veu­
lect de S'.<lllne QUI mt. loin.. 

Ocmme • peu pris - en BelilQi:e M <Wlll:-e 6c.re ct.nt.lœ da.na 2 guerre oomme &U8I( bi.en dan. noue &:.t.ua­
Uoc Jltt.S<n!A! D<>:.-e ooutraht.é ..oli6emcnt année \"lWt peui. 
ttre mieux pour la cause commune de la clvll!s&tion qu'une 
baar<Uuoe pe.rtlclpal!on au con!UI, le dl.scouts de 1'l Spaak 
a '14 pr..,qll4 unanlmcm•nt approuvé el l'abeurde et odleu.. 
altlluda dE'$ =~<"5 n·a !a.t qu'en a.cccnt.uer te aue«a. 

Pauvre docteur :!.!Arteaux QUI diopoee •ncore de pu mal 
de -im~ea à la Cllamb?"e. n fait p1u111 ••• 

l:nfUl. on a souupie daN la - qu•lques pm-._ pru­
denta, ma:. &Uf!lso.nunent termes. aur IN reJatlona de la 
Belrlque et de la Hollande c au eori de laquelle U est ln.. 
88nM de croire que noua pul&slooa rœter lndlttérent. •· 

i:z... bien. 

Quel!e plua œu. 'Ul"J)l'lst de Nofl ou de 
Nc11n •l·An ottrtr t. un oo:lec:tlooneurt Une 
IUJ'IM'1Se phllatéllque. é•'1demm•ot. La M.i. 
llOn WILLlAME j)OISaède un cbol.J; conoldl>­
rable de pocbet.W. de UmbrM. de 1érlei, 
d'a.11>=- et d'~. LN ptnlOnnee 
d6olreuses d'offrir un CADEAU peuvent 
a·~r El> TOUTE OONFL\NCZ à 
U WILLIA..'U:. 60 RtJr 00 MJDI, 6, 

a&U:n:LLllll ~ 

L'avocat du diable 
C'f'~!. f'. · ~no._ dans r t t:iUmaûonale a, dennue 

l~'lllll.e WllJ(•nal de :a fü!Mle ao>1~t.lq4e. que Ion ch:mte : 
• Du PB&Oe, taisons tab:e raoe 1 

Mais le t.oarlsmc rou'"· P"fttl au t&:ll'Wné blanc, a ..,. 
t.radlti<llll, ..,. r-en~lni.t1!.a hlstor!ques et. ,... ha!nos -
traie.. 

Si donc le"rhnt ru.se es; tn t.r.Un dl.S38&5!ner ean peui 
roisin ftnob. c·eai parœ que - M MarteallX l'a apprta -
au nombre d'aottes rè:nlnlllC<nus hls:orlquca allant de 
Rlche:Jeu au camarade KUSlnen. ces~ parce que MOIOOu 
avait, U y a prés de v1nat 1ma. œ qu'on appelle à Bru· 
xellœ, un a:ut à peler avec la ~"'ln'.ande. 

En ertet. celle-<:~. pour réagir C<>nt:e l"ID''lllkin bolché· 
vtqut, a tait une cont:e-rlvoluUon blanche dont le IDA­
rechal M&nnerhaun prl\ la ~!(! et t;Ul. dalla la rtpresslon. 
D'Y alla paa avec :e OO& de la cuiller Rép!Cllon sauvace 
et sal!Clante qui COllStem&, Indigna e: rt"llta Cts br&Vtl 
tovarllehs. L<:SQuelS. 6v1d•mmenl, dans l~ur ac:nslbllitc\ 
doucereuae, traitent comme <1•'5 airneaux Ica dlrl1eant, qui 
se sont &ultldâl. les rebeUra !usl I~ et ~ qu•lqu<a 0tntames 
de mille DPPOO&nts mvo:vts en Sibérie. à Ja manière du 
bon petit l}fu de Jadl&. 

Les maitres du Kremlln n'ont pu oubllé œla et main· 
tenant qu'\la Ont lalMé Httler déchainer la 11Uerre OCCI· 
dentale, U. ont Jugé que le moment était venu de régler 
œ petit compte en avalrult le créancier. 

C'est tout ce que le Dr llarteaux a IInailœ ou pour par­
ler oonune lui. c broube:é • pour justi!lér l'qrtss!œ odleu.e 
et apa;a.er sa oonsc:enœ. 
c·~ \TI>lmmt peu dt chœ. s1 tau~ le monde ne •valt. 

pas q.œ deJ)WS trè$ loDJte!lljlS la réeonclllaUon s·etalt 
faite au IW.'ln d·J peuple !llllanda" et que la Rusale Sov!~ 
tique avait. avec le gouvernl"!llcnt d'Hdslnkl dl'S rapporta 
de bon volslnare et surtout 1! - tait capital - ce même 
réglmo bolchevl<;ue n'avait p:u, u > a peu de t.empg, sipié 
a>ec la Rép:lb!lq!:e flDlandalae un pacte de llOID ~Ion. 

Pl&Woyer pl:e.u: et pO.t- ll. 

Détective A. GODDEFROY 
I NOUtTC8 - SURYllLLANCU - l'ILATUlltU 

8. RUE MICHEL ZWAAS TC&.. H 03.7e 

Singulier mi.nUtère 
Le tnln!.~r• P;erlot a donc échappé, une fols de plus, 

aux lntrliU"" et aux oon&ptrattons parlem~ntatrea atrU>I 
qu'à la VlliU• de mécontent<On•Dt que sa pollt.Jqu• a cau­
see dans divers milltux du IJQY&. Espérons q1111 échappera 
de mlme aux OOll><Quenccs dt l'r.!!atre du Cr~lt An1en;o1&. 
D .semble qu• M. Spaak commence à O\U!r wic doctrine plua 
acceptable dt la neu:rall~ ~ qu'il a!t campril Cille sa ferme 
atut.ude Ion de l'&ler..e du 10 no...tmbre - poun:it:oJ. diable. 
l'a-t-ù nl~ a longtempg 7 - " !ortlfle r.a a.tWltlon m Eu­
rope aUUI bl~n que dans le P8>•. Malheure11stmeot, c'est à 
l'intérieur m~me du Cabinet que se trouvellt 1"5 élement.1 
de duaoclatkm le. plus dangereW<. 

D est. tou~ de méme lnoul qu'lm mm!s'..re du Roi a!t pu 
écnre ce f&llll'UX article de Leldlng, èon\ kil AWb. avec QUI 
DOOs sommœ en pau: aUSSI b:en au mo.ns qu'a1ec l'A!lema­
en•. aural•nt. pu tres bion a'ot!wquer. Et puis, li y a I~ 
narrable M Sap, éternel oons~irateur: si. par malheur. U 
ttalt, un Jour, Prerruer Mlnlatre, il ooruplrrralt certaine­
ment. oontre lui-même. On no11< preche l'union, U faudtalt 
t.out de~ que l'union U;nit d'abord dana le mln:s:h-e. 

KAfl"L'iEBlE TIRLE\10'\TOISE - TlRl.010:-iT 
Exlct• le •ucre KJe-ran.se eo boite. do 1 kilo. 

Surpriaea 

La tin d·aruitt, èJUl$ le doma:ne <!~ 1A p0m1q·;e ~~r.eure. 
aun 61.é. pour notre P"Yll • .....: s:irpn-nant.e: 

12 1 a eu cl'a.bclrd le dlaOOurl de M. v...i c.u .. clMn .S. 
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\-..nt le K. V \ 0co &êanuo du pan.I caUlollque !l&mand 
sont ctntra =~nt a=1 termkS. On n·y 1nvt~ c-.Jtre Q•<' 
b presse UùO:oc dont lea re;iréoen:.ants 10nt. pour la clr­
consUlnœ trlt.'1 aur ~ Yole. Ck~ lolo <'~ la rèile fut 
rdp«:ttt Ma 14 lco pu!'"' [llwnandcs Urrnt un oon au <l:$­
oours du 11rt6oden1 de la Chambre D &rait pt>Ur Lhtme !a 
ncu'rallté, <t ~raUtua.1 .m• rtpon.se ~rcmpto:rr l ~ 
.es manllesles neu\ra1b!< à tou'es lf.'I proc::imaUons phi.> 
ou molns 1cmuinophilcs dont le~ cxlt"<'!11151t:. Unmands 
a'éla~n~ ,,... dc:n!èrcs aemaln<& PJ"PrW°'ll. 

!Ill Van cauttlaert a dit tort ne•umrnt df\I chosrs .iu< 
la p upar. de lld&ea pen5"n .. li leJ " dlt~.a BVec UM !l'll!l· 
chlM' ~u• a tlonr.e bl<n d•~ &rna li a affirmé 4,i 11 n')' a 
po~nt de neutrnJttt des con..'\C'.l""'t:e.s e:. QUt·, ~un.ou•, 1t~ Etats 
neutr~ 01• pouvaient frrmr.r les ;eux de'\·ant J'tn,)usuce En 
ou.re. l a aJ,,.ut<: QUC. s1 Jamnla lC6 Puy•Ba.a eTalt·nt alta· 
quet f.'t en\ahis Ut>n n t·m~chUlül la Bt>li:lQt•t~. L'O tuute 
lnde))<·ndance. d• M' 1><>n~r • leur M'<'OU!'I. e:t t·n p.,_.sr.nt, 
M Von Cauwrlnort a égra!J~n~ Il'$ nattonall&te.! llamonds 
p<,>ur qu1 la noutralttê s!gnlltc l'WX!lcatton ~evant les mom­
drt'! désirs d~ Bert n 

Que dit cette oie? 

Q c'ut au XVII• ~•écle que le cu1-
alrl>cr 1trt>b0ur&t<..!I ClaYM, pour 
platre Il aon maitre, le Martetllll d. 
Contadea, eut "dta d cmcloppe1 le 
Iole d oie d'un m:ullo1 dt tard et d• 
\l"BU aptta 1 &\Olr t~t.lC:~daaan\.9 
par!~mra •le> u·Ufl•s cl P.·r <Ord. 
~ulrs QUclQUrl\ llrml'S al!aclrnlll'> 

centrn:i rrs et fournissant plu1ieun. 
C.OUrs RGya~ tr:.lci; '"' lmnrs 
Ed ARTZ!>EH J Pl,,CHER & <..'" 

ont conoeru 1aioucmen1 l• &eet<I du culSllUer Clause 
Les rameux pilb de !oit gras et auua produirs Mnt en 

veni., dans touu. les bonnes ma'30tll a~ pay• 

Evolution de Franz 

Ce elllCOUrs a pru,oqut quelque l'e'• ntwemen' M \'an 
Cauwelae:t !ul.ml-me tn 11 tt<' un P<U tt<>nnt ~ le toit 
mè""' de la publlcauon de ~ diarours. la p:es;c et la rdlo 
trança!sœ • m emp&nlent Tou.• lt'I Journaux bcl;rs lu1 
con.sac::altn' de oni;s Mnunr-•a'r~ M Van Cau•tllt'r:. 
po:Jvait le' ,·a.nt<-r d'a\'OU' e11 du wocb. 

Quoi Qu·n en 1mt. vokt unf' ei.;olutJon lntel'd.!..ln t' Oe$ 
le dtbut drs boatJl!tœ. d o.:l:t•ura. M Va.~ Cau,.elaert 'tt<l.l' 
déelare ré.oolumenr host4l<l l tou:t n•·utraht~ t plat ven· 
tre. Cela a ttunr.ê bt aucoup dP mo1'l.dt• ~fat! avtt ce dtab1e 
d'homme sa11-on Jam•ls? 

E• delà l'on murmur•. <Jana ,-.•rlillllh milieux, quo M Van 
Cauwelaen nt' a'umu~ !>"" lolkm<nt à la présidence de 
la Otwnbre el qur m~me evi-n<·mtnt hiatorl<ju~ - Il s'~t 
n.-condJle .,.t'C M Gustavr 5ap Ot1 l:\ • du-e QUt" M. van 
Cau•elotrt i+.-e de suc«'dl!f qu<'lq'.ie Jour l M Pkrlot tl 
n > a qu un PRa qUl a flt vite ll'ltochl M&LI Il .a1 '""-' do;Jtt 
un peu tOt pour annoncer c-e mtn?..s.t,..r~ q:J1 <I' \U:eun pour 
ra.r i~Ufler dt nomb:-.•USt3 tnqu~eudca 

Perles fine. de culture 

L ... 31 eue O•rlry a Bru.-<•lla •I BU 37 j 

qut se tromte &.A \N-1~ ~1wn .. pt"d;&h"'tt dw Jùïli 1n 

p BertnLDd. 

Le pétard de M. Van Glabbeke 

On a•ai1. accu.st ra ... rt , ur l• notaire :.uroawi: d<;xi'' 
catholique consen-.:J.teu:- de Charleroi d &\Otr aftllt de 
prtndrt ~~ large pour ne PM partlclper au \'Ol.t' dt !1mp6\ 
sur 1.,. Ie\CllU> pro!essiunneLI. Jete 1:1ne boule tmpolsollllff 
a la tête de M. Outi., mmt..tre des FIIU.octs 

Projeeule !l!en J:oof!ensi! paroe Q~e le souvernemtot, a u 
pnx de quelques conce .... 1ons, a oùtenu dt la Chambre une 
ruaJonte plus que con:urtablt lnt!pérée 

S<ulemént, ;e !>"tard que ~anta le d< put~ l!Wral d'O.­
tende. ell conc.;usion de l'tn~tn>n!ll•1on sau~on sur les bt·n .. 
hco. t:Xcept1onnels ru.qua de laue un peu plus de do\aà•a. 

De q:tol .-.·agit4 il en somme? Un mmtstre QUt! ~t Van 
Olabbeke na JXlS cité. n,ais Q 1'11 a •ltue dana &a ctrcoo­
scrtpuun élcctora e d,. tt: le sorte <;Ue tout Je mQHdr com· 
pnt qu il s'ag!.wlit de M Man:I<. aurait eu de par sa situa· 
uon. vent de ce qui allait .>e ~"'r à 'ètnbll&'>t•m nt ban­
caire en decont1ture Et le jour avant que la banque lermM 
Sl"S gu1enel!:. il \UT3tt e~ 1, dtin.icr caeut arr1'-'~ u ttnapa 
tncore pour retiler :)(>$ '1.:nds d poses Lt" m .... got n état~ po..s 
gi-and • de l'ordre de 1"1.000 rranca. assure-to-On ~u1a le 
procéde de cetu1 qut "'i:lUVt r.e-~ me.lblc::" du feu. aachant 
que lts autres vont ) lai.Mer le~ leurs. "$t dune d~llca· 
tl'>Sc discutable D autant que dans la mtme sff.nce, 
oo nous a appns c.. qui ne nous éto. °"' ei;~rt: de :aa P:1rt. 
qu'un mlllls~re de:. pl"' lnllurnt.< - !Dut le monde avait 
reconnu ~!. P!erlot - avait d10oermnt Bbandonne .m &VOIJ' 
be.auco'Jp plus tm?Q:tant à la m~ cr anc er~ 

En'rr ·.,, <k'l:x ~ s•e., tour e m 1ode aura cho:.sl celui 
qui se reco.-rmanda1t chez ~n mlnbU'e. tout de m~:nt Ma\.I 
•<> P<f!SI. t e:i , c c = pl.a 11u 11n• apposition et men­
ta ite!- e: d at· •ud~ m. ra es rt que '" l)f'Ut Ot'tArd de 
M Va" Olal>l><ke pourrai~ bien provoquer un !ratas et 
Ca .. " du \'llain. aux aUau-a pollliq!:es 
C~b no:J~ ::tl!l."'!qua • l'~lnlint 
P S - ~! 'isrrk dam w-.~ tntervl.,. du 1 ~ • a d~ 

ment! a racdralt QU Il s e.pllque avec M \'an O:abbet.e, et 
publlq•ement. 

INCINERATION Pour tout rensel;nrment, 
s"adttsser awc: bureaus 

de la Sociètt B•li• .iour ta crêmaUon. AS B L. 47 n;e 
Mont.J1gn•-au.~-Hert.es-Po~gèra. B:-ux Tél 17 G9 2~. Ocm. 
brochure P 2 S11r demande un Ml~u6 se rend t domlcCe. 

La trêve des confiseurs 

La Chambre va sr sép.uer pout de courtf'& et peu 
jo)·eus~s ,·acanc"" de nou\'el an. JUAQu'au deu~lèmc mardi 
de !~nvler de l'an neuf 

A moms que ces petits farceurs de sénateura ne la ram~ 
nent au Palais de la Nation. dès les premleIS Jours de la se­
maine prochaine pe>ur se (>rononcer sur des amendement.a 
a apporter aux projets !!seaux 

C'e•t évidemment celui sur les bént!llcea exceptionnels 
de la pénode présente QUI rencontre. dans notre Haute­
Chambre lf'S plus vi\'es et le< plu.• acharnt!es r~.st>tances 
'""" .. t.. •pq ~'l.t'';"'"l" iP "\~'·"'i ... 1M't> ouf' crt nppnsUtona 

1 ... 
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A la Maison MAYOL 
P':IU"t: C ~,.A.GNOLE SPltCIALIStll 

42, Bd Anapach •• Tél.: 12.34. 75 
VOUS TROUVERCZ 

LES PLUS BELLES CORB EILLES GARNIES 
DES PLUS BEAUX FRUITS 

TOUft:S LU CO,.,SUl~ta "fllPj LIOUI '', r :"4.AN~AO~U 

provoquent dans ce PBYs ou 1out de même 1·unme11.1e ma­jorité des g<ns est frappée et lésêe par 4. en.se IDterna­io,,. •. on s'UJlllqUen>lt dll!lcllemcnt et a•ec un llm· pllsme tnJp !ac:le ces o;>J>06l'lons venant d'une a&a<-tnbl~ que 1'011 croit toujours compooée de ploutoeratu et que d'aucuns cona.dèrent e!ICC::e comme une suite de :a Cham­bre des Sclgncun. 
Sans COlllPt"r que M. Paul Crockucrt, qui est aénérale­me:it lt capitaine le pus é!o<;umt de la brliade d'&iS&ut ancestrale. ne marche pas cet~ fola-cl et ne veut rien tatre pour culbute::- lt iOUVernrment 
Alors. Il est possible que les presslom trts forte>. que eW>lt M Gut\ 1 amtnont ;>e11t-<!~ t. de. IDt.erpretatlons plus Jarttts tncore que les concea.>ions !a•té• Il Ja cnambre. YO!re à accepter des amendem•·nt.a de retouebe qui n.mèn•· 

raient. le pro~et ven la Prem!ere Chambn. 
Mals dans Je~ cercla llOU\ernomentaus on "" dlt trb ru­•uré sur les ch11ncu de rece\'llblllté du projet. et l'on croit que la bataille •· elle Colt 1'enga~tr &e menera aur un autre obJet. blrn plus tard. et, en tous les cas. bien aprb ce que, par tme amère Ironie du présent, on pen;ts~ t appe­ler par habitude. la tr!,·e des con! "' ll'I 

PO UR VOS FLEUR~ . . . 
l\.'IARIN ••• de tout premier ordre 
FACE AVENUE CHEVALERIE 33 35 97 <CINQUfu'"TFSh.IRE T~pb. • • 

Une démission pour rire 
M :Siun! • Po'. r .. .,,,,c"\lre: !idèlti à aa ferveur com­mun111te, va-t-11 plaqu~r sea mandant.< soclall.st<'ll ou sera­i-li. comme l'annoncent les cbO!s de Ja F«Uratlon brusel­

lo!se, p:nqu6 par eux? 
On le ga.ura qua.ne! re Journ .. 1 Mini paru Ma.il; "" qu'on 18.!t d•iJà. c'est que œ•~ dé" rmi.nat.IOn n·aura aucun e!fet 

IW' le cour.. d;; la v'.e IJIU'l=en:alre de M Brunfaut. la­quel!e ucoulera paWblement, ce qui tst d'aUleurs une fa­çon do pa~lcr, Jusqu'à la !ln de la l<'vislature pr~at:nte. En eUet, le bUrtaU c!e la Chambre a reçu du ckpu~ adlitecte uu ans lui 1b;nlfUlDt de n'avoir à ~Ir aucun oompte d'une lttlre de dëmJsslon que M. Brunlaut a etfec­UTelil<'n' slgntt ma1S qu'1 faut tenJr disorniats po11r nulle 9t n " a~•nue, étant donne qu'il nt dol' assure-t-U, de 
oomp1 '~" qu'à aan co~ dect.oral. 

Car on sa!t, ou plu'llt on r.e le aa.it J><U~tre pU, que dalla parti eocta~ on 111.11 &1;µ1er aux up.....nts manda­t&l1'.o me deml."1:.llll rn bl.~n<" pour le eu ou cecte con· fiance qui rëlln• d'a~l<'UI':' dune fa\'Un b!zarre serait klta lem«it. ret'.rce à t•é!u 'E:l ce ~as. pour :eur ~viter la peine d'écrltt. les p:le-t--On d ~ aux au:orlt8 responsab1"" ~ beV~ lèttt<• Il date r..tardec, que les •u-'<lltes autorlt.!s peuv• 1• tenir pour un ins!inU ant ctu!fon d~ pap.<r c ut d'ailleurs l'op:nlOD de M B."tlo!au~ Pl:>urquol, 1'1 reste . ..., gênerait-Il? son ompère "n bolchev- n·a-t-U pas d«"la:é à la Chambre qJe la poUtlQu• n'est pu préd­eeDwn\ t.ne école de vertu? Et n'a-t-U pas pr6ché d'exem· p!e , :1 gan! nt à 'Hô:< de V Ue de !.a caµ.IA!e. :e manda: ce ton.'lelller comntun"I qu 11 détient du parti soclalis:e. alor.- qu J est à la Chambre l'él"1 des communu•tt Cl qu'à l'héllr< o~nt~ du mo:n.s. .. d<W< paru. 10nt aux 
o.ntlpoc!es ? 

Pour œs régénérateurs de :a ooc1e~ nwna:ne c't'at une ~ mora:e uses \na:.tendue. cru.. 1>0US du mo'.na. 

car dAla la Bolche•'<' de leurs ~"''· Il y a loni\<ln Pa qu<' l'«x>le IOV>4't.1QUe a f&QODné un oomportem~nt moral ctrun­Ker t tuut.e& DOS notloca ~de :.>:éranœ, de. dro:· t.ure et de !îd<èhte à la po.ro:e ;k.nn~ 

Le cadeau de circorut.ance 
L& montre EBEL, la mo11 cbél'<: d4 montrca l'-'"""S 

p&r la qullte, en •ente chez le jœllJIC!r P ~rtram1. 37, rue Grétry 37, Bruxen .. 

Plaidoyer pour le gouvernement 
Quelques Jours avlLllt qu·u colt aoru '°' 1ameux projets 
t~. M. Out\ dlll.l.t a un de n06 amis. • Jt aer-.i.I b1entllt l'homme le pl,.a unpap1ola.tre de Bdiique • M. Gutt. qui ne manque Dl de courave, ru de CIV1.9me, acceptait cette éventuallté avec le IOUl'lle. Il se trompait, d'allleun 1A trancru.e et l'adr~ a"ec •C*luet;ea U a défendu aa pro. Jet.& devant la Chllmbre, lui ont conQJIS. • pou de ch<..ae prés, tous 1 .. auttraaea et le public, tn somme, a 1uM le Parlement. li se ré6i,pie à "' lalucr tondre Jusqu a 1 os. parce que M. Outt .. t tout de menu.- ..,,,,~ Il llll montrer que c'éta1t J.ndl.spenaable. 
ce n'est P&I qu'U n'y ait paa de n1urmura ~ Ica QO<l­cb .. IOUterraones du <:<,rpg tlect.oral. C'<:$1 pour J répondl'll que M. Marcel-Benn J a.sp;i.r, qw a le M"n.> de la democratlo et qui a to\ll<>urs ét<! partJ.san de la proPJ,&ande directe. expllqU&U, l'autre jour, la pal.tique twanétre du sou .. r­nement devant l'A.saoc1~t1on llbèralc de Fo1ei;c 
On ne reprochera Jamal& ~u Mul:atre c:e la Santé pubU que de manquor de cran, U ll:me 1a ba:allle. Sea colltgua lw nprochent pa.ralt-IL qu<lqueloia de manquer Ce <llsc!­pllne. Et. sans doute, Jama;a n ol>élnH·il à un Pruruer Mt· rustre, • pcl'\nde ac cad•ver ». m.lJ3 il e5t dune 11tnérauon qu1 a l'espr.\ d'éqali.c li accepte 1a1Uardcmtnt toutes les sollclarll.es IDl.DlStérielles Ce n'l•st pu seulonent !A µolltl· que !lnanc1tre de .son ami Qu•.t qu·u dé!enda.t de\B.nt les Ubtraux de For.,s:. c·e : \0 te la palltlqae du eou•·ernemenr., alora que nul n '•i?lon. qu·il ne l'a pu touJou111 plc.neinont approuvée. 
Et aon plaidoyer familier, :uruul. a et6 fort IUlb!le. On ne peut mleus explique: que devant ;ea dlt:icu:tés vralment 1nou1u de rneure présen~. le aouvememcnt ne pouvait paa artr autttment qu·u ne l'a fait. Les clrcoo•:&nces att6-nua.nta. quoi! Evidemment., ma1S quel est le eo1a erntœent qUi. devant l'h!Stoire, n·en a pas été réduit a plaider les cil'· const.anees atténuantes? 
OttaU ii ~r. !Il M.ucel-Hen .. '1 J"5par .. fa.t applaud r le nom de M. Albert Deveu à qw nous de.0111 une armée. gràce à laquelle noire neutralité a tout de memc une aut.Tc a.llure que celle de certalD6 pars. 
Pa11VTES 5cand"1a\ts qlll. lll&llltenant, pour n &\OlJ' paa prt& a temPI les précaUt.IOWJ mllJtalres, en aont rédlllts a trembler devant l'orre .SO\léllQue au.s.si bien que d<vam l'<>an oui. au PQJlt qu'il$ ont dû a ~te= a Gent.el 

CAFE ET RE:STAURA:\T 

CENTRAL 
RÉVEILLO~ DE NOËL 

MENUS TRES SOIGNES DE 40 A 7~ f"RAl'IC.:5 
2 ORCHESTRES VEDETTES - JAZZ AMERICAIN 

COTILLONS - BAL MUSETTE RETENEZ VOS TABLES TélépbOlle' Il 80.60. 

Après 1'0. A. 
M Sap contpte bl•·n de'<nlt quelq11<' Jour Premltr Mln.a­tre. Vo:a sou~? Rl•n n'est plus exact Ce n st p .irt· m1ere !o"' qu11 se fa,t prendre en f!a.grant dêl1t de bouU­rwe ; cet. homme est un.h-erac·1 et, à l'en <"ro1r~ Y.JO dépar· temtnt d .. Affalns konCJ1D1ques .,.t le dépaneni<n\ un .• ,.enel. Tout oc qui, dt ~ ou de Joln, IOUCb< a ; toc"1<>Jll>9 



du pl1$I rentre clans su attrU>uUona. le tra•"&il. les U'll'1lUX. 
le ruvltalllcment, lfti chemJn& do fer et P.T.T .. la marJ>e, 
Je chc;maîC. la pré\O)anCe, Je comnlf'rce extérieur e;t mte­
rleur tout cel.1, et le rt<Ste. ''" do .an reeeort. M. 5ap ei.t 

le Pic de là Mlnndole des alla~ Sol1 plus receot "-""'" 
a>11.l 4!1.é d annexer l Olflœ de11 AwrovUlonnement.s. cette 
mAlhe Jre111<• =t. utl<ln qui nem de auccomber sous IQ 
crlUques. U! coup ILIU'alt et.e fameux : lolflce dtv&.t 3.>$U· 

ru e raTltallli'mm. du pa;i; en teml)O de iUtrre ,• en orere 
prlnc!p:ll, & d r la m:n..\lù<a de la ~fClll<I et d"" A!falr"' 
~;.runiètta d&ns la ~e cr~• Ica circonstancea render.: en 
œ moment lounle e! délica:e. M. Sap aeralt de\enu. en fait, 
le iTIU!d maitre de J'armi-e et de n11tre poUt.que <X'-"rieure 
Paa mol.na 

t. Office a vécu. Mal.5 se.> nornbrcusta act.Mlès devront 
bien flre conUnu~cs selon dea formules nouvelles. Et M. Sap 
ne d~~~re poa. 

La France 

matnunant plus qu·a:iparavant, dblre acdlfl-er ses échan­
gea commerciaux Co=Jltez et uUllaa lea 1ei·v1~ routltra 
n fcrro•1Aire11 13e11lque France de A. NATORAL. U: 
COULTRE & Co. S. A.. 30. rue Van Meyel à Bruxelles. 
Tel, 2G4UO. 

Lu banques et les fonds d'Etat 

t.a ooutrov· r. a.il.Our d.i ltruch du Cn.'d.lt Anversois se 
pounult, non oaos passion, ch<& ceux qui en sont les vie· 
t!mœ. de perfidie chez d ·aut.rts, çul, à cita utres <llren. 
ont lnl.é.rét 1 dénaturer ou a exp:olter la falta et .•. d'moom­
prtht=OD des chai.es de llnanca chez .a plu;>art d-s oom­
mentateura de oct:e dtlaill&Dce 

Il eat as.a amusant qu'Une saut~ comme la notre. dont 
I& nwon dt· re ..St de • fustipre rtdendo more. • se trou•• 
amenèe à mettre au point, dans l'aride domaine 11nan­
cicr, dès encun de eonlrèn:a que nous croyions plus quall­
l!fs que nous tn la matière. Malo comment ne le lerlons­
nous P.~•. 1tl01s qu'll s'agit bien plus d'un devotr <iue d'une 
"'tWactlon d'amour-propre? 

1\'ous dl>ous un dè"oir en a<miieant à toutes les her<s1e. 
llro)Jllllk:s (C aprt'S lnten1ew de P<nOnn&Utés du monde 
flnanclrr • sans Ja.=L< qn·aucune de cet personn.ali~ ne 
"'""' d un prudent anonymau, concernant I& mwation dea 
banq .. cs c le flu<:c de 'La léclslatlon en '1i1Jrur pour :es 
é'.&b t.ss.m:on:s c!e cn:-dlt • e:. par-d.,,.us tout. le.. pertea 
cn:•lles s b s par ces e:abllssèmenta au.r le. fonds d'Etat 
dans <'OQUrls Ils oot ou a"rnlen~ lmœtl une crosse partie 
des fonda /1 eux confies par leur ellentè:e 

:se reod-011 bkn compte que cea bruit. ne teru!<nt à nen 
moins ~u·à ebrunlet - on ne Ol•lt dan• quet. buts ina­
vouables là réputation du oonques .aines. en sape.nt ta 
conhanee do leurs dépœants et, Ipso faeto, portent if&Ve­
mtnt prtJudlce à 1 ocooomle na Uonale i.out •ntière qui, 
l':l •éri t.'. n'a PH en con- bœoin de cela ? 

Certes Il es, uiterdlt a"" banqura de pr.-ndre des paru. 
dpatlons ~d111 rtelles °' U ne leur reste donc lllJère que les 
fond& d'Etat pour le p'.aoement de leun exœden:.. de dJ&. 
po '>!lite& Mals. dt là à conclure que les canqueo; .ont 

fataltmrnt condamJ:lh& à perdJe de l'arsent dès que lea 
coun d • 1 •nds d"E1at flc!ehias.,nt Il y a de la marge, al!ull 
qu'on va !e \"Olf 

MEYER Le Détective de confiance 
1 Q, "" d• Om ,,.. -. Brux. ide 2 a ~' 

Il y a fonds d'Etat et foncù d'Etat 

Tc< t d •boni. 1e t>. .,., no aont paa c obl.g<a • 
d'RCQ rlr des 1"'Ilds d'El.a: 6AUf pOUr leur résene lé-
tA c. M ls Il < t e'ftdeot que raUqu~mt-nt ~·te~ do,vent 
toc1 f'n nrhrttr 1t1r l nt- h ~J nt totJt dr mème pas ))0$$i­

bl• dt pn)'n dt 1nt ·1t Cft'dlteuri, tt lrura ch~n~ et de-! ar. 
der lDij>roducllfa, à la B;n~ue Nallonalt ou à leur comvte 

NOËL-NOUVEL AN 
IA-1- t'.adtaux acn·ahle.' tl utllr!!i s.ont le~ rlu.1 

apprrdf .. _ Cbo1,.~jf-1 un app.anll mena .. u dt""' 
trique ~. E.. 'I.; U ~- rn a pour tout~ la. bou.r-.cs. 

rrr a ttpauer chromt. haut~ qu.alltt ... fr. 6G.-
UoWllolt< ... . ........... 90.-
(,r\ll• l>'lin T lf0)1"0' •..• 176 -
John pendult-ttr' \fnchron6. depuis .... JlS.-
1..om~ de tranU " · r. \ t , !IO.­
\-.p1ro}ttuh dt pou.,tkrf'I l 'Rl.\lU.R, dtp. 900.-
ft•ldCer.lleun FltlGJCO, dtpul• ............ i.uo~ 
:\fJ.chints â coudrt>, dtpuh~ 2,750.­
Uc .. Uc. 

'F IŒr E DES 11 lrrRf''-'P';, de llAl'>O\.<; 

S.E. M. 5~. duu·-- ~rie Charleroi. 

Bru,ell•-. · Tèl. 37.30.50 

de CllllQ'Jes postau.~. les dllponlbWtis qu'une sage politique 
de rrande IJ.qu!dite de trésor.rie leur !ait toujours 1rardu 
- dana le eUJsant sou .erur dea 1Jnmoblllsattons c 11elées • 
de Jadll et des repercu.sston.. de l'epoquc. 

c·m pourquoi, doue, elles acMtcnt des fond.> d'Etat 
avec une grande parti• de leun LlqJld1tks. lesquell,. oe 
ee trouvtnt pas <ntra<ooi de q fait pu:.sque, en c&a de 
be:om. des aftnces pc i. ent Il toUt momen' être ob!alues 
de la Banque Nat10nale am- lta <Ill.a fa:::ds d'Etat.. 

Seu:ement, il Y a fonds d'Etat ~ fonds d'E".a: D'lLOOrd. 
U l' a la ren:.e. Pour ce.le-!A oo ccostate une sérieuse et 
oompréMDAlble r~on dt3 cours et D est cu•.a;.n c;ue 
les tJanq·Jeo qui po6Sèderai.nt de grandes q~antltés de 
rt>n~t 1ublra1ent une motns-\."&lue corre~.;xmc:Lln~e d~ leur 
portclcullle. mo:n.s-valu• qui pouralt donner un vlsage 
dt:ou~réable au orochaln Dllan et natureLement, deV<nlr 
une perte définitive s·11 fallalt r<allser ou s1 les coun 
d'achat devaient n• Jamais être r.•Vt<s. 

Mals Il y a atw.1 leo bons du Trnor à moyen terme -
deux et cinq ans. sat:f erreur - alnsl que le& cenitlcats de 
tttaonnc mis ptr.od1quement en adJud1cat100 et d~nt 

l'i s R communlque r~mment ~ taWt d'aU.rlbutlCJn. 
•En d'autres tcrmea. U s'qlt de prfta demandes aux l!An­
ques par l Etat e: que erlut-cl contracte. pour de courte.s 
penodes. renouvelables automat. rJement. en acceptant 
l'oltre la plus 111~ressanlc. c rsWl-d1re celle component le 
taux dlntcrtt le plus bas.l 

Evld<mment la productivtll\ de la rente est plu• ~lev~ : 
sur 111 b8'1e dos cours actuel<;. elle rst de l'ordre de 6 p c, 
l'an Mala lfS bons du Treaor et les cr.rttl!cats de Tréoor~r!e 
tre:talna de cewc..:I turent adju~~• 1 moins de 1 pc rani 
&ont p'ua aürs. En effet •I la rtn~ peut connait~• Je ma­
nwne en bO;us.e Il !& ·cirait par oootre, non pe• m~me 
une nouvelle dé•-.luation du Crane. mai. une Tttttable cea­
aaUon des palemen"' de l Etat ~Ise, romme une falllite de 
la Belelque pour Q"t le. bons et certificats en qut3tlcm _ 
non cotb tn bourse - ne ll>kn• pas remboursés à ~ 
khk!lct. O.eu m•rc1, nous n tn .arnmcs pas là, tout de 
mfm • 

" Say it with « Jacques 11 

Un c i~ .~1 to Jr i1 1n ge Le~ Am~ricatns l'ont 
!>!en romprl! '/'J., !es premiers, ~nt lancé la formwle. • oit..-.. 
le ••tt d.,. llews •· Plus pratique et pl11> c up ID da~ •. 
cha!"in d~nc le Sui>eJThO<:Olat Jacquco d exprime toutes 
V()d ptnllét's 

Fourré Prahné de Jacques f délité. 
Mokalme de Jacque.. - Dél1cattsSC 
Jacqueline au lait - Ttndr=• 
Et la 11umme complète des irQd bfttons de Jacques ~ l tr 

M"ru lu. &trbe éloquente qut d.Jra vos senttment.'.5 tom f~ 
chartnant le palais le plu.a rflfllné. Sa.y 11 "1t.b c JaC(juca '· 



3670 POURQUOI PAS ? 

Réveillon de Noël 

CONCORDIA-ROURSE 
CO\COIŒIA-IXELLES 

COSCORDI \-~ORD 
CO~CORDIA- \UGrsn~s 

PLATS SPEUAUX 
Voy~ns les procha;na bilans ! 

Le conseil de la semaine 

Par ces tempo lncu·a w prudent d avolr ~htt &O! 
80US la main, le produ ta pbarmaceu 11; es et l\OC<'S.SOlres 
lnd1111.:r.sab!es poi.r parer Il toute è•enti:a !<! la Phatn13-
cie lamll!ale dc\'ra Nre &01gneuoement examinée les pr~ 
duits éput.-.é!. ou manquants achetés d urgence Pour \Otre 
f acilité, la Pharml\('IC l>t•nlt\ iUt" \'OUS fourntro. lOUS Ct"5 
articles •ou• leur lonn~ ln plus pratique 6~. Bould de 
W"erloo T~J 12 03 04 IFace Porte Louise• 

grande crue qu owccl-da à la pb"lode de prœpért«l 
lact1ce d aprU-11""' re Mo.a à la IUinl r clu ausdlt 1aé­
moae. u n'e.>t paa c.xc ut! de dilt: qul" le pa.rq1,.;rt • c .. m. 
parte, dans cctll• alla1ro, dune ton d~pll>mbl :i.çon. La 
manu.:re der procëdc.:r ne be.ra .sans doutu p.&.a une d n:om· 
Cire• C>lw.sel du prtjudlce 11<1• sul>lrcn\ 1 d poo:mta du 
Crèd.t Anv~a. ca.r, Il ooup &llr, elle a prtc;plté b de-.a1'>­
r1Sation dea Actda. 

En cas de hquldation ordounee •t =thoc.q 1 tmmro­
b!es aœ agences. par -txemple. auraient pu 10,nm• UOU\er 
aeQ'Jereur dans de bonnea CQld1U<=. po.rm.i 1 s autr<.> ban­
qi;es moins " en lllst&Uêes sur l.l m~rne p CP ou nc.n pour­
vues d'une anltrlt' d• oo!tr .... 1orts. 

~lais rua nlt naun, u JCW1c ac tes .. uai.:s. oon a ne 'tOU-
dra t r aru.!en•r ac.s ftll!<'heta da.ns un bàt·mr.nt nuqu l restera 
attachcc de ln au3p1nlm pendant lon11temp.'\ t:l u fa.1Jd.ra 
tmalem nt. f~1ire des f-&.15 pour &e d~lmrra n Ci.t ta ga.crte 
de coffrt-s QW. autrc.m1:nt,. eu._ con.o;.utUê Wlt µI .,. lue de 
J'unmeunle l'.n cal.lat Etc: etc. 

Comment J st lier et CXCUSër 1 

=d. qw a) roru:alssa.', ne •oWaJt i nu 
rntralne J;iaque 1 apposillon dC$ sœll •a: 
k>ut!>& par de. par u1'en, da:l3 le. ga. n 
i:<.> et burmux de BnJidles et d provin 
de documenta lndispensabl pour prer dr 
QIJl ~ lmPÇGaicnl d U'it OC(! 

O'aUU'C' pan. pourquo1 la Banque ~alwna t r dlilS t-elle 
IJrus'J'..lemcnt t t uu.lat ralement la qUl\lltt!' d UH1nccs 
qu·eue s elah cng..,.ge ll t•onSPnur au Cr dt A \U51.;lS. ci:: n­
t.te les surctts Ql..lt t'<'lu1 c1 euut à memr de c.,n: 1 uer? 
E\idcmrrlnt pour nt pas rt~te.,. bloqué avrc ces &Urietts. 
s:.ucept1 I<.> d• maln5->aluc. qui aura t pu "°' la cou-
\'trture en d J: dr.a l'r..gagements.. 

Enfin. n'en dép ,,,.. à notre ministre d 
a demon:rt qu Il sa t ce qu Il reut et co u Il r 
\Talment tl~ b.m lfU!p!f'• de refuser SI c pa'lon -
d'abord adml.!<' d:rns une en\rtprtsr de 1 Q dallon amia­
ble, qui eut m eux aauHgard< lt'S !nter~ts des d pœanta et 
n·eut ""-' Jeté brutal•=nt quinze cr~·s tnplc'}t • le 
pa\·e? Pt.: tWtrn y a.t .. U des cho.<;es l.ilUr. no~s ne '3\0n3 pas 

En atH·ndant 'm comim nd un peu lrs \ ict · Tllta du krach, 
qUi cncn1 au Mtial.ngt•. au 1orp1Uage n\ors qu11 n'y eut, 
prObu,>lrmcnt, QU• de la trou..._,., et de 1 e.\C~ de z~le. 

Les pay• neutre~ 

• ,... " t tcurs ac!iat. •n ~!que P r un achelllW­
mmt prompt et so (né tllisez les ero accélhés e-t 
rtgul.ers •ers la &~~ 111: Ile et 1E1rope C •rai de: 
A. Jl;ATt:RAL LE COULTRE & c s A. 30 rue Van .Me)"el, 
Bruxellos. - T · . , . H 30. 

Les barrages de ballons 

Le Gouvern ·n· n: ::: · -· lie .coup préoccu~ de la protec-
tion des poplllatlo:a ch Iles ron•ro le péril atr' dans Je 
tnç:• doma ne de l'evacuauo des abris e d m:isques; 
Tou e'fo:s, la CT<'2.Uan e qu., • es llg\; na ~· r solu le 
prob.tme C <St ttta bien de ! e un ellort po r nous uan­
qu!ll:St'l' Mals Il laut Que ret!ort se mslntl nn• 

Le goU\•rn<mrnt d~ d• !roi! mor l&VlaUon de 
cl'.a.se le batter es de la défrnse tl'rrestrc co tre •Vions ti 
les barragts de ballons; en ce QUI conccmt les d :u: pre­
miers. une dl!crt't1on absolue' s'impose, f".n et· QUl concerne 
la forUf1cat1on aér:f'nne. nous croyons s>011H1!r etrtlfler que 
rien n'a tncort t~ 1inll~ et Que cependant des apt(:ta· 
listes autorisés aU1mtent que Q\t':'1QUe3 Rel am de ballons 

1 convenab!emt·nt d .spœés voueraient à unP' d ructinn eer-

1 

tame tout a•ton tentai:t de survoler le ~rand Bruxelles Le 
co~t de cette orpni&at on serait de l orâe dt Q tnze ml:· 
llor.. s· ce cltlllre «t enc• - et Il est •""" co ' rne-
men· de • contrll rr aur l'heure qu'at nd-on po mettre 
la main a l'œu\ re' 

Tl R\llDOR 
A~'l,GF'.l P l-lNA 

l '1oduJL tlCUltt; non \ Ul..iUJ 
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La ligne Siegfried de l'air 

C.,•te Id de rtsc1lWC de cibles rrlenant au SOI une oérte 
de ba Ions captifs, api;>eles ballona de bBrrBi". a P~ 
à 1 rtranc r Les Journaux de U.,rlln du Ier dktmbre 1938 
ont ratt grand bru t autour dts ballons de barrage celntu-1 
rant les da oept srandra ch•ml.:ltts d• l'UI'-"" d'~ 
srnthf•lque d• Lr.:m•ute aux em1rora de r~lpzla, Je 
• Lol:.al Amdsa • a IO\lllg:Jé. à l'oœulon des exercices 
d uttns!OO c: bal ons de tiarra,;• qui ont eu Ueu au début 
de cette année dam la banl~ de Ikrlln. que, d'aprà les 
compétences m talres allrmandea. ce &)sùme de protec­
t,on eta1t. du lat de .,, pennanuce bien 111pU\eur " !'em­
ploi de l'arUllerle La Urn• Siegfried n'a-t-elle JX'S ~t~ ~n­
lo~ par d'important.< barrBIO de ballons placb lmmMta­
tcme"'' en amère de la Ugne? 

Intérêt bien compris 

Un torréla<:teur nm• krlt • J .. con;tate de plus rn p!ua 
la tend.mer du i;n:~uc belgr à 001UOmmer drs calt• oonge>­
latsl • N'est-<>< p:111 là une preuve m•nlleate que la ik•iPGUe 
a conuina l!On 1t'.'1ta~k tn'•'·~t En dlct, lts r-•fé$ du Con~o 
eontrt>lcs et garanLls par l'Ur~on d•!ll ?roduc'<u!'ll de C~lè 
du Conio JOnt eoonoml\IJ<"S et c·xrr•11t-nta IL~ eont t-n vc·n te 
à la 1 M!t.bon Colont.th 1, 4. thau~e dr- \Vavre, à Bruxelle~ 

Barrages aériens anglais el françai~ 

En Ang eterre Sir Klntisley Wood arcn'tnlre d'Etat Polir 
le !lllnlstèrt de !'Air disait ru.na un rnémornndum publie 
au debut de cette anntt qu'llne aomm• de 93 610.000 Unes 
serait al!eeté<' Il la ronstrucUon d'n 11ons et d• ballons d~ 
barrage tt ann<>nça t qu •n plus drs elnq cents ballons d~Jà 
en se!'Tlce 41 nounllcs compagnles d at.oauet11 ""111,ent 
tol'Dlies ce c;ul ,.,.,. k• rrchaniies doit correlpondre à 
en,·lron 500 nou.,rau.~ ba om 

Le prœrnmme Ira çats q\ll est en '0-C d'achè•emen• f5t 
du rntmc ordre d• srandcur plUS1eurs Joum3ux belgcs ont 
soul~ Il ) a que que teml)ll 1 c!lon rbllsé d ns ce do­
matne par nos arnll d Outrr-Q\rlêvm n. Parts et les grands 
cer .. es tndustr lrnm;a:.o wnt pro'fet3 par des ballot 
p!alonnant à ,. ue G ou 7 000 mètres d ait tude ernp 
chant tOl.il c nt l M ton d bomb:ird•ment d attc nd 
son obJeehl et ren~nt de ce la t toute tenuU\ c absol 
ment .::ut l..a Pra!M:é t d~ r te dotée d un cent 
d'aerostaUo rnod~le qui na Jamais 111b1 d'nrr.putat O!lS te 
1"1 que noua en avons cornues d.ll\S notre pa)I qut conpt 
encore malpé 10 • d aér«t C!'ll de lrh ~randc c~ 

Que dit cette oie? 

<!d'Î 

Y(~~\ ~ "" , 

Il"• < rsl ~7 ana a.-am J~su~Cllrllt 
que k Crnsul H m •ln M l(•llus ? ·" 
Sctpl ~1W&lt dtj~ les "11'> pour t·n 
c..'\lr\llC Ir frne à 1<".a i ns euh.naµ-~ 

6 li a•aH connu lu 1 me1.x pa~M. 
de fotr J:ral a1..x uurh~ du Pe1 ts;c.rd 
J 1'18C.:l!f K ED AR'l NZE R & C 
11 \'l\fR1l t"?\C'..,lt' 

Lrs \•nu.1 0A1ia dr• t•'•t rnt. d .. 
Stras!::x:lurs 5Ulll rn \'l'ntr d. ns t.oute .. 
lei. ~1nnr.r maison~ du pn)s 

te1 ci u.u 
dust riels des bombardement> par l'aviation ennemie. 

A la lum1ere d ces rensetgnements, que nowi unons 
d'une .ource qui n'est pas S<crète et que le Oouvcrnrrnent 
n'i~more- ct>rtt-"S pa~. Ill.il ne s ctonnem que nous nous t.nqut~ 
uons de la carence de noo dirigeant.a. 1;op1mon publique 
leur P""~'e la parole. 

Chocolat« ETNA» Ch,,colat « ETNA• 
Défense nationale et aviation 

R< nda.nt a une QU< •• n ae 1\1 le M!n.•teur Vlnck, I~ 
;;éDéral Denis. =~tre c J De US() •• llon.•k. a r<-eoruiu 
que la con.st.tu:lOll dune Cornrn:.isioo d enquête pcnnett.rn:t. 
.sans dou•e, d"cclatrc:r ~ bonn rois le troubbut: problème 
de la construction aérona~ tque dao.s notre PBS• et de dire 
Il, vérltablemm• 1 cha' d p~ 1, étra gen ·~· céccs-
"""e Po..r remédier a c.ir n cl! nœ ronstruc ons. 

Voilà qu est fort. b m. Tous cl'llX qui a mtért&<'nt Il notre 
COD.5tnic::t1on œt. anale. et rart l érrm nt nos &\1atc\.i.rs 
m11tu11es ne peu<ent 1U ppl:t dlr (' aouh t r q e la Cclm· 
=on dmqu~te se m te à lœ.ne sans Urda dnan­
~ 

GLOBE REVEIUONS NOl!:L-NOUVEL AS - M<nUI 
.5 e• 3.> fr Altnue .!lru;;mann 671, UCCLE 

On discute 

c.. • • d3tlt la n m n.iUon de la Com • ton d'c~ e 
la d;sc-= on con m10 

l..avtat.o!'l: m.:..... Je &e 1 u au monde nous «:st 
quelqu'ti_1 •du n n " cono , q Il n IX\$ ne <"S-
u.re d a.~ir m pr.i;tr:immc P'éc:o poir laellat d vlO a rn>-
1 talfCS 

Cu •re5 .;ru." pers tmai;:c. cL no• e al·ia1ton n dé<:.l:lrê qu'il 
cuit « prïc!cn~ Cl a (' re u ' um c c.u an IL pr ndre ta 
" truerr~ at-:tcnne van d ac c- r du ma•é .. 1 • A\'C<' c<s 
argumt:t! .::>, nu dou que n.o.s VtH.teurs Mr:>n IC'S mieux 
(\(ll' \l mond:t mtus peut r itVl"(; du rrtltd 

C1 pi'"l n now; venons d cht•cr d s rnk> s '"t.• rha»e 
Br~Vi.5"t•: en Am •r Q t dt:S F n t~ 1t 

I! y en nura FO ~n out ec tl p;u"lll '}Ut" cr1n scr t J:ul'e. 
ment sU!fi<·· ,.. ... ~~ur co:nrll nos t: !SV :.1- >en ant t.ro .s llfll •• 

Cùmme 1 on ,,,i nous cul ivon: 1 opt mlsme 
Il est e\·td r.• comme dtsall .ln tee c: o t1ml.ste q•1t 

no·13 ne pou\·on~ '\ a V4.nt n m lltau~ ooii nltle d 11\-ance 

:~l~i,~~=~~;~~.;~hc~~~· ~:~a Jt es mttlleurs ap-
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REVE 1 LLON NEZ JoY•-~::ct ~~ !amllle 
huitres, caviar!, !ole 1rru Schmitt • C.. homard$ et 
champagnes U\Tél .tnm~o1a ement sur slmple app.tl ttlrpb~ 
nique par 1 ancienne maoo:i fl.abl:e dcpu:. p:iu de 50 ans 

L E J E U N E 46-48. rue de la Fourc/le, 4M8 
Tt!l!phones 1LIU2 0 Bl'Wt<lle.. 

Mw ... 
R<su.?uit pratlqu<, contlnue notre 00ltt$J)Cll'ldant: 
1) La oonstroct•on belie est aux prJ.>es a1ec dOll appa...,U. 

sous llcence, dtrtlêllea à co,,,.trulre e~ pour ·<6QUCls toutes 
lea p1èoe$ et matMl\UJC n·cxu;tem pas en Bcl(lque; 

21 Le protot)-p,;• b<'!ge ét.ud•e pour être rl!al!.<.é en quelques 
mois, avec Iles maU~ !acUcs à obtenir, est éhmlné; 

3> :-iou.s achel<>ns de.. appare.:.s que 110\U payona 30 a 
40 p c a u-<!=Us de eul'll prtx r~l.s. 

41 Nous avons des M'lon& de cha.\.Se qUI !on: 100 à 150 lem 
de moins que nœ •nncmls ~ftntue:.: 

51 No:re t.ndustrte .-ut:que pourrait rxpor .. tr des 
mlU!el'll d'avions 1'11 7 anlt eu une oolll.:q1.e co:utruetlve 
nat:ona:e en Belgique 

L • MEEUS Ses liqueurs · Cognac OUIS Rhum . Le Cordial Meeus 
- AN V E RS ~oep à Bruxellea T 1193 18 

Et les pilotes 

Ma!a. à roi<! de ce•tt déflcM>nce au polnt d• •'Ue mater.el. 
U 1 a la quesUon d<s p;ot<&. S1 :out va b en noua aurons 
d Ici X mols, près de 200 a\10ll$ de cho.s.~ de dUlfflnta 
modCles, Comblen avono-nou.. de pilotes pour oondmre ee 
m.•thlel ? Beauooup trop peu .cmout que ron sait QU• l"'I 
pllot.es de cbBMe do•vent être des bommœ Jeunca, de 20 a 
25 ans. A un tige plu .. avancé, l'expérience de IA 1r11erre &e· 
tuf'llc le prouve. le mattnel ne rendra pa.&: 11 faut d<'S ~ 
tlexes très stlns, un COflllS 1<>up:e qw s·accommod• aux acce­
Urn t.cms et 'artlltlona de presalo~ 

Alnsl. de méme que nOU! arow ravan:.ip dt pouvo'!' 
c cno~:r • ~ m.a~rte' chl'Z les • ma.-chanda de anons • de 
~ voisins. de mmic nO\IS allons •n.. d<lu~r. po'JTO!r pren­
dre ~alement nos p!IO!t'$ à l t:ranger J>U'""!tte ks pl:otes 

· ..s i;ue le matériel n'ont é é ,,re-,,_ ~ ,11" 

Réveillon de Noël au BOIS FLEURI 
a KEl:;kllLl,G( N Splendide menu i 60 fr 

Même men ~ ' " orne ll et peUt déJtuner. 80 fr. 
Prière· réserver '"" Lables en t.elephonant à Rymenam 9. 

Le précepteur 

:.t Duesl>erg lbOnornble mln:s?re de llnl'.ruc:Uc•n publt· 
qu<' a dtS enn<m.s. U a aUJ.\I des amJs très lldtles. L'un 
d eu.x nous éerit. que nous a\ons tt.e indutt.s en erreur a 
propœ de u n nunat.:on de M Duesoerg nia en qu>Uté de 
précepteur du pr ~ce llaudouin. M. Duesberv. le mm:stre. 
avait propOse dc"x cnnd.dnts, dont aucun n'étAlt 11<>n ftla. 
mais celul<l a po~l' lul~mt-mc s.a candldature qul. apres 
examen. a été nrréée 

EnrClliStTOnS 
Par aille= 1 ami en qu.,..tlon nou.s a..oure qu< M Dues 

1>erg rt:S est un prol~ur plein de mt!r::e: l~s mérttt'3 d'1n 
pro!eoseur sont •!faire d apprtcta•ioo et now donnon.• dan 
not..., nibr.que • On nou.s écrit •· un ... ~.ro témo:cna;e tn 
ta ·.,. du Jeune prtccpt -

Comptabilité - Recouvrements 
R.-1 •. O.\M" i>xpert-Comptable 

Toua travaux à forflllt 5. nre de l'Atbénée, XL 

Passeport. 

De nou,·ellea c!rculatres rend•nt de pliu •n plua d.f!!rlle 
l'obtenuoo dea ~rt& Non seulement Us colltent chtta. 
mau; li faut J<s renouveler, obtenir dea noUV"1WI ..i.a.. l 
chaqu,, voyace. Juaut~r de ra.sana c ~rleuaes • q~ t'en a 
a qwtter le i-11. lût-<< POUr quelques Joun Pl:nlrquol ca 
br.madu? On .., demande quel ml<!rft le couvun<ment 
peut &Yolr a empèchtr 1 .. Belges d• .., ""Odre a l'ttranga; 
e·esw.4lre en France, ear ee n'est l\ltre qu..- pour la Prance 
que l'on demande dei ~ri... le vo~'aie m Anrleierre 
étant dev•nu qu&&l 1lllpœ.sib~ et le voya;e ro All.,,,aiQe 
manquant décldtment d 'agrément, même p0u1 lei. neutres 
que noua somm•3. Pourquoi diable le Oouv.mrm•nt belge 
veut-U empêcher Me nationaux d'aller à PArll ai ça leur 
chante• Serait-<• un• r""°" nouve!l• du c Las van Frank­
r1Jk •? 

Dam 50n <U..cou11! de mardi, M. Spaak a plua ou moins 
~pondu. Co!Dm<' de lait <t de b:ro <ntendu. les mlnJs•ns 
.., reJettent 1 at!a!rt les uns sar les a~uc. Il parait que 
C'est la Juatlce et la l);.!ense !'allonale qui exkent ces ri­
gueu.-s. 

POurquol? Noos comprenons tJ?s bien qu,l raut emp6. 
cher que la IMl!lque n• devienne un r•ntrc d'esplonruu:e 
ou d'lntrtruei lntematlonales. Mala eat-<:e un• r&l.!IOD pour 
emJ)ècher lea Bl'lgN honorables de vo)·a1rer Bourler tout 
le monde chez !IOI. c'rst une mesure de facllll.é qUl a. beau· 
coup d'lnoonvtnlent& 

L'allure sportive 

que 'fOll5 a•mC!' VOIS l'obtlendrez en c:MWaaant votre man­
uau. Imper ou pbou'd•n• au ccc. r Neu\e. 'I'l»<lS tteluslb. 

Du mieux à l'armée 

n y a du mieux en Belgique et dans 1'11111ée bolae. un 
mieux se1U1lble La Jtuntsse universitaire, enr~l~e dans l'ar­
mée avec <a il'llde. d.. lleutenant et de ao\l5-lil'tlrenant, 
s·es1 s1 bien ln!ll~ au .nt:ter mfütalre qu·eue f011nut ac-
1uellement un trt_, bnn cadre. C'est du nounau Pendant 
longt .. mps IOD l>'>un&lt mlme d.lre jUSqU'IU mlnlr.ùe De­
vèu • .es Jeunes bOUl'll<e!.s et ee qu'on appel:e • la Jru­
oes.r a,,. Ecolf'S •. cons.d~ralent 1'a1111ée CQmm< la oorrte 
sup. me. <D Flaodre surtout. D est vut qu'ils n'aval<nl Ja­
mais cotnmandé .., l'ext'rclce du commanden1'nl eat une 
cbo.se à laquelle on s'aceo11tume si vtte. Nous e<>nna?uom 
ainsi de Jeune• .oclalu•s. d<venus o!tlclera, et qui. sou.s 
l'unt!orme. sont 11ab•emem autoritaires. Pre.que tou.• nos 
étudiant.. ont ••~nt la ca.<;erne, Jadis ... ns aucun enthou­
siasme. La cavai.rie <t l'aviation avalent :e ll'rand attrait 
du sport. Ma,. 1' nfanttrle? L'infanterie de.lent beaucoup 
plus lntér<aantr ~uand on pe~t y commander Voilà bien· 
tOt quattt mols ~·«; la J•unesse be!Re s'exeiu au comman. 
dement, li al vr&1 que :es g?IJlds cl><fa sont loin d'é~ 
recru~ d•na d< m 'l•lJX eon...,.miteurs ou p:1vU~lts. 

Une bonne affaire 

Vous aoonnrr auJourd'hUI à L/>. GAZE'M'E I< Journal le 
plus oomplet P"Ur le prix le Plus rcdu1t J1isq•1e fin mars. 
25 fr.; Jiu.que fin juin. 411 Cr .• Jusque lin d~embrr 1940 
90 fr .• c. ch. p, 66 02 S.rvtc~ d'essai >ratult aur demande. 

D'où viennent nos chefs ? 
o·ou v .nnenMls. pr,. · es? C. aoot d anciens pup:l-

le. de !'arm"', d &DCICN encages \'olOnWtta f dr Il ndar 
m.,. ou de eou.oltlclel'll Pourquoi dU'• alora que 'A.'nlée 
belge n·e.1 """ d~mocrat1q•1e? Elle 1.,..1 a;itam qu• l'A:mee 
lrançaLse ou, pour "" Pranchet d'l:.sJ><rt') <t un C.14 rlnau. 
U y a un Gouraud, rua de trand médecin de Pdr!/:, et un• 
multitude de Marchand, anc:en clerc de notaire, et dt H··m. 
bert!, ms de gmda1111e. Foci- éte.tt ru. d'un lngédleur w 
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Pœ>ta et Oh.a~ P~!n, flla d'un rem11er du Nord. o... 
-lin, ttls et ~Ut.Cils d'lntimdanu gm~raux. ~rreo leo 
rMu= ~ 11 m rua d'un Jard;n.er F.>r.-:J •·art~~ humaine 
p:u. hwnatne, plua aolldement fü:te au sol et qui c oonnalae 
mJeux le \cm.ln • 1 

Noua avom un O&ller., !Us d'un sabotier; Tllkena, rua 
d'un t!cl1111<r, Keatena, !lia d'adjudant; Rucquoy, tlla de 
rendànne. Et lea Flamand& Swaeirera et Neyten 1 Ont-Ill 
l'air de !ranaquUlona à l'accent par131en? Non. Voyona. Pour 
un de Neve de R.oden U y a dJJt Mlcbema, deo entant. de 
troupe, 

Boulimie 

Eoonom:e et wppreos!on de eoucta 
Demande& prix à C!:MSTO pour 
l'entretien journal.ltt de .os bureaux. 

CEMSTO 
20. r. du Béculn&Ce • T IUUS Btwt. 
9, Korte Wlnkelatr. • T. 231.44 Annra 

Le Gou1nnr.ment, on le ealt, a remis sur le terrain ottte 
qu•,,.rlon dUI cu1nu1a qui reallmente de temPll en tempe, de­
pu:.. lUI QULU°~ de a:('cle, lea veWes habituellemmt anc<>l&­
!iée.s de nô.l pazh111entalres. 

Ccue to~. rhcrn ratte dœ cumuls J'<naetgnement que 
l'on ne peut éviter, on aévtra. on rég:e-men·tert.11 1 

Est-cc l>OW' lnauguttT cc~te ~ode nouvelle que M.Duee­
berc V:coit de dts:intt M. Hmnan Teirlmclt comme OOD.Sell· 
lez c1œ Beaw:·Arta. oe qll! reprè:!ente pour cduJ.d un 
cumul de plua? On jugera. en e!!et. de J'activite de .M. Te:r­
IJDck d~ 1111<' Ion 6&W'8 qu·u est dlrecU!Ur dea Beaux-Ana 
de la Camb:t! protc:ssror au Con.>ervato!tt, membre du OOD· 
se!l culture flamluld. oomeU:u an,,;::~ du Ro~ profeg. 
oeur à l'llla'Jtu! d<s 8""'1Jt~ d'Anvers. 

A ora natment, on peut craindre pour IU1 une dilà!&t•on 
d·ntomac, t-; l'on 1'é1onne que oe soit un inl=ltre-mtldeeln 
cr11 tu~ f•ur a\'2.Jt"r un nou,·eau coct.e .•• 

Optimisme? 

NON prudrnco de la part de oelul qui prend une &MU· 

n.nt• •ur la 1 Vio • à la Minerve de ~lglque. 83~. rue 
Royale, à Brux.lita. qui peut vous offrir Ica eondltlot111 Ir 
plWI &\'&ntaRCWICS 

L'argent de l'l.N.R. 

SI l~ pn!\1alOlla o ...,. . ...;rœ se reall.sent, plua de •~ nw­
llons tt d~ml IUT le ;>rodUJt :.Otai de la rede~ ra.cl~ 
phonlqtl<' •a faire rt«JUJ' au TréKlr. Or, c·- en \1o'.a:lcn d• 
la lo1 et d •11&&1ementa pria que !'E'.at s'appropne ~ eom· 
mes consld nb.ca. Ull<' p&r.1e de cet ~nt eons:itue un 
tmp6 lndlnct, ct l on peut admettre que l~at en d~. 
Mala 1'-<les.•o.' U y a 20.000 000 au moins qui sont de l'exœ.. 
dent pur • 

Or. dit Lou!.> Pi~rard. qui v1en\ d'mt.erpe:ler à ce auiet, ,e 
gou<erurmont. on 1930 M. Bovesse etant mlnlsll'<:. a pna en 
eona1dt'n.L1 .. n l <'M<>r lmurtvu et romudable de l'I N R.; Il a 
ad.mla qui-. •i l'I N R ne touchait pas les 90 p.c. de la re­
œue en rala<>n du rait q~e oelJe.cl déP3S3"ralt 1 .. 42.000,000 
de auooidf.'a pttVU.a p.u l'Etat, la dc!ference devn.it ~ire af. 
foc!ff au dévrlopoemcnt du tbéà:re. de la musique dt 13 
p<lntur<' de5 bel:"' let1.r1 ... e'.c. Bref, a des fins paraUè'eo à 
ct...."tl <iUC P,J~t. !a Radk> ~l!e-même. 

or. tt-t ~ACt".ment n'a Ja.mal.!" é1~ t~nu 
Lexo;dtn le~: l'e:i<a"'e .... .,,. soure1:1er. 
Et Louls p mns de M:lamtt une !OIS d .. p!UI, sur ~, .. 

pan du Uon. 'o prt'hemcnt d'un pe:1t, d'un tr~ P<lll beef· 
•'<:üt pour 6('S ant' es gens de :ettrrs. les pclntm mout· 
s:>.rcls. 1<1 mua!Cle?m qui aou. .t"J.r Porte, chaque maun, 
t:vuvent des no•e:1 mai.. d~un'Ues d aeœnt m.sir&l 

Nous ne pou\'ODI aue nous !LSSOCJer a cette demande. 
Elle eat modût<!, elle est bumatne, el:e tst ~ut.able. 

A l'ùutar ... 

La f<>< en ra verur eat toujours la mt'llleure 
Nous l'allon.s montrer tout Il l'heure. 

Un bomme se dése$pèrait : 
La vie IU! était trop dure 1 
On camelot sur\'lnt, passant par aventure. 
D'une lot.erle, o!trant de~ bUlea 
c Cesseras-tu bientôt de !aire du 1.&page t. 
LUJ dJt notre homme plein de rage : 
c F'olll de VOU'e chance, Jamnls Je n 'al pgné 1 • 
c Ami •. dit le vendeur. • ceux qui n'ont pas gngn6 
• Sont ceux qUi demain g:igtcronl. 
• Chaque Jour Je vonc1> da pgnanu 
1 De cent francs Jusqu'à un mllllon. 
1 A tous p&.."SlUl:.. 

• Qui de>l"'1nent aJr-'11 mllllonnatrea 
1 Pour quelques franc., peur pruque rlen 1 
• J'en al vendu bien slu-. à ~ père à ton Ittre, 
• Ou à quelqu·un du tiens 1 
• Seula ceux qui manquent de PBtle.nce 
• N'auront Jamais leur tour de chance. 
• Médite sur notre entretien 1 • 
L'homme changea us intention~ 
Et ce faLsant U fit trt.• bien . 
Lui au.ssl gagna le M1lllon 1 

LOTERT!: COLONIALE. 

L'affaire du <Flambeau » 

l'ou.s avon.s raœnt~ qu'à la aulte d'Un article du profes­
seur Oréeoire Qu.l avait dit sur notre polltl(lue ttran~<'Te à 
peu prts la même ch- que MM Loula Pltrard. Victor de 
La•elei e et Philippan à b Cl'.ambre. le c Flambeau • 
1'ftau vu supprimer lea abonnemen!a du M!nlstm de l'ln-
1tructlon publique. 

Pitoyable mesquinerie. Maia U y a mieux. 
On parle maintenant d'exiger la dtmlM!on d'un b&ut 

foncuoruwre qui a collabOre &Il c Fbmbrou J 

Heureu.seme:it qu'il y a un atatut d"" ronct1onnal.reS En 
vente, U y a des m.lnlotres qui exag~rcnt. Nous ne sonimes 
nl en Ajlema11ne ni en Ru.s.'ile, et l'aTlicle 18 do la Con.stltu­
tlon eat toujours en vigueur. Et ol l'on demande la démb­
slon dea fonctionnaires qui ont manqué à la neutralltk Il 
faut au.ssl demander la sienne au mtnl!tre, qui en a tait 
1ut11ant --.mor ohu. 

.& ~ d'f..a~ll'm. ... /1,,1. __ 
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.1$wure autant qu'étrange 
On sait que le IJeutenant Dombrot doit ~tre traduit un 

de ce1 Jours. on ne &'lt P"S l.lù b'm quand, en Cour 
d'a&lll<S. SO!l.> pretexte que dans cette a!Taire U y avait 
de. civils plw; ou mou:l.> compromla, la justice m1Utatre a 
c~ <1es..ats1e et c·est un juge d tnslrurtlon qut lnstnut l'&f­
ratre &•'ec une sage lt-nt.tu.r, rxacteinent. comme s'U s.'agi&­

aalt d un assassinat binai ou d'Un 1·01 &\'l'C el1racuon et 
vlole.ncu. Et ce magistra:, qul ~ore certainement l'état 
de i\lerre ex...<tant en:re les Etat.\ yol&:na et plus encore 
la mi..- sur p·rd de gu=e. Ultra ren:orcê de l'anru!e belge, 
a JUié bon de !all't re:netttt en liberté un «TtAln Lù(ier, 
c~t aaent d'une pulss:lnce etl'lUl&Ue - maia allér•s.We et 
vol•;ne - qUJ lndu!slt Dombret en tentation 

Leura be5.'.c!e-s sur .e nez. ces m~ttUn de la Cbamb.re 
du c:o:ueU. eompu;.sant leur Clode œumercnt que le:1 necei.-
11t6' de l'IDS"..roction n'txtsea~nt plus la ~=:.ion du 
lleur Lll~er. lequel ne ri:sc;ualt d eccr,>er, en tout et pour 
•'>ut, que de Cll'.lQ années de pneon, car la loi belge es; lndul-



aentr rt t>onne aux tlP oœ ~ur~out. 1 lla aont suJtl.b etrao~ 
sers. 

Nalurf'11rmeot. Il" LUt.et•r s'est empre~~ d.e meure une 
fronutre entre nos jt ndarme.s et lm. d~ que fut suiritt 
oa l"Vt< d'eerou u est allé la:re rap:>on a ses chd• et 
ami. du ::- Burea.1. quelque pan a 1 tl.ranrer, et lia ont 
b;en dQ rigoler C<S uc!,ea. quelles i>Oll'ft. tout de mtme, 
peut-on ~·r l>ête à C<' p nt-l.t 

Chocolat « ETNA » Chocolat« ETNA» 

Suite au précédent 
Lonqut • "'ê1j1 ra On1 connut cettf' llbtration pour le­

moUla lntt>mpe:-.:.ne 11 rntra dam unt de ces colr-rts 
froldt-s . parfaitement Inutiles d alllcur1 Le mal Hait l•·l 
Noua temon& un agent important du s.trv1ce de documen­
tation d'une puJS88n1,,;e étrangere rt ce n'ttait paa sana 
peine que nous la•.ona prU. et. nous ,. lAchons • 

S le ma(lstral in.!l."tlCteur, re$!>0nsal>le de ce:te IJ11R tn 
llbtrr• ae f.iUre que LUlitU &rrl'l'era i L ege pour R htre 
Juger c œt que sa nA1>ete égale pour I• motns son r.11mque 
de JURt."<itlc En temps normal. ce scra1t dt"ja effara.nt. ac­
tuelJPment c'tst absurde autant que çr1m:net 

Et. dHllS 1 annèe on ac demande c;uand donc se aee1cera· 
t-on * Jllitr le traitre? Une bonne JUS' ce doa etre un• 
Jll3tlee prompte Les ' main.,,. t. les mo"' passent. C<a 
mru us de ta Cour c tnStnL.sen:. • lrn'tment, :>QStmf'nt. 
en o~ nant toutes iCA 1ormrs et f'n nlaxam. de& mdi 
v:dus au.s.s1 dangcttU't que ce Luteer1 

Et ce qu·oo se drmande éj!alement, c'rsl ce qu'al•nd 
le Mllllat.:e de la Défense nationale pour dt!X>tt un pro} 
de loi chàtlant 1 csp!c.nnase •t la l.rall!St>n de petn{'I nor 
ma.cment app_eablcs à ce genre de t:r1me. Sou.. l'a.on.. 
d t., nol.re 1 ,:.slatiwl en la ma· .~rc est d'une ra1bl~ 
de=ante Si Dombr•t parre qu'officier. ri.sque les tn 
vaux Core~ à perpetultt lai c1v.1s compromi. â commenetr 
par Llitcl~r ne peU\lent être punis que d·un emprbf,um.•· 
ment de cmq ans m x•-um 1 c·es• polir rtPn • 

RÉVEILLON DE NOËL 
Au .11 lf"U <1, Sai-iru r .. 
UN n~1IN DE ROI 
Ul\'E NUIT DE JOIE 

A 60 FRA!'ICS LE COV\'ERT ou 
80 rr ogt ~t d • ;~ra.;c CO'llprls 

JIEllLl:, ·c KEE/lBERGfü\ 

de la IO'Jpc pour .es .a.dais arram~ 1'1Dterracato1Ie des 
~u!<lrl:(A du Y'lllal;e. autant d tp .acics p .,:na de caak'Jr 
de p.t•ore5que <"t de réai.lime 

La WJJte n en pas mc.n.s mouH~mtntêie k'e a ter~ on.a 
entre la 1 roupe et les autochtoneA, l'attaque Imprévue de la 
cavalerie enn••mie, la Mlen>e lranç•lsl!, Ica barmf<" tn­
cendlalra pr'J•rgf."3n .. la re rattt'I tout cela et. vtb!-a.n• <'!~ 
v e et d'obeervatto!"'._. 

Oppoou. 1ur l'eeran a iUtrre de la Rtpul>?lqik Iran· 
ça:,se n. 1 à cet'.• dt la rtP'•b ~ a 3 rl.-n ne aera!t plu. 
~Joulsoant que re contrutt pour i..., •matrun de chœe• 
militaire.; Et la présentation l\lettSSJVe des d•U• bata!llra 
reconstitué< s•rtlt d'un bien vH ntcr~t. 

MILITAIRES LoJen Botte& e1 Chau.sson.., 
H•"Ur - 11 Montacn• Cow 

Cornbata des communiquéa 
c Dieu qu'll est donc dtCCiclle de savoir la vérité, 

même tn ne hsant pas lts journaux •. dll un :5.:.\\aOt 
1>1blio'h re de n<l'.' amta Le rait est que la lecture des 
dépêches dt fUtrre surtout quand el:E'3 IOnt O!tlc:el,a, 
e,t b;en dkt'van~ Quand U s'ag • de •'Oml>:lt.s aériens 
entre Ancl31a et "'ll•m•nd5. le chll!re •n pem de l ennemt 
\'a du s.mpJe au double pour 1t moul&. ~ton QUt les An .. 
alats ou lt• Allemand• rnrontcnt la botnlll• Les Alle­
mands p1N4:ndent avoh abl\ttu rrentei-quatrt a\"ion.c:. en .. 
o:lal.s Rien que cela t 

Mal.s quand on voit la façon de la D S B de raconttt 
'.e coml>:lt d• R!o de la Plata on • mé!!e D'30ru m~ 

4 1, f ' '~ f; D POlR DES BA~ ~OLIOES 
_,,.,,_,,,.,.,. POIR DE~ B\~ ~U~G\~TS 

''t n:~ '\'r uvit Brui:, llt 1 CoJ r ... c; modt tl1 tO\ auallta. 

Au Cercle Gauloia 

Le COione Laurent aLLarhe mtlltalre de Fmnre, vlen do 
reee,·oII lf'.I t-toUC'-~ A cette OCCMlon. le Ccrclf' Oaulol.S a 
donné un d6Jtunn en sou honneur saru; V- p~cupe.i ::le 
.Mvo1r ~ cc•tt- m.anlfutacon ê ait oui ou. non conu-a~ a 
!a neutrall"f' p:œcri·e Et ~ Gaul<r..a êta<' l ton nom· 
breux a ftter le nou<eaa iénèn• QUI nt C001P~ au Cttcie 
que dQ l)'lDpaLhU~ .M Edouard ff .:iysman.s qu1 prt\Slda,:,. 
a prononr~ qu~lques paroi•'" p!e•nes de tact et de oord all'~. 
et ~e géni'ro' Laurt:'nt a répondu dt> mfomt> 

Apprenez les Langues Vivantes a l'Ecole Berlitz 
20 ol.,c ., S. tnt-.-Cudu ff' 

RE'H SEZ PLAC-ES re H•~cht Jt>; La dernière histoire berlinoise 

Qui veut gagner beaucoup d'ar~~t~ 

C .Je.._ .; q...,... ...i. !'6..~ NO\:.P n~ 
douto:ia PIU que .,,,,.,coup de do~ .., ~eron a sor •<m· 
plc rnonr-e 

Eh o en. \"Olla nuu.-. donn~ .a tporu-: pour r:~.r • 11 
faudrait mettre R l'ecran • Mme Thèrè.at: •. le mctll~UJ 
roman d'ErC"kmann-Cha•rlan : i·acuon &e p~~ dans rt~ 
voec:~ ou se dé Oi.Jle·m '-1.J r.llenu~ le.\ u rat1 >ru. ml'._. 
c.altta de la g-_r'"tt ~ ... 'COOcertan t d nt ~c .. e, 
commuruqal'a rocltent 11 peu d'l!'!1crc aux ~tat.s-ma;ors 1par 
cœ tempe d'lmjlécun!OOI f ntnnat onal• U n·, a DL• d• 
pet.• rs tconom)h., 

5'\UI \'i rlf:Ntlon c'tt'l Ml ,.,;Jagr d Ap.1ch que se P•~ 
l'att .. :'lqt1~ p.iu s·JrprL'f d1' 1L'but de « Mme Thtl-rese ,- il a 
été p·u.s d 11ne fot.11111 c11~ rhn~ ,r$ lrh1,•l11o b1 ltrttn< 1e 111utne 
tran. 11.s t''" s.t:emanda 

L r •tt nocwme du dttadlement dOl>t Mme Thtrm 
es. canun1ere. la pnae d• pc:>ssealon da vt.l!a~. l'tnstaJ. 
lat.Ion chez l'habitant, h>l»t~ge d'un l>œuf. la pttpar&t!on 

Prot1ian1 d un< belle Journrt• H.ltler et on 1ns.<parable 
Ooenn~ tont jne p.om1 Mde en auto. tiut 1·auto::;•.rade. 
1 auto r,,nr• Il du 130 a l'bei.:re Prés d'un n:?ace in cochon 
tra•e= la route Lauto ne peut lé\'!tu et la ~te est écra­
tou1lltt 

Hnltr dit é Goenni • Je nr veux p&> ••olr C'hi:,toues 
a\ec mon pi_•uplt! Va ll'OU•("r ers brar1."S pa\St.tM et cx.pJlque­
leur l'accldflnl iu les inck>mn1111·ras de royal(" roçon • 

Goe inc a'tn \."'a. pu1..: rcpnrslt "?UeJques tnnant~ plus 
tard le. b .. chani:é> d• vtc•ua1l es lrwu '1!umes Jam· 
bons e·c 

Le tuh:cr n y comprmd rien et interroge 
- &h l>l•n que s·..,;t-tl ~. les tL>-::U payt• 
- Non mon !uhrer, Us n'ont pas voulu J"at &1mple-

ment dll l"n t-ntrant • ' Hrll Hitler le corhon nt mort 
Alors. Jl'\ m'cnu tout donné 

~ :.bonntmtnls a us. joumau.1 rt pablJtation-. bdCe\, 
rrao ral• •l a nrbls soot ~·· à 1·AG~CF. DECliù."°E,, 
Il. nie du P..-.n, BnueU~ 
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Quand Pierre De Soete moule, ou 

la comédie autour d'un comédien 

lb."IS tsbro'.l!te, ~ comme à oon ord.!n&lre, le 
m&lll'e Pl<n'e o. soete avait lnrt:.!, ce derruer mardi. une 
b."illan!.c ~~ 1,-:m cr.ie dea ftdettes e;. des ~...,., 
• Tmlr TO'J comment Il alJ!t.it IDO'Jler le ~ de M. Mi­
chel Simon, 1 ~ de clnéms Just<mdlt célébre, moWaie 
Qlle le mallre de> ait 1:.Uc'...ter aowi les proJec!.<Un! in.ta!lés 
dans aon atell<r avrc tou•.., la machinerie compl!quée des 
llMI<:> de vuc.o et d<' ""°" cliléma?qin&Ph><l'J<'S. 

L<a doux ou t.rols Jours ~!A. le maitre a'ét&lt pn> 
pagé de droit~. de puche, comme U le tait ~ \'Olon­
t.era, ~r porter la nouvelle aux quatre coms de la vWe 
et Il avau expUqué à QUI voulait ou ne voulait P8S l'en­
IC>dre, quit .aéta1t l.&ls$é !aire une amicale violence en ac­
cep:ant de tourner œ film èocumcnla.lre. Il ne ~oulall. pa.a 
consentir d'abord. n'alm=t euttt = ah1bltl008 çecu­
C!Wrœ Q'JI ne aom po!nt de aan eoOt. on le satt. Ma:s 
ll4.. J.Uehd ;,'!mon, aollk:!:.!, de IOtl côté d<' IL.!laer ~ 
un moub(c de son m~..ie 61 curleuaemeM t.ounnenté, 
av~ dit : c 0111. si c·esi. De Soer.e qw le 18.lt.. • 

- Alora. tu comprends, mon vieux, J'ai bien dll aocei>­
r.er 

Et d'exp:Jquer à son audlto;re la tedu\lque délicate d'un 
moulac•. la d<'~t<'rtté qu'il faut posaild"J' PQUr exécuter un 
tel travail, d'une réussite toujours aléatoire. Par le plus 
~ des h!l&:lrds, le maitre a\'B1t tout Ju.stenent dan& 
s.~ ~ un Vle\lX joum3I lllustn! rtprodaiant une 01)6. 

ration anslosue et !<!$ tnlts du ICUlpt"Ur. 
- C'at un travail que Je n'aime 1r.i~re la.Ire, =. enfn, 

.: ! . lün taire pbistr aux amis. 

Que dit cette oie? 
C'est en 1788, J(IJ'S du départ du Ma­
récha• de ConU\dll6, que son cUl.slnler 
ClaUO<! se llxn rue de la Mésange, à 
&ra.aboure. 

C'est de cette Pt'llte ma!.SOn qu'est 
sanie b rvuimmte des pê.tés d• 
c fole ças • <1.ll ae ~t en Eu­
rope et pl\lS tard dam le ~ en­
tier. Depull cet hénement, lea ra­
meu.-.: l>llts de !o;e gra.s de Straa. 
boUJ'i aont vendus dans le mond• 

tntltr pRr lea maisons Ed, ARTZSER. J FISCHER & c 
de i;trubourg. 

Paa do bonnes tables sans les produlta de ces marques 
en l'ente dans toutes les txmnos ma1eons du pays. 

Suite au précédent 

Oc, donc, oyant lnr.~é "™' nombtcuse cohorte d'adm.lra· 
~ c~ d'A11115 <rte:i que des •<'detus et des artts,eat, 
rraunëe de Jusie œ «•'il lallalt de journal1r.ea aflll que 
e<a j§yénemmtl! cap!taux ne dem~ pe.a ~& deol 
!oulrs haletanl<'S, notre >culpteur national. très sunple­
ment v~t;.. accuel!!:llt ses h6tes our le seull de l'lU<!llet, 
dont !<>ut lo monde connait les \-Utes proPOrt.!on.s. Avec 
u bonhomie couu.muere, le multre avatt un mot atmable 
pour chncun et tout l<' monde put a\l&lltot comt.ater que 
son commen:e d'amltie avec M D:iladltt Jiil a lait acquérir 
une l~ùe PoUl'e d'acœnt d'Orans~ q11e aeuls des ignares 
pourn.lcnt eontomlre aw~ cc!Ul ck$ m~rcl>andQ de œtron.s 
de la place de la Cllapelle 

Oo but quelqUt'S r:i!rakhlssemcnts, on luma beaG<lo<ip de 
c:preU<;s, on oo\11J'da. on koub lœ rKOmm&Ddations de 
&llmœ : c SikMe. on too~mo • e; ~ rites CO!l'menc~t 
L'lnlo:twié M1ctie1 Simon aenut a<s Joues to<O courr:r d'uIY 
aorte de moue" b!<l.nche QUl é 3lt du plâtre; le maitre évl 
tait de lu! tn lolll'ri'r d:U1s le. ruu-llll'S. li &l'ait préalabl< 
ment c &Aché • son pllt.rc en d!.';;lnt ""''-'doute c ln-petto • 
lea rormu~ mlll:lQues qu'il raut pour que lea dieu.~ propices 
demeurent !avomb!Co à l'opér:l~'.on, ChaCU'1 adml. ..... la 

vous 
Qu 1 MOUILLEZ 

VOS CHEVEUX 
- Faites-les tenir 
et briller 8 heures 
sans les dessécher. 

Au lieu de l'eau •f'~llt a dn 
lnllons, qui •n s'évaporant des-
1khent Jes cheveux, essayez. ~dte 
ftnt 1•ltt qui fait ttnu tt br!lltr 
IH cbevtu toute une Joumff, 
et leur donne. en mfme temps «tle 
allure sofgnU et ulnt, maint. 
nanl 11 rechtrcbfe par lt1 Hommes. 
c· .. t le "Baker6x·Brlll•ntlné ". 
Nouvelle ronnule : ne pois~"' p:u, 
ne plaque pas, ne durcit pu les 
cht\'f'UX. Contient le ramtux Ex-
trait Tonlqut dt pétrolt qui nrttr la chute 
dtt f.be,·eux et suppnmt lt! vilaines 
P"lhcolu. Chtz tout parfum•ur. phalma­
deo ou. coilleur. 

bOMe rJice du maitre qul dê!a}'al: le p:àtre le plus s:m­
p:.ement du moride, ~t d'c aqut. &:mplex • OOllUD6 i. 
premier venu. 

En contemplant M. M!chel 9ùnon 80\lS sa couc~ de 
plàtre, l'angoisse nous ~trelrnait. Les bommea n'anlent 
plu.a un poU de sec, aa1eons-nott.s. Et pendo.nt œ temJl&'là, 
les homme. du cinéma tOUmA!ent la ma.nlvelle, attentl!a 
à ne point la._. aorUr le maitre de leur champ de V\16. 

A Anvers, l'Excelsior compte trente francs 

pour la chambre luxueu.oe. b<.ln t: déJeuner Pace Gan 
Centralel • Strictement Ier ordre, mlme adm. que la Bru­
eerte-Taverne PêUcan oil l'on mange lmpeccabL dès 10 rr. 

Et fin 

QU&Dd l'opérallon fut tennlnée, U se produ!alt un 
rnu>d brouhaha, clu.<:un r6cuP6ra.nt e-nlm sa li~ d<' pa­
ro~ et commenta.nt les ~..a auxque:S U venait d'..., 
SlSteT. 

Le ban maitre paralssalt Mt!.s:l.!t de lu!, oomme l l'or­
dlna;re, 

Pour nou.o. délivrés de notre ancois.e. nous ne rtmea 
qu'un bond j113QU'au ~~pbe le plus proche, af:n d'an. 
noncer au mon4e tlévreux 1 beureuse term1n.a.lson de 
l'~\·e Imposée l M. M.lchel Simon. 

On prête à M. De SoE-te 11nkntlon de faire cln~m•to. 
rraphler se6 ll$1De$ et a~llers. On tllln.,ra.1t la 30!'!Je du 
l)Ol'llOnnol, par exemple, le Mil des machines et la gale­
rie dt.a 111'8Dda machins.. Lca pourparlm sont en bonne 
volt d'abOutissement he~ Le acénario ~rvoralt un 
r6~ de Jeune fille, masco:~ cko l'&:Wer, l Mme CkUe Sorel 
A t•('Ddon,, coru irm&t!on de - bru!ta. <Soos toule& ~: -

.fc ~ cl.'~lfM-~t!.---;,.,. 
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FOIE CRAS do~ MAISON 

do STRASBOURC SCHMITI & C18 
le mlru< connu 1 Vtnte exclusive pour la. Belgique : 

L E J E U N E 
46-48, rue de la Fourche, Bruxellu 
H ultres • Eacarcota • Caviar-Homaldl 
et cbam~ • TtL 11.lUS/~. 

L'hiatoire de la semaine 

Mme lleetwinckcl !<l désole de n'avoir p.,. d'enfants ... 
Un• lme charllablc lut c<>nsellle de 1·ac1r-r 1 extra­

conJUlll:O • et de rechercher de pr~férence un ~nalre 
ayant de grands plodl - ce qut est. p:iralt-U, un algne cer­
tain de • r<'us.."1te t. 

l.!tnc Heet1i1nckcl. mni-alncue. M met • la recherche de 
cc partenalre éventuel, mals éprouve de g"ndea dllncull~ 
• fatre les premiers paa. 

A•llllt•hler, comme elle était en proie à des altttnatlvu 
d'espoir et de d6espolr vollâ qu'on sonne • la porte. O'nt 
l'employ6 qui vient rekver le compteur à eu.. Mme Heet-
1rlndtel Qui. ea fabsencc de sa aenante a été ounlr la 
J:)(ll'tc, comate avec •ll?lll1!e et adml111Uon que le dit em­
ployé chau""" au molna du 451 Du 4~1 

A.Joni, aus,,ltllt le tra.-au tumlll4!, Mme Htttwlnctel 
ottr• un 11pérltlf eu brave homme, pula un bon cigare, puis 
elle l'lnv!le à venir lr•lre lm bout de ClltL•Nte avec •lie 
Bre!. aprta malnta trnaux d'approche, le rfaultat eacompte 
ae produit. et lJmc llcc'"1nckel. heurc:use et utllfalte 
o~fre en tremblant un bllkt de 100 rranca au Q'Pe ellerluf. 
La <00Vtn3U~n a> ant bruaqutment 1anguJ elle lui demande 
ce cru'll compte faire de &es 100 rrancL Et le • gaz • de 
réponllrc, « Vivement m'nchctrr une autre paire de chou .. 
&ur"-'. Madame, car voyez-mus. Je M chBu...., que du 40 et 
ravala r~u cette paire de chaussur~l qui est beaucoup 
trop çande pour m~L •• • 

La Belle Meunière 
51, Rue de ta Fe urrhe, SI 

Tél, li :121' -<>- BRUXELLES 

I>tner s11éclal de Ré"·clllon 
de Noël à 70 francs 

Vins aux prllt hllbltucll 

Orclw~tre Tzi~ane 
M~rue maI.SQn à Anvers. rue Al>llClmRllS, 17 

Au Mu&ée de la Porte de Hal 

Alors, on en rQarld D pazait. On ttJ>&rle de vldtt le 
Muste de la Porte de lia.! et de transporlcr le plug clatr de 
sea ool..cct.lons dana Io clmet..ère du Ctnquanten&J.re. A quoi 
rune cette idée blsoornue? Nul ne peut le dire au Juste u­
M~ de la Pone de Hal e.st. dan.o S(/O genre. un dèS phi& 
b«nux de l'Ewope et du monde Sa grande salle t.!t une 
pun> mtrvcUle d orpnl-aU n et d'exposlUon. Les vlalteun. 
tant be res qu éll'al16<n. 60Dl noll\llrflu et ne R font pu 
faut~ do d re leur Adm muon. Eat-tt que ce sont 1' dea 
ralaona &1,;!fi&:1J1'Cll pour le auppr .m >r? On g exphquerAlt 
cette mMle de démfo" emmt sl l'on pouvait croire, IUt-œ 
une "'"' e minute, quo le lraru<pc•rt du CC'Jll'C!lons au c.n. 
qta!:"enalre peut ftre utùe aux curieux nu aux saranl4 de 
l'h!llOll'c de< arma Mala qui IOUtlendra qu'il vaut mieux 
enlever ua rollocnons de l•ur œdre actuel. qui ..,.,,ble avoir 
tté cr~ tout expr~ rour e.:es. et qu'U comirnt de les rel~ 
guer au d able au,en, "ù p<>raonne n Ira plua les admlrerr 
Ne lnll:.U PM 111ulUpller les centres d'tn\frêt. au !>ru de 
rt!d~lrc leur nombre? ll'autunt que ce centre-cl est dorecte­
meuL et !ar lcrnent BCCU>!ble de tous les c6tâ do la •Il~ 

On cherche en rain 1<'3 rll1.<0ns dta • dtmén:iceura • Oo 
en revient à ae demander a 1 n 1 a pas IA-desa<>l!S quelque 
- œnb!nalaon lmmobll ne dont Il • été queot.lon t.llJ& 
U 1 a quelques annêœ t't Qui comporterait la suppreaalon 

du mua« lul-meme. On ruerait la Port• de Hal. toat ... 
plmientr ... 

Mala noua avona Idée que, cette fols, ka Bruxellola fini­
raient par ae licher. 

La mort de M. Brébart 

M. Bttbart, d)m:teur de la c Dtmltre Reuit •· • -' au ~t de ceu. aenwne. 
Noua avona eu &\'cc le ddfunt quelquea m6morablm q­

reUe.. et avec 1an JournaJ de non mo1n1 ~QIOl'ablea pol6. 
nuques; c'eat une nwon de plu1 pour noua 111cllller deVUI\ 
le cen:ue1l de cet adveraalro db!M, 

M. Bréban lut un çand JoUrnaliate et un homme poil. 
tlque d'une Inattaquable problté 511 anlt Clo1111d • la 
« Dernt~re Heure 1 nne putuante armature ooannerci&le. 
c'eat pour quo 10n journal pOt d'1endre. avoc Olle partal .. 
Indépendance, lea ldéea qui lui ftalent chtr.._ 

M. Bribart •tait un Ubt!ral radical. de CC\IX qu'on appelait 
Jlldll lea c ~:ata •. li a·•tatt tonn• • recoi. da Jan. 
IOD, d• P6roD, des ~Ol'I• Lorand; U •ta1t a.ntlcWrlCal, 
démocrau et bourpoia. Sana doute donnalt-U • - ldMa 
une allutt un peu asr-!Ye et -taire. questlœ da cuao. 
tàre. mals n 1M a toojoun dfftDdiJea avec une a1Detrtt6 fl'll 
commande le rrapect. 

TRICOTS MAIN POUR NOS SOLDATS 
Pu11.., ... , '5 fr. • C•auuottH. 15 fr . • P•-·-t1C•, 10 fr, 
Ul , rue letlio ..... ol - T~: 45.10.27 

M' Henri Torrè1 et la BeJaique 

On se aouV'lent de l'ahurla&ant bobard lall<'t! par le c XX• 
Slè<:le 1. Me Henrt Torrês. le célébre avocat parlslen, étal& 
nommf ministre d'Etat et en\'O)'é en Bclflque anc ua 
bud11et de propagande de quatre mllllom par mots! Cela 
n'avait paa le acns commlln: la vérité c'eat que Me Tant., 
qui a beaucoup de relations dans le barreau bnn:ellola. a 
été cba~ an haut commluartat frani;ala de l'i nformation, 
des relation. avec lea Journaltatea belgea et hollandala de 
Paris. 

n s'acqUltte de aa t:khe avec t>eaucoup de bonne ~ ee 
de rordl&Uté. ~t Wll rontrtras de l'AMoctatlon dea J<lUI' 
nal!s:es be.leta e:i Franœ. f.Q p."llmène daDI i.. ualn~ <SAN 
les nouveaux aen1""4 de la Blt>lloth~ NaUonale et le 
Centtt de ravltalllement, et~ pour eux une procbasne 
".site au Jront. On ne pou!Tll pu dire que ce>te propacande 
est lndl$orète, et tend l noug faire sortir de notn aacro­
aalnte neutrall" 1 

CONTRE LIS DOULEURS - ü-tluNI - •..P-
~i~:;:·~~.;i.,'!!'°î':~a':1Y 0 N-r. ÏM om ~ 
En ••nto d' toutoa ph1nNc;n: C.M.: Po. IS.SO; P.M.1 9 Pr. 

Les Allemands chez Saint Pierre 

On raconte d<S hlsloir~ entre deux partlea de domUlol. 
Celle-cl, parmi d'autne: 

8alnt Plem- ae dlspœe • aller ze repœer dana Ill loge de 
concierge du Paradll, lorsq11'Une tr•nt.alne do partlcullen 
sonnont i\ la porte. 

Sa.in\ Pterr~. de rnauvalle humeur. Ure le cardon; lea 
trente •1'.lteun pénetn>ot dan.o le céleste con1dœ : 

- Nous lklllllll\"s. dklare l'Wl des nouveaux vcniu, trente 
sol<btl m«U pour la Jl'l!rte; ncu. n!chmona llOtre p!Ke 
au sé)Our deo élus. 

- !llous anmmes débOrd~ rfpond aalnt Pierre : le défll6 
ne cesse pno; Oil •·occup:ra d• v?w. plus tard. 

- Voyon5, un bon mouvemont. un peu de Jt!Stlce; noua 
avons 11\lt notrl' devoir. tout notre dtvolr 1ur la terre; voua 
ne pouvez pas nous !aW.-r aur le palllasaon. 

::iau1t Pl"re ht..lte . 
- E:nflll. . QU! ét.<s-VOUS T Dai f'olonala 7 
- Non. 
- Dell All&Jala ' 
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- t;on. 
- Del RU511<S ' 
- NOD. 
- Oea Allemands, dan.s oo ca.s ' 
- OUI. 
Alorl. al.nt Pierre 1e ~. frtml.ssallt, et. l'index 

unau. l<'U.r lndlql:• la porte : 
- vous ttes d'allrrux lmpootcUnS 1 Je Y!ena de Ure l 

J1Jlgant les dmi.lmi communtqub; jamAl5. depua que le 
cr&nd ftat-maJar alkmacd noua fait parveDlr lea sleN. 11.s 
n'ont accUSé la pt'rte de plUJ d'UM deml-<louUl!ne d'aYla­
W'IUll ••• Flchet.-mol le camp ... et plua Vite que ça 1 

;;~~~
0

: DOMINICAINS 
Sc1 moulu IJ)kialtl et 1t1 moult1 parqutt1 dt Hollande. 

Anvers-Escaut 

L Ani nos .,...>11nue à grommtln. lnten'Olez-kt, U \'OU$ 

dtra qu'\l ""' ,..,.&nt de W!l' le6 Pays.Ba& CO::t!D.lltr l )O'Jtr 

aw: m&lt.res tyrann!Qooi e: élols'..d du corndor OUV1al 

~·· Et U soullsnera combien cd& est profondément dh­
plorab'e. en ce moment surtout, où t.out Indique ~· lee 
dA:1U n&tlon& rolluwa 11<>nt ou seront n~lrement quaal· 

aoUdaln!S de l'fdout&b:ee "'enement&. 
On ne parvient pcia, l Anve?S. l coocllltr 1ea c ooovr.ea­

U<Jca • des chefs d'Etat avec les agtooemeots de ctrtaJntS 
&dmlnls!rallODIS ~~lies Annn ae rapptle qu'en oo­
tobt-e 1914 les Paya.Ba6 illtem~rent 1&D1 plus les oavuu 
be:c•'e plU$ ou moln.9 armt'S qui -"Y~rent de eagner Oa­
ttJlde pu l'Escaut et on rapproche oetl<: rtaueur, oo Q<>up de 
force dlt.-Oo. 1ur les borda de l'E&caut, de ce QUI arrive au 
c Oral Spee •• Mont-ev!deo. Oo Ile peut pas oubUn DOD 

plus b ~ndJCUcmeota lait& de 1914-1918 dans le lit ..idko 
ol certaloa !l"llva ux sur :a Veuae dana lee parag<S de !dll5-

trldlt. Et roo anuot que œlA ,.. recommence. 
Car al. à Bruxell"<I. oo semble oe autvre que d'un œU 

lndltréreot ce qui 1e dit et écrit en Hollaode, 1ea Anver­
aoll, au oontralre, a'attacheot à tout ce qu·on publle 
0•11-e-·MœrdlJk au suJet de l'l!l5caut. C'er.t a!nal que le 
Rl,pp<>rt pn>Yl>olrc da budeet du Wa ~.&at à la 3e Cbam· 
1Jre ré'~• qu'il existe un plac ua eleodu d" MUve&ux 
eodlr\lt'meo:.S d&na le lit maJe'Jr de !~ut et ~t 
dADll le s:oe, le Braakman. à saett:nghe ~le loDe du b&r­
raa• de J~ut orient&! entre Woenac1rtcllt et Os&elldredlt. 

o... projet&, autaot d'()péra.tlona P"Dlbles et redout4Lblea 
pour la navlgablllt6 du fleuve n'ont Je.mats eté port.œ à la 

OOlloaiut.DOe de la la.meu.se oominlsioo hollando-~11e de 

l"Esca::t, cela va de oo~ mals lis font partie d·J pl&o des 
standa travaux potlJ' cornb8ttre le cb6maa., ... en H lllande 1 
Le rappo~ ooru:lut en ex;mmant l"eopolr c <;ue la Cil""" 
appo~ taut au moto., aux Pa~Bu ce bien que Jea pro­
jeta d'endle\ttln<'llt en Ulande pourront être réall3<!a eam 
p~ua de retard. • 

l.A s~ qui Ut cela oe peat a'empêcher de quelque 
p<'ll .. ttoacler quand Il ~ qu~wel!emmt on pro­
f liera de ce q~·n lait la cuerre pour aider aoo 'l'Oisln du 
Nord. pour. en tapUIO!s. porter un cou+! mortel à l'accès 
d. ~""·• à la !M· r . . 

REVEILLONS, 24 et 31, à partir 19 heures 
O n" un ca.idrt r 1\' n.nt. un m4 'u exquis. un orchentre 
: 1.11 -wle, de 1 1n "" des t c >na. un ni ~ !eu, 

'l.i .. u.l' dt. serpe ~ 

à L'HOSTELLERIE 
YVOIR T<! 314. Retenez t-olre table 

Anvers-Port 

Aptts !'ln< c:1Je di!S t.ranspo:t6 mantlmta pendant 
ke pn:nièrer. ~de la guo:..-re ~. DO'..re erand 
port national a<mb e reverur à une &C'.h .:é normale. C< 
n'œt !)&$. cela '"* de IOI. le retour oomplet à l'anc.eDNl &l· 

\Ull'Jon, ma.lS nO\l.i &\'Ons tout Ucu de oe pa.s êlre mècon-

PLUS DE 70,000 KILOS 
de vla.nde de bœuf, veau. pore, mouton, volalJle. 
charcuterie et triperie a•ront expoe6a et mla en vente 
à l'OCC&6loo das Fewa de Nœl, à partir de vend:edl, 

samodl n jours su1,·an1 

Il y en aura pour toutes les bourses, à la 
GRANDE BOUCHERIE PIERRE DE WYNGAERT 

BRUXELLES - R.ue Sainte-Catherine, 0 
CHARLEROI - Rue de Marcinelle, 66 
MALINES - Bruul. 32 

10.000 q. de Roeatbttf _ .... àp.defl'. e.oo le 111 q . 
5.000 ltg. r0tt de Ve&U ...... • 8.50 
6,000 lr.11. rOti de veau culas& • 8 50 • 
6.000 kg. rOtl de mouton...... • 4.00 • 
2.600 Gigota de mouton ....... à !ranca 6 50 • 
5.000 fU>tls de porc au Jamb. • e.oo • 
5.000 Rl>U$ de porc aaoa oa • ?.OO • 
uoo CUlsses de coch. de lait • e.oo 
2 SOO Epeules de rob. de lalt • UO • 
2.000 Poules à bOuWJr .. .... depul.s fl'. 10 OO la piéoe 

500 Poulardes ....... - ··-·- • 25.00 • 
2,000 PouJet.s ........ _._,,_,,_ • 9,00 

600 Caoneions -·-····-- 18 OO • 
2.000 IAptna ............... - ... - • 6 50 le 1 2 ts. 
2.000 Jambona cul~ ......... l francs 180 les 100 Il'· 
1,000 Jambons d'Anknof'S - • 9.00 le 1·2 ts. 

parentiu 
J,000 Tetœ de vl'BU cultes 10 OO la pièce 

Pour préparer les plat&, nous \"endons : 

Grata.se de bœu! ............... à tranca s 26 le 1/1 tg. 
Satndoux ................. ·--·- • t.25 • 
M&rganoe ......................... _ • 4.00 

et•~ • 

TOtU ~· orttclu de charcu~ 
toujou1 40 p.c. meilleur marc/il que pGrtout a!Ueur1. 

wits, surtout quand nous ~ona a.utour de nOUAI Bl, eo 
septembre, nos khanaee internationaux tombent à 2.600 
milllooa de francs ceo aoot. Us avateot ~té de UOO mllhooa), 

d~ octobre DOQ.S de- 2.i50 mllllooa. Voici que novem­
bre noua permet d'it:scrlre l la .~::que plus de 3.100 mil­
Uor.s de fna.ncs. Alns!, de ~ p.c. de la normale de nœ expor. 
ta.uons. noua remootona à 82 p.c., œ qUi "81. honorablement 
aat.l&fai.SlUlt. Oet.i.e éoonne quantité de marchan<IJ.ses n'a pu 
e.tclwuvemeot pe.ssé par Anvers, cela ,,. de aol, mais Il œ a 
pris aa :r~ large .PU'- Ainsi. n<>Us pouvooa êù'll cranqulll<a 
pour :·ueolr - ., la &ltuatton mili~ ne a~"fe pu en 

ee qlll noua ocmœme. Il rea:e méme 1 ftlpQ;r de pourott 

regacner un boo bOUt du chemin perdu. Mata cela 
dépendra de l'act!Vité lndll$•rle:Je de l'lnténeur du paya. 

car, SI le blocus franco-anqlals, à la !Ortie comme à l'ent?ff, 

DOU$ fait perdre l'important translt allemand et même ce!UI 
de la SU!ale. rien o'm>p{-cbera la Belgique de prendre aur 
~ vute mt.làlé !llODdlal o<·J~. ac:Uell<ment fermé l l'Al­
!~t. une pe.r:.e de la c:Jentele de•mue cbponib!e. De 
wme. r1en oe peut entra\"er l'auemmtatlon de no:n com· 
merce aftC 1"'5 allJès. a·:ec lœ Domin!oœ ~lals e; awc I• 
COlont• française$. Anvtra Q<>mpte qu~lque peu ~ 

ei. e-'Pêro bloo que l"lndu&'.J1e belge ne la dé&ppolntera pu. 

A. D. S. C. J. 

F4i..r 10 nouvel o,-ganl!me pa.......tatAl ? Ou que:que srou· 
ptmettt !rnwi::uré a.-ec force d::!oo'Jn. pal br<$ et terglWT· 

sat:oos? 
Voua n-y ê!a pas, cher lecteur. L'A. o. S. o. J. c'est tou~ 

slmplemeot l'!mmeose raml!le des Amia du SUperchooolat 
Jacques. Sailli réclement• particullen1. •oa vamœ macu.. 
s!o."la.. chal:un d"entre eux llA\"OW"t l'exqula Saperchooolat 

dans les ...._"il:thl qu11 pttfère. tout en sachant gré •wt 

o- Jacques de maintenir le pr1:< oo oes srœ bit.oil& l 
un rranc. c <&t :.out bollllèment m~e'Jleux p~ le ttmpa 
qUl COurt. l 
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LE CABd.JlI:T·DM\C'l!\G OU L"OS S"AllfUSE LE '11EUX 

KASAK Port" Namur. Brux. <23, rue StaaMrt). 
Ta Jea 10lns. dès 8 b. 30 et Jusqu'à t·auœ. 
Orch'ltre 'I'ttgane et Dlversee Attrao­

tlons, dont la vedette HILDA-BROWN; TARTAKOP'F; etc .• 
Rete-MZ eth maint""""' vo•tabl••pœrluJOJi~RE;VEIL­
LONS DE :VOEL et :VOUVEL AN titi. li.SUS apra zo h.I .. 

Anvers-Etraniera 
ll a èl<.' ~. J"auti? Jour. à l'une d8 audlta- du 

Tr1b-J.Dal corndionrld d Ani.,... que la pNOa de la m6-
tropoce a;"lllt pl.ua que .-on complet de ... clleai.a. L"atnuence 
tst t<>Ue q'.Je ocrtalnes cellules ont Juaqu'à !J'Ob occupants 
et GUe dca coulolre ont été transformés en dOrtolra L "Hô­
tel de la rue des B<'il\tlDEll peut oormalem<?nt accueillir 
deux centa )le1110D.Dt1; Il y en a en ce moment ph.,. de 
l.l.X cents! 

L "Immoralité et la criminalité auralen~Uta donc tant 
augmenté aur les borda de t"E:lcaut da.Il$ les demi«& mola? 
Pa& du tout 1 L'alnux subit de détenu. est dO tout l!mple­
ment à l"a;>pllcaUon dC$ d.eru:ers arn~ aur le lllJour 
ea Belg!c;ue dn ~~m. Le recensement d'octobre a 
fown! la preuvt que dœ centames de rélU(!ta et l)M!Udi>­
N!l:ll;.~-" 5e rend.lient â Anvers et ses env!rona 1&na que 
lffil' passage Il b trontl~re ait été &perÇU et 11\D& qu'ils 
aient tait connaitre ~ur arrivée. D'autres centa.lnc• IOnt 
venus en Be41ique avec des v1$8$ de t.olu1atea, d'étudiants, 
d<' malades. d'attnltea ou de mites famllJaJes, etc., etc .• et 
90nt rest<-s !cl apr~ explntlon du ~lai de valldlté de leur 
perml& D y a. enl1n, ,.a mal de porteurs de taux p~iu 
r.ll!S<!S. polonais et ~11:001.s 

Tout ce monde - dans lequel il y a du bon. du mauvais 
et d~ pire - o"eut Jamais e:é inq-.i~ 61 l'antte-lol de 
1<.'l>lembre o'ual• conlraln~ leurs logeurs à dtooo«r kur 
p~ à An~m Et ma!nknant, la SOre:é trie ... mai. 
oommcnce par mmyer tout le monde en pnaoo. Tout le 
monde. c'est d'a1l1cura œaucoup dire. car al l'on commence 
â connaltre ocux quJ i>nt t~ recensés - et ce .'<Ont tvldem· 
ment les !nottcialfs tt les moins dangereux - li reate des 
milliers de véritables lndf&lrables, tout un monde Interlope 
oi1 te pourcentage de crtmtnel.s, d'irréguliers. d'ageni.a bol· 
cill!vl.• r.es et d'esplono doit, de l'avl$ des poltclers du quar­
t!er. être ~onnant et tnqutétant. 

Cool!nent va-t.<>o taire pour ~r la prlaOn d'An· 
wrs de SC3 quclq- œnta!nes d."étnlngtra don: la plupan 
ne .sont au food que dea malhfoureux ou d.es lmprudeni.a alors 
que !!Il camps d'lnt~memeat sont. eux auaol. ptelm a dl>­
border? Et quand et commnit tera-i.on pour meure a leur 
Pla« et pwls bon du pava la nombreuse tourbe de ceux 
qui n'ont J>11$ ~ •lllltllcr à la pollœ leur p~nce ? 

Suite au précédent 
Pi.r;an~ de la ptbon d'Anvers - en()()ff que ce IUjet ne 

d.)!Te g~ère pasalollner lta lecteUrS du P P - li ooonent 
peut~tre de &1,,--na cr combien 50n orga.nJatlon Intérieure 
est claL-e et ll!lll;>lc com.uu1te pour abrto;u des coodamo~ 
.,1Je ne pœoèd•. évldemmtnt. qu·un seul type ~ cellule. 
On PQWTal! peut-étre exprtmer l'1d.ee qu un pn!venu -
ré'putë Ulll<>Ctnt Jusqu"uprtl\ coodamoauoo dthnltlve - ne 
deiT&lt donc paa être en!t~ comme un condamne et de­
vrait Jouir de qurlQ•• peu plus de confort. Mals sano aller 
Jusque là on prut a·~wnnt"r que l"Admlnlstratlon drt Pri­""°" ne pul&'!e dll;>o8er • Anven. et sana doute aCJeurs. 
de c cab oes 1 autrcmtnt mstallées ~ue ceu.. qui sont 
destlnees à 11•• ~ltnquanl6 conv&IDcus et peur !"" punir 

Alns!. les pteTtntU 1D3lad~ - ma:1 en 1umombr.:o sur la 
capaCltè do 1 !nflrm rie - ttsteot dans leur cellule, ma:. 
cm attache a l IDtt"'ltUr d• I& POrte un pe\ll ecrt:uu amr. 
mant que 3 oe·~1e f:.'ll oc,..u~ par un malade O.. mm• 
11nd1v\du ""umls à e•am•n mental n"es: plia un détrnu et 
n'est plus en ce lulr. ""'' un ~nteau sur la PQrtA avertit 
qu•n est à r l'Inst!tut Pli·chlatrlque •· 

Volet un rtrang<T • un mRtelot pe.r exemple. débarque 
d'un navire. Il o·est ~ en cellule. U est dans une ... 

chambre de Pa&'lage ; alors qu·u est exactement klle oomme 
le dellnquant oondamne. l'lrresponsab:e. le malade ... et que 
POUT tous, mtme pour ceux qui n"<:mt oomm11 aucun dtllt 
ou qui ne aont que prevenws, le ~;!nie et la DO"J.rr\ture 
sont 1dentlc;"!es, 

Il °" faut PM avotr te cœur t.rop wtlllb~ mals on "" 
Pf'Ut ~ndaot a·cml>kntt de penser Cl\le i.; mi.e IW" le 
m!me pied <M condamnés et de P"l"l«U><S ~~ * 
Ptltées lnnocen~ "fOlre d'étrangers !noftrnalta dixit le 
9'Ul crtme n1 .. t d'ttre arnTés en B.tslQue p&rfola ~ 
eux. °" &e Juntlle paa ~ Q!!"ll lmP0<1<1r&1~ pour ce que 1ea 
Juristes -Uent • une bonne odmmbtni!lon de ia Jus­
tice. de mieux traiter le• uns que lee autres. Ne poumut.-ao, 
par exemple. env1&aacr :.a création de aecttona de Prt'Vrnlloo 
et de ~e oil lea oonditiODS de séjour, d• loaement et de 
noun1ture 1e r&PC>roobera!ent quelque peu pW. de l'appli­
caUon du principe QU<' tant qu'Un homme n·a pu été ,.,. 
connu CO\lpabl~ dall8 les !onnea ~&IH. u est ~t et 
doit, par oo~uen'.. ttre tra.1:.é ooaune tri 1 

CHA°:.1'!!!!u; d1;! ~~IRE • Mce BRAUNSTEIN 
Tél U .%8 17-11.IUO. J)rlC .., clknt1 de le consulta 

T ranchéea ou crevusea 

Les arandea pluies alternant avec lee peUtee 1el6es de 
ces derniers Jours, ont été plutôt né!utea aux trancMes­
abrts que lee administrations communalea. Pré•o:raatea par 
ordre supérieur. ont creusées un peu partout.. 

Les turee se 1011t ~boulées à ma1ni.a endroit.a. et enn.­
blssent le fond du borau. o(I eu ... dér&n&ent le eommeu de 
l'eau QUJ 1 atqnalt tranquillement. Ce aont naturellement 
les terree de remblai qui ont o!!ert lt mol.Da do IÛ!Stance 
aux baisers fougueux d'I forces natureUtll, et qui •'1 IOnt 
>"Oluptueusem•nt ab&11donnée8. Certains 10la aablonoeux ont 
suM !"exemple des •t.ratUicauooa dues aux anciens déver­
sements d"lmmondlces. AWJ. à bien dea placea, le long dea 
avenues ou au cœur de nos Jardins publlca, on dirait qu'un 
séisme a crevaas~ la terre et que le tempe. par do aaaes 
éboull4. se met a combler les taWes. 

De deux cha.es l'une: ou la mesure était o~ et 
li fallalt non seulement tatre les choses con~oablem~t. 
mab effectuer réCU!Jtrement dtll tzavaux d"ent.reUen. puJa. 
que le ~r qUI l"a ltnpooée D"est pU ecarté; OU elle est 
P&l'f&1temen1 superflue. ei il •"&11nllt de boUchtr tous ces 
trous qui IOlll en l'occurrence. l>lua ridicules enoo..e 
qu'!ne.tbétiques. Nous nows demandona d"alUeun qu'elle 
serait la c tenue 1 do ces galeries au moment oil éclaterait 
un projectile non tom d'elles. sJ la plwe en a al tacllement 
raison 1 

POUR LES FETES DE NOF.L 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
ae vend d.- e' cwte • POIDI. au meUfow prtx. a la 

GRANDE TRIPERIE CE~TRALE 
ooJn rue s · -Catbrruie rtltpbon~ : t 2 7t t o 
Les boDDe& l--,- de bœuf IP 112 ltllo. 8 tranca. 

Décembre et l'hagiogTaphie 

Nous voici cntrt'. dans la derllltre pért<>dll de l'an!lff. 
C"est. d.Jt-on. la c trè•e dco conf~ •· A d~laut d'&utres 
trêves, ac""pl<lœ-b Dt Jetons un coi.;p d'œll aur lb&i'l<>cra· 
phle de hn d.lœmbre. EJ.:e tst tort curtcuac, notamment 
dans le companmient du !olltlore nllon 

Le 18 d«flnbr. flgU.'"&lt au ca:endrla po;mlalre ~90!.s 
une sa:nte Wes:ntlt Quelle est donc CC:te blenheureuae? A 
Moni, ptt$ de D:aoa. on lbono<e pour Ica... collquca et 
!bydropll e. Jldll. aux degres scnt-Plene, à ~e. on 
allait la prtcr pour 1e$ enfants aou!f,.,.t<!UJ<. 

La &1'11.ue !Ill. trllJIS!trée en l"ég1* Salnt.<-Orou oil l'on 
s'aperçut que l'on venait d'instaurer ~ culte d"une ~I 

On Ut alors rem~ la sa.mte d~na lea cloltri'., mala des 
oommè.res découvrtrtnt la rettalt~ de ealnte W<Sm~le et 
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vtntt=: fa:u bnlltt d ... clundelles d<'Vant la po:1.e ~ IOll 

Mir 
Qu t•.a r Wc.vn le? En wal!oo, œla >eut dire c C>t<-:.. 

mol >Ill 
Oobert, l'hlalorlm ~;s. ~nd que aA!n•e Wesmèle 

r.e ...,,.11 qu'ull<! nnc enne V1el'8" à la Oolombe qui ~ trou· 
va11 JGdta a\ 1a ch>pelle Samte-Brtg1tte, à L.~c. 

Le 21, c'était la &unt-TllomA.'I. En vollà un qui N!'Vlent 
fort à la rnod~. car li ""' 1' p..iron dt'S lnctt<lull'e. Il a 
CQITUTle rival lnlnt B.>b:m'.I. un tres sérte<llC coneun-ent par 
le l<'Inllfi f)Ul OO lrt, 

E::1lln J )' t• pour c!Otur<.-r ~~ dé!M. Mlnt Sylvutre qui 
! .t P=lll<! ro.'llJl1n et est d.,,..,nu le patron dœ rftAl'd.a· 
!.altt:s. 

Abb d R ge Clo•t e Auderghem-Fo~t. ttl. 33 1 U S aye U OU . 1 f l'tiat>las pe1n1 en BLA.'>C 

Ouvert pendant to t l'hlvtt blni Cha:i!!t. ~ acllalalld6. 
TouJoun la lllllle cuisine de Tante Felic1t, à d• s prtx dOIU. 

Les étudiants de Louvain et la Finlande 

Lou\1lJ.n. d11111 'ea cacn !Jtrs se tena,en; bkn oo~ depul6 
de tonguta M'tna nr1, a connu en!m, l't.Utre jour. dana -
ru~ uni K~l,..u~ 1ullma .. l:tn c estudlanti.ne •. comme on dtt 
chez nou.-. QJtlQUo qumzc cent;. J•:unes i\'N pareoorurent 
braa dessus, bt na 11 ssous, la ville. accl..mant l 'ht'rolque Fln . 
l&nde et con&puan u 1>UJe1<1 <lu petit pere StaUne &vec <!<_. 
n1g1.5S<menu mngn111<1u•-&. li > avait AUSSI nombre de rentu 
jouv~cellea qu hurlaient à se dècrocb<r la mAcbo!re. 
Apr~ QUO IO\,;; CC monde 6C hl! COD.'>C,en<:teu&emtO! éiO­
E.l. t', lca mrncur1 db:ri:ttrent n\·cc ra!.>on qu•une manl!e.<ta. 
tlo de l;YlllP3 r den nt le ooni;ub • de F.n!t.nde a'lm;><m!~ 
ll<Jn, mals qu~;c ~ai· l'adrc$sl! 1u reprèeentan: du IX>l·• d.-a 
nu~~ !ars? 1.-ll'a m nrurs a em~ren: de bltt, dam 
d.vna bl.11.œ. des ba es réoonfortanu,,, au c<>Jrs d..aquellea 
Il f relll ~\'TCUl!Cltltllt le B<l't;n et cxmpu~· l'an­
nula>rt des t&'pb nes Ht' as• li rauu·, ttts Tl~. se rtndtt 
lt. l'ev!drnce· U n 'I a pa.s. à Louva:n. de cor..su!a: de .P'lll· 
lande A lors 1 

WALON Fre' res Pour VOIS ~~menagement&. une l<'Ule. 
Maison Place de Brouclr.e re 17.71 .18 

Suite au précédent 

On r. , ,.. l>OuquiIIS. Louva.an a blm un conaul de 
F rance lequel œt M Ohar:ee de Troœ. pro!e....u' de lltté­
ralUNl a l Unl\1'r&l'< c: auteur <'e débcatel> noovellea. el.e 
a b:en un oonaul dea P.1y&-Bas, qui es: en mMie terni» -
ht"Ureux cumu~I - le d:rec~«ur de la COm~:e d"' 
.Eaux de la rtJ e, mab, déc!~ément. non. 'Pll3 :t. molnd:e 
trace de consu:a de Pinlànde. QJe faire? Dana la nH!, 1œ 
roharta comm=i= lt. &'lmpaue:i:er • Abl fit <'nf:n un 
malin. mais U y a un consulat de ~orvrge• La t\o."Yt;e t1 

ta Finlande ça Il" toucbe! • Une clameur d enthoua!Mme 
.Alus cetle décoln ~., e1 la lr,;;uprs s ébranlerent lnron I· 
nent vera lé dom :c l'èll"Menlant de S. M. te Roi Haa­
kon Li lumi• pnmon~ des h rangul!$ senaat.onne .a.. 
La coruu:. un peto ahurt P"TUt au balcon et remercia. PAl'­
lant de llCllicbnt~ nordique et de PQYli hm1trophe.. Et a "" 
a tôt - l'h 1mour d<'JI rWdtant.s ne perd Jamal& aea droit&, 
quelque bizarre 601l· - un.• immense ~«'lam•tlon a·~:eva: 
« V1vt Ir: Grocnl'tndl a Le coru;ul n 'en ~t pas enoore ttvtnu 
Mal& Loll\aln a b n ri t::t Il n'est pas maU\'318 qu'on ne 
un peu, en ces tocnp0 b t-n !Jist...,; 

L ROPSY Jonllll<'T • Or!t\Te · Montru de marquea. 
ObJ PoUI cadeaux. OO Mché-awt·Herw 

Louvain grogne 

~ ~I eotnmuna! a donc C:éc.dé d'a<'<'1Zltn'u les IJl' 
pOU et le prix du pz Pour un col ège qui aVIL!t commen« 
son act rué en dlonnt ben que lere c!es toono:n:e.. 
alblt • ountr, Il faut aTWa qu rn !ait de dé-bu~ c'est M.-. 
Ill NQll.I le dis.ans rtocemment à un membre de llL m:>Jonte, 

c~hmpa9ne ~ra .l 
el 
Re1m9 

qui nous rt-i>')-.1d .. t froJ.Jtm nt. • ~oua ch..: hoilh d'&Utres 
matl~res tmpooal>Je.<. • Voilà qul est encore l>.-aueoup moins 
réJoui-ntl Alors, Je • Pe:erman • 1rosn·. 11 dit que ce 
n ·etait vraunent pa., la peine de atlgruau<r 1mx: t&nt de 
\1rulence la gob<111e de l'ancien ciutel llbéri\HOclal:.ste, 
pu;.oqu'l peine .. n:re en !<mellons. te nouve<>u roJ~e œtbo­
l•<X>-rer.E'e <car un c:bc!]>!e dè 1 ex<hef-d~-res-..e-<1.­
Rex aeat égaré là-dec!ana>. n'a r\t'n de plus p~~ que de 
'.omber a bru l"llCCQ<lrc!s sur le coo~'1buab:e, poor !e ~ 
con.eclel>deusement. o·au?snl plus que dea ne n. p;-.is, nl 
11ndu..tne. ni .e oommerre. L 'lndUS'.rle ee ttb!!re de\-am lœ 
70 p .c. 1n1poots par le :ttnble Ou~ ct le~ ae pl.ai.nt 
que les W.diancs. ""' lieu de atJoomc:r oomme naguere a 
Louvain. fassent en grand nombre la lllLvel.te.. En rèlUm~. 
c'œ: le marasme. un peu pan.out ~ on oompr.,..,..d qu~ Lou­
"'lll fl1'08'll• de>'tmt les m""'tta Qll~ v!Ml• d ""'"'"' le col· 
lège. 

Outillage et accessoliu d'aut.c» 
259, ch. de Cbarlero~ Brux. 37.58 78 

La réponse 

"STANGO' ....... ~, ......... . 
• Pren.,.,.vo~ lt. "°" pr<'déccsscurs. dit ce coll~ Ce 

IQut ewc qui ont ent,..,,rlS Uilè politique d~ gl'ILll<ls travaux 
doat la rentabili;é demeure dœ plus al~to:r• :-iaa. .o:nme& 
!&en oblJge,; de so!d<!T auJourd bul la note e~ d'avoir. à ~ 
effet, recours à ,.ow; • 

L"argummt ne manque paa M ~enœ Il faut l'avouer. 
Des enptemen!..< or::t t!:t! pns. On doit lt!! "'°"· œla est 
tntluct&ble. Scrait-œ donc ta mt;r.r.1 m:ual• d-.i blackboulé 
mlLll<l!'te Doms - au ckmeunw1 le meilleu:' bomme du 
monde - et qui a mJs à œ point Ira fUmnces IOUY&ru.SteS 
m !achcuse postur• ? Mals Ir contribuable est ainsi fait 
qu•u 11e fiche de ces subtllité3. comme un pois.'IOn d'une 
pomme. Et U retient seulrmcnl que I" nouveau collèie. à 
peine en !onctions, l'a seulement plumé un P<'ll plu.s mcore 
que le précédent ... Il a peut-<ltre, 11 a ""°" doute tort. M&l.s 
Ica rontnbuables sont tou.•, plua ou motna. des disciples ln· 
con.sc1eot.s d'un certain Wllllam Jam"'- Ei quand on ~ 
la matn dans leur gousset. i:.. ne !le dcmundent po.s quelle 
main ltlllda la main QUi d!~tue cette t>œot;ne .•• C'est llL 
morale de l'hlsrolre. 

.te Côh.,,,,..,:t:': ... J.'/utltlhCrlialt..+,.,lh 1. ... . -·7nr,,..,,,.,,.é f"" ~ J.; ;:...~ l!!Rou• 2 1.AVENUE LOUÏSE 
~ 1 J Td fl84l5 
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REVEILLONS DE NOEL ET NOOVEL AN! 
Surpr1sl'$ - Mua!que Cot"IO!lB 

1, Place des Man\!., à la BELLE AURORE 
-- Téléphone 17~MI -
llfE~'U A 35 f 'R \'i('<; et plats spéciaux t. la carte. 

Vive la Finlande 

Comme "".!X _ .3ru.xcllœ et ~ de L!~e lea étuc!Jant4 
de Chu!erol. ceux de 1 AU>tzltt et ceux d~ 1 Una-eni:.e du Tra'""· on: t<enu a muquer l<'llr a.ènul'SUon et .eur.; ay1n­
pa:bie.. J)Our 1ea FUllalldala tn al<am cllaleureuaemcnt ma­
nl!eot.er dt'\ant :e oon.su!at de Fmlande dana leur t>>rute 
ville où une d~lépt.on d'cnlre •UX lut oor<!lalen,..nt roçue 
par le con.sui - q1u est d'Sll:eur> lw-mème un O;u'oloréjitn 
de vieille souche. 

Pu;.s comme la aymputhle pour l• Flnhnde ne va pe.s 
•ru ré-probation oontze c~ux auJ ront sau.a11on1 n ...,,.ll­
U.. <" Cotl're les amla de ces 8ire&..<eurs le oortroe U 1elo,ma 
et. monta \'Crs la Vi '~Hante. ou la mant!r1!,at.on e f.t 
p· 1& bruyante encor~. mAl.! da~ l'autre l>ell6, d~t cer­
tain ca!e connu peur us afflnltts a•ec le paru commu­
=:e MaJs na!. ne a avisa :ioor etla de dé:-an;er 1<3 pim­
p!as. ot:n dvpcrirr l<'ll i!otud!ar.~ aul ne ral.salm• d .U:­
leurs que cr:er tout haut ce QUe pensent la plupart de nos 
compatr.Oles. Et la Ioule applaudit corc!Ja!cmmt • C<'$ dMU: 
manife:sta1!0ns. 

Quati·e gé11é ral/0 11s pour vous servir E . DRAPS LE PALAIS DES FLEURS ugene ss . .Bd Ad. Max. T 17.e'l.31 

Pour faire suite 
S:mcn- .,rês Je t>>e'" d" nOD-<IÇeSi:OO avec l'Allema· 

CD• et le t®P de po auard dan.5 le dos don~ lt. !a Po CCD• 
~.:.e ~....ion 80\'IE:.lquc OODLre la Fmland• a d'all'.eurs eu 
d·autres rC'S'J.1ta:.,g encore. et no:.amment celu~ de rédulre en· 
core les "!IO<'ll!a du pnrtl communiste. C'eot a.nal au·• Ju· 
met, un de 8"" reprb!•n!An!A ~u Conseil comm1mal a proltte 
de la dern:~re !Jéanoe pour faire. tout au debllt de la réu· 
mon, une déclaraL.:on pubHque au."C tenn .s de laqutlle il 
abjura.: le communlanw e r~pud!A t !~ Sov\e'• PL eur poh· 
tique t."!lpérta Is'< 

Banque de Bruxelles 
·~ A O'lt' t1-

1H 1'11'1 s DE TITRE~ 
\'FRIFIC \ T IO'\' DES TIR \C l~ 

SIEGES"' SUCCUHSl\.LES DANS rou1 LJl: PA 'tH 

li y a quarante ana - -~ 
Au u.-- .. ou • adlke la q'1'1tr.eme do!<"ade de ce •1ni· 

tlèrrn, s.ec1~. J ac.-ait usa curieux c!e ra;>po:•r 1ea p:-toc­
c:upu.!lm>S d'C y a quarante a.'1.S si !IO!> d'au1;ea e•tne­
menu De nous soWc!tent da1an:a;:e a lbeure QU li .. 1. Bor· 
onns.--n<>G.S doue à mDP'è.rr tie'ulement une contro\t.tw QU1 
pnt place dana :ea Journaux de oe't<• f1'>Qllt• « qui. pour 
tLre pacthQ.ue, rù~u fut ~ motns unemat:onale 

Celle controverM p0rta11 sur la quesuon de aavolr auand 
001nmençalt Je vln1rt1l'tnl' alt'C!e •• si l'ann~ !900 devait 
tre c.ons1déree romme la d•mlère du d1X·n<uv1tme alk'le ou 
comme la preml~re du vin~·tt'!n•. Co1?11Te la p~1tre an­
n~ de l'ère chn'uen"~ ru• aans nul doute l an l et non pe.s 
1 an o 11 aemb!alt IOKlqu• de taire oommenrr. le V'.ngt1em• 
alkle a•-ec lllllDtt 1901 Tel était du mot.'14 l'aYla du a,. 
re.'lu de& Lon;; tu:!.,. de Pnlnc• q:Jl ava t a,s,.un111ent qu• -
qut oompé.le-ncP en ~ ma· 1ère l.fa..s PQUr ~ttt ra .son· a. 
un.s dŒte ou pOUr d'au;n., on é ait en A emarne d "'"' 
tout c!l!!mnt Et le Con.se PMrra. eomm• l'Em;><"reur. es. 
limaient Q'Je !e \1nî émr • kle commencenilt le l•r J•n· 
v1er 1900. Quant au VaU<An, quJ avait è\Odtmment ""' mot 
t. dire à Pl'Ol>Q.S de l'heure chrét!enne, Il ob!st'rvalt en la 

ma!ière une condllAnte neutnW:l et ndm<ita.t l.ndllterem· 
ment que Je \.nctlrme 11ecle commrtiçàt •n 1900 oo en 
1901. 

F malement ChBC1Ul n'St.a sur MS pas llon.t tt IJ. QUI & lon 
ne lut pu tranchi-., Elle ne l'est pou e.ncore Et tort'f> est 
boen dr con ·en•r que 1 on •· pour .e momont, d<11 Prl'OCCU­
pattons J.Dtf oi a!es au'rement l'l"O$Sa df' ~ftl<"es 

c CALINCAERT • •3. rue du Poinçon. rt1 11 "-8.5. 
Le a..n• h c PARFAIT • du col et de la tbemlle. 
LitTat..c;.on à d< 

Le& beautés de la défense sociale 

On a arret. • "maine ..i •nuer€' dana Sa région de Char· 
Ierol, une bande de voleuro d'a11tos qui 1·tta1ent dlstlnguéi<. 
a ma1ntce rcpru.cs. dans les arrondl."'-Om• nta d• MoJU, de 
Charleroi K de Ntvellea. A!tam~ a.<iUz tnrulle en sot. mals 
quJ prend une 111vour tou:e parncuUêre quand nn n.lt qu"Ull 
d<'S tnculpés qui n •n f'.lt plu. à coml>(er lt'S mauva:J< coupa, 
aval• déjà ë~ condamné en 1935 par le tribunal oorrect.on­
ll<!l de Cllar:ero1. à un to:a: de petnea re;>re•ntlUlt soixante 
annéeo de ir.'.IO!I. pas m<tn.s. !>lais. QU&tt• ari& p!li& tard :e 
;:a.Ward n·en J>O'l\'lllt paa m<>ms rN:Ommcnctt ,..,. cxp:oita 

Car lœ ann~ ou:ient tnl1blem"1t •Ile ,.,, pr;son. .,,._ 
tout quand la comm:a.'!lon rhar~"" d'appUq•Jer la lot dite c!e 
• oerenae llO<:l&lt. g'en m~:. et qu., l• llbénltlon condition­
nelle et antlclok r.1: le t'l'St<'. En fait- la pr.mlhe &v&lt 
ramené cea aolxante ans de prtson à cinq •n• seulement et 
l'autre avalt enoo" COO.S!dfrablement réduit ~ mlDiJDum-

Cur!eUS<' faoon. tn vertu-. de delendre la •oc:~·é que de 
marulœtu tllllt de ..,~l!cl'.Ude pour :œ mauvais f&l'ÇOn&. c 1 N 0 REV!:ILLONS DE NOEL P:r NOUVEL AN 

~lenu copieux ---- 8 plat.a· 30 tranca. 
Restau Italien, 9 rue Mont•~Wt-Herbi!&-Potaeèrea. 

Enterrement prématuré 
Les membrt• de I• larrulle, pudon. 1.,. collaborat<!Url du 

pavillon bclj:e pr~ l Expœiuon du Progrta social de Lille 
csoutllon.s1 ee wnai<nt au garde-é-vo11&. 

Au garde-à.·VO\U ~• tena;ent ces mesa.curs rraves, da.na 
un peut coq,,1n de .salon d'attente au plalond txui En dem.1-
eercle autour d'Une table où dal verr<s desainacent une 
semblable cou~. Ja a•~: lam•~ du tres haut. 
{! m. se'. trfs puissant (mal :.re .:!e la manM!ade> t( tres 
noble <baWy royal de Jambes> Jean M~m<, commissaire 
general du Oou'ernernent acprès de la dflunte txpoaltlon 
de Lûle. 

Le vo1C.I Q\L Arrl••. pr6œde de la rumeur de la renom­
mee. accompqné de Mme Matnne cl. .oulVI de. benjamin$ 
de l'880embl4!c, M Vo.nderveeren, !e 1•ndrr, Mme Vander ­
veeren, la deacc·ndantt : Flamand. Wallonn~. ne aont que 
des prenom." Brux•Uo"' est le nom d• lamtlle. 

M. Lacoote, eommL."" re genéral ad)o·nt; M. H&lilé. quJ 
tut maitre ~~ter; l>L Bartela, qui aval~ ab&ndonné 
pour quar.ill~U t htlll't'5 :es dél«s è<' la Chambre de 
Commerce belll• de UJ:•. et M Coppena, 1 et:tn~neur 
du paVlllon •tnu tout exp<es de M lddclkerlt•, pttokté de 
sa bedamt ~I l..a('OS,• ~ donc. ! ap;x-cxhf. at p:.acc mtre 
M. MSt"1'tl(> C!nn!nQU<". et Mme !llakrne, tou!e menue, 
et ouvre l'"r• di d'"""'1J'S. 

Ult h• Studios. P · A.·T . c ux eour ch et fr s&Ue ra c IC de b•ln an., T .S.F Ttl Rtpllll &ur comm. 
63 ru• Souveraino Ix•llf! Ca venue Louig) Tél 11.30 28. 

Discours et œuvre d'art 

~ b ' ' c dldcours. oil ét.alt rt3Umh J'&etl· 
vl'é du comm llLll:'< gene:al, ~ p.v 1 L"\lc.t du 
• Pl.>utquol Pa&• •. baromëtre de la no~·• Cl Œ!l du 
• P P? •. roue.&'.: nt, ae ren.;<>rgel M M.l'<"me avalt 
lnnexe Ulle à aon <'SJl"Ct r.tal occ"Jpant la mairie ••ec 
l'expooitlon de l'art be~ !<'$ unl\M'Ql's a~ec 1ee maru!e5-
t.ations !ntell~tuellea belg ... !(> pala~ Rameau par la !~ 
de lraternlte de& comb&<tants rrança>& et bo?g ... an.'! ou­
blier Ie:. Jardlna de Roub&Jx et les ealb oil 1e ûlébrècem 
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!es !AO'CI plantUttUX de la ~ belc~ ~ ~ fAmNX 
ool du Co<nn1J"6allat co!ntral 1 loU,joo.ul et dt plus tn plua 

bel~> 
• Mala dit ~ ~1. lAM:<>S'". •• plu,, nwrnllleux ll>t'C· 

tacle c o! • lt 'JOua. MoMleUr Materne. par Totre dynamume 
ut.m:Lteut • 

A!ors, 1t toununt. ven. une nappe blanche qui couvrslt 
un obJel D1)1it1•ritux d'un ge>;le large de prtalldllrlt&leur, 
l'oratt'W' dlcouHe un 11Pltndlde bronze repr~Mntan~ le 
rravall et d•l nu e"""1u d• notre !ranco-btlc<' P1erro Dt! 
~. 

Sava11er alors M. Ca.spcra. ditteteur du 6<'n1œ d8 P'ol· 
tta et Expœ!U<>n& que le minc<ttt ~P a dl..,,-é d'une 
arr~bu- tAdle rrmc•ue à M. Matrme la croix d'olf ~tt 
de orm.. de Uopold. Qw '1en~ de lui ~ ronf«ff pw-

am•.; ai>lc!:>~ a:,né Je ma t.n mm•. 
Le dècol'é a 1 air un peu éœ,bl. Sa \"Oil<, qu:uid U r<mrr· 

c •. c;t un ta.mi.'ltt ~!z1lnilk.. lot&:.. il ~ ttu&!S'.t et aeTt 
un rxcdlent COlljlk-! rur le travail, ge~ratair de proer!lt 
.IOC~l L •"<P'l df' Lll:e a ~rvl a qu•'.qt.e cl>œe, ~· 
son Il e ll'\M<' dans les dllCOW• en guise de ~rora~n. 
~ndanl ~ l<'m;», Wl pbotographe opè:'e. M 1.Acœt 

po;JMe cba<:'"in. en diS:Lnt à h dl.llb!e : 
• Mrss • ira. v<"lllltt. •·ouo grouper, pour qu·on prtM• 

un gro pe' • 
• l ,es rrand!'ll pct30nn~ derrlhe •. s•écr!e le cénnt Tn­

sta1Jx 
Bmequoment, M Bartcl• s'tearte de son com : 
c Sont P.L~ rous :f'J; cb.a n·es ensemble! • 

P h ' k k' adtt ... ~'Z-\'OUS à 
our vos c em1ses a 1 Louis DE SMET 

37. RUE AU BEURRF Grand cboll<. \trua prix 

Banquet, sans Platon 

Pen<Wlt le dtJtwitt, on po.cle éTi&>mmtnt de la llllla· 
tien ~m•llonale et d<3 upœ.uons. ce qUi pennet d·ap­
prmdrr que M Colaon. lequel oe pUle P1U ra~and • .,.n, 
probablemmt lè comml.16:llre généra! du ,ouvun•mwt 
bclge A Col~n• tD. 19~0 OJ. mais qu4' le pavillon é'.r•·é 
à I.lél!e pnr le Re cb <t qui doit serfir au bord du Rhin 
n'est l>a& <ncore dëmonté S ~ veulent è'.fe pré!4 au moi.. 
de miu• Mois que l\Qllô. qu• leur réserve l'htvor? 

La te111pér.>Wl't• monte. L·1nat.ant solennel cat arrivé. 
M Ma'crn<• dl'plole .on c.orpo; sans lin, remercie, rM11ne1e, 
remLTCU.- toua &es oolL"l.bora~eurs.. Tous y pa.ment, ctux que 
n<>WI avons ctka déJà. pu'6 encor<> M B:tn!alt, l"Cr~IA re 
~ M. °"""'"'· le tré&or.er adjoint, los 8'Ctt1a1tta 
Landsneui;ht, D•ems. Dt'!rn<ne, <rJ!. a\'ec MM VanMr­
veere. ri 8.u'<lh. ll.SSlll'ILl•nt !es sc:.cœs •~ la repré!<'nlll'lon 
b:llng-Je à Lli'~ Quant A M. Ta.siaux. qui fut d•n.cu!ur ad­
m n.lttnl' '.ne b!tt;SOn.s P33 unf" ~nde !O" .. ,. "3 rnodt'At t! <n 
r&P';lclant ><'I la. t;occs q'11 luJ !urem dlttrn61, P3& plus 
QU<! ~ X Cl' échurent à MM, Rigot, q UI ' O<r~P" dœ 11:.. ..... 
Ot,...nd 1 arch t«-1" D.unoneeau. l'a:dl:tec'"1JO)'$llfls'.e: 
H<etor M cs de POp<Tlnghe tnen du Ro=ln bim c.onnu 
po • us Jamto.."', mal.a bon comme le bon p;i.r1 d'~ <"tOJ 
Et œ c •.tt en :-e J<S pe:ntl'C$ Paulus •: Von SlO~ et 
!<'$ scr~ ma..,ullns et !(mlnins. MM. ~ni.a tt W1U1trrla111 
Ml~ LllUT• ~• rt ~ter. Et tous crux que nou.' oublions. 

LE L 1 D 0 Il GENVAL - T~t &38370 
DINER DE REVEILLON : 35 fr. 

Rrtent1. \' t 1bli Prn!'ton 35 frnnc.s. Choufta;;t crntral. 

Le bon C~on!ki vend sa bibliothèque 

l.<"l:nl 1 d:u. bto IOPhile exper o1fJ Jnn• !'ml· 
ntnt.. cumonstl, prote ~" dt4 gastronomes, l!nd au• tn­
cll ""' Ync pane de .,. brbllcthNjue. Tous teu• qu1 le coi 
naWt'n\ alm CC! >oc 1 A!'.lge>ln ll !ut le v•r.d ami de œ; 

exqo11 T e 1 • """'' Will) le plus précieux et le plu.• 
da<r oes col boratrurs 

llOllUD<! p: dé talent rt de ven e. ea;ucur eblaulssant. 
p;ant litmmc et aml allr. Curoonsk:i peut ëtre cmaidére 
comme un dea dernkrs malntenews de la trad:tlon bollle­
n.rdltte. ll eo conUnu»Jt Ica habitudes noc:t.&mbulea. AYant 

BEAUMEUBLE Bd Aospacb, 111-115 
prt..enle dar un d~r UnlClu• a Bruxelles, 

un tliollt 111comparalle de mob1l1ers de luxe et autrs 
Unr vwte s'lmpese - Fnctlltea de pa1emen1 $W' dmwide. 

cotie dernl~re guerre, c·rst rart'llleut n•t•nt raube que CUr­
nonMi rétntéça1t son appurtemcnt, .itu~ dans un Immeu­
ble des enYlrons de la gBr• Sa1111-1 ... 1.are et ciu'hl\blta long­
t.empe leu .o.n a.ml Toulet. une dl'• !1gurts les plus aubWea 
et les plus rares des Jottrea !rança1"'• 

Ce n'œt pas sans mél:incohe que CUmomld se &épare de 
- 11.,..,._ A un moment surtQ\lt g1 pc11 propice au.~ roues 
encnerea ! ~lais cet t'p.cunen rndurct l'lit faire contre mau­
vai.e rortune bon C<lUr • Je •ends m:i blbUothtque. écrit­
U. à cause de la ~e des t.emlll et <le la mt•zwe propl't. • 
C'est l'art du 'l'trltable ParlSlen de aa\o;.r 1·en tirer a\'ec Je 
.IOU~-·· 

Chez FADEL • Le B.s::o du PQrt •. Cab -Oanc. Opttml!te 
d.,. g n •t tte la auu G • Prlneea. BraX.I 

Pourquoi ce pseudonyme slave ? 

Maliré le [)(Uds d• s ans. Cumonol<t drm•ure solide au 
pœte et reste une de no.• plus r1'<loutables et expertes four­
cbcucs. G1'and cour•ur d•• cot 1 llon, Il pro!e"5e volontiers 
que c'est en se l •-rnnt A to11s k• excNI qu'U " pu acquérir 
une aus.s1. robustt• E- ntè_ 

De aon ,.,,,, nom. 1 •'~PP<'ll• ~aillant •t est natl! d'An­
RCl"S. capitale d·une rfgk,n ou Je bien boire el le bien man­
ger l!ODt ttnus en un part.e illtr boruieur Mal.• .ncol'1! une 
ro" pourquoi ce p<•udonsrnc de Cl:monsltl, QU1 !ai.t bien 
mœc..'0•1te '? 

C'était à J'epoqu• de l'engouement pour le roman ,,,__ 
Saillant dtplorait l'e:<ag<'ratlon de œ: eneouunent. • Pl'.lt1r 
tt\t .. rr malnt•nam en France. l.ronlsalt.-U. U faut. possé<le: 
un pa•ron...-me oe tenn:nan~ l'flr •ski• Au !alt, pourquoi paa 
• &Ici •. ajoute-t-!I en riant. ~ qUl se traduit en latln par 
Cur non 1A.."2 '! » 

O'Où l'explication .. 

N 0 El Pain d•tpl<e • Pa.1111 d'amnntfr~ • Btrnar~ 
M J RENARD, 70, r \fo ~ne. T. 12.70.19 

Chez les journalistes belges de Paria 

Par-nu tes co1Tes1. Jnl à.Il s drs !0Jnta11x tJ.•lges en Franoe-, 
la aympatbie pour ce grand JXl)S qui leur aooorde l'hœpl­
tallte demeure swcère et profonde Elle vient de se manJ­
leslrr. a 1·oocaslon du l'l!nou-.Uement de aon oomité. par 
la rttlecuon i. la prts:d< nce de oon fondateur, notre e.'<Cel­
lrr.t am1 A!be.t de Goban. 

Drpt™ qull e.st à Paris. de Clabart a su s':; rall'1! une plaœ 
de IOUt premirr plan. Dans 1 cr.ianlsatlon dts famtU.~ bals 
des c Petits u~ Blanrs •. U ru:. aux dltèa de Uon Bailby, 
un re:>llsatcur mc.omparable Lora de l'Expœllkm c.olonl&le 
d• Vmccnnes. c'er.t à lur 'l'Je la • &maint belge • dut ce 
pl•m •· icc~> que de-.ll>t souligner les reUClfl•tlows Qffrcielles 
de !eu le man><:bal Lynute;-, oonnat&..'Cur en la matière. 

Acturlloment, il °"' un d•'5 promot..un de l'œuvre c IA 
Bon~ •. que la colonie bcl~e de Pari• vl•n~ dt ronder en 
ra\'eur de• pE'flts enfant.< rrimça!J! abandonnes ou lnlortunés. 

1,ts Jonrnahstu belges dr Prirnre rt Ira •Utorttés fran­
çau;es tur savent gré de ce d~vouem•·nt à la cause de not1 

deux P'\l'S. 

Un bon conseil 
corn oett.mœ aihi -r. •r.:. que 1".ahrt ut la mc1Ueure prc> 

u:cuon contre teo da.Oiers atnena :'.l&IS U faut que cet 
abn .ort équ!~ avec des d!sr:rœl!Ua agr~ La lot re:r:1&e. 
Les portrs type X>lotrtu ttancn.= awc gaz et au reu et 
anwoul!le. les Xyloflltr .. IJl)Ur la mt!nl'ratlon de l'air, 
!•~ souptraux éuinches BUndoSu aont agrHa par la L.P A. 
Ce aont des d:sposm!s belies l'endua par la S. A. Protech­
nlc, 83, • Roral•. Bruxelles, Ttlt 17.0808. 
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BERRY u r ...... locl•1•. Pl BrouCUfi T. 1159.24 
Orcll. u .... ne à p. de 20 h Ouv, Ue la nUlt 

Tou jours Otto Struaer ... 
n a.t::ib.' Qu on soit de mo~na rn motna d'accord sur la 

véritable l>t'™'nnalne de cet Otto $tr..-r, accuse! pe.r la 
Oc8tapo d'avoir machiné J'attmtat de la • Bllraerbrau t, 
à Munich. 

Cher. a·t-on dit. d'un certain • Front Noir •. qui a Juré 
d'ét.r1pt'r M. Hltler et toute sa <male. hlstolro de rebàtir 
pollrtqurmmt et BOClalement un ~lch ()(l les Allemands 
pourront rnfln ,;\'Te, derechef comme <les poluons daM 
J'e.u. Réfugié à Londres, SIJ'llUer y vit ..,...,, bOnne Pt<> 
tecllon et U n·a pas dlt oon dernier m<>t A la première 
oocrialon, U • ttmetua ça • Il a plia d'un ~!&rd dans 
aon Mc et le Fùhrer ~saut le respect qu'on luJ doltl ne 
perd pu f;t'llnd'cbo.<e à attendre Voilà ce q•;'on dlL 

Nous, d:uis l'affaire. nou... IQIDJD<S obllgato~ment neu· 
tres. :llala pou>ons-nous faire remartrUer que ce Struser 
c'est tout de mtme un dr61e de Strauer qUI r.e broullle 
&fec le FOhrtt sou• pn!tex~ Que celul-cl n'était pas aaez 
• ~" de dur •. quelque chose comme une raoc;n de Giron­
din. •Ion Que lui Suasser. voulait la revoltltlon cent pour 
cent. le • Jacobintame • daM les WTandts largeun. du 
« natlonnl-bolchrnsme •. a·u vous plait J 

On était en 1934. quelques Jouta ap~ le céll'bre 30 Juin 
M Hitler, qui en avait déJà par-Orasll• la tête. trouva ce 
Strn.-er trop audacieux et, Caute dr pouvoir mettre la 
ID*ln doau•. m assassiner son Crère Ortgor, à tout ba&ard, 
Ott.o était d~Jà a Pr~ie. on li ne tardK IX'3 à pubUer 
• Ote Oeut.oche Revolutton •. Journal dRns lequel Il n'hé­
atta pu à ropr•ndre l•s pointa e&<"nUels de ton p'°'""". 
m.,.brochure pe.ru en 1932 et qut coruutuo 61J super·lùtlé­
rlmle. autant d~. Otto Str11sser annexait d~llbérément 
au Rdcb à peu i>ft$ tout 1·ouest européen et U estunalt 
l&DS rire que l'espace nul, c'est llliml•<! • po.r citrUlltton • · 
puisque ptu. U s élarir.t. plt..S d'extrtnces Il pœe pour se 
ma!ntm!r entre les mains de œlUI qui le conquiert .• Par 
po.renth~. en ce qul concerne la P'nlnce. la mtthOde 
Stra~r d:Utralt ~n~blement de relie du l"ilhrer : Stra• 
Mr \OUl11lt d'abord détruire la France pour annuJer le 
Traité de Verl!ll1Ues .. M fütlor, tul, a commrnœ par le 
Traité de \'ersallles .. Mals l'aventure, J\l.!IQU'A nou•el ordre 
en eat là, 

Brer. ce SU·o&.-er, dont on a voulu Caire t.ant dt ca.a, 
1)1\rce qll11 se prétend nltlérophobe. ne serait donc qu'un 
Hl!lor « au carré • et C• ne ~rait vralmrnt JlR8 la peine ... 
Non , ~ la peine. assurément 1 ... 

A molna QU'U n·a1t terriblement ch&ngé, lul au.sgl. 

TA \'ERNE HOTEL DE L'ESPLANADE 
1, rue de !'Esplanade 

TOUT" \.[ co--,j CR ~ ... OOERNE D•N UN C•Olltl UN1QU[ 

RETi:.NEZ VOS -ABLES l>l"IUR LES HEVEILLONS 

De& train& qui n'arrivent pu 
~ : <la· ·<>DA lerrv•ial.n!a ru_ " a. mandec paraluent al· 

Ier cw mo,n,., ~u m"°'ns blen. Il est vrat q11 f'llee a all&1ent 
dtJ• i-a trec ton! Dans la p.inie de la Polotirw qu'ils ont 
occupée, le~ S<>vte!4 se sont empr<S>ta de mo(Mter J'ècart.e­
~t des voles de chemm d• Ier. de 1<>rte Q~ toutes les 
llvra1"'0n• de rnatenel qu·m e!Ceetuent a l'Allemacne dol· 
vent être cnuèrement transhOrdcu d·un coovol il l'autre. 
Cl'ou de• retords cOllS!dt!rables D'outre pnn.. wut le trafic 
de la R<>umanle vers l'Allem~ne s·etr«ctuatt par CemauU 
tancttnnemcnt C..mo~ltzJ LP> Rus>es ae sont d~és 
d'OOCUpt'r le bout de t<>rrltolle polona11 qu'il y avait a 
franchir el ont Interrompu net le rav1ta11lement pu c~W' 
,.,, .. Ctmauu. QUI etA!t ~n nœud de commun.rat Onf extr~ 
mement lrnportam vo.t """ commerce ruiné du Jour au 
lendemain U n) a ph"' une t!p.ngle à chO\cux qUl -
par là de Rouman e en Al!rmagne• 

Enttn. une coo!érence ferro,.- a!..re lntemat1cnale ne:nt M 
1t réunir • Kaunas. Y t!a:ont rtpr~tm l'A.lkmai?I•· 
la Lituanie. l'Estonle. :.. Letton e e\ J'U R S.S. Les QUMIODS 
temma:tts pendantes entre l'Allt'!nagw et lea Etata baltes 

ont reçu JUnd1 une premlere aolu:Jon • tm llaln express 
par Jour circulera enlie B<rUn, Kaunas et Rlp a.nal 
qu entce BerUn et Liban Pour lc:s t.nun.• de mardland!ia 
le communiqué O.N B qui donne cette in!ormatl<ln n en 
parle PL> th Allemands ne pourrcn; pas importèJ' crnnd' 
chO<le pe.r cet un1<1ue expresa quotidien• 

Mai.s, le plus Jol~ C'll&t que le rntmc comrnun1<1ue o.-;ll 
conclut &lnat : • t..s QUtst1ona cowoemant la r<'gJl!tlltn!u· 
lion du tracte av«: l'Union SovléUque seront dlacutffi 
cette semaine 1. Il y a tD\1ron &X .semamc.s que ht bdo­
madalrement, la m~ anuonnl' est r<'sen1e au pu~llc al· 
lemand. Il 1 a six ""naln<'S que ocs o~occat ons. qu 1~ 
Russes ont enuunrœ du bout des lèvres. son< en p;.nne 

Paut-U croire Que M Stala'le dés:re ne soutenir M H tler 
que comme ta • ·~ IOULlent le p"Ddu? 

De I' AHT a•ec Cles FLEUHS 

Cécile De Cruyenaere ~·:-1:~evi~~~~ ::f:::::; 
En relisant Maximilien Harden 

On épilogue, et on épl~ ~u= longtemps encore - ~ 
problème des responaablUtés <le cotte guerre, bien que le Cl<Jtlte 
ne sait Il"' poMJble pour t<>ut bomme de bonne 101 <t qui 
peme. n en rut aln.•I de 1914 à 1918. el longtemps apr~ 
puisque M. Hitler IUl·mème a repns le vi•ux lhl me que 
lui a valent léguè aes préd~-aeurs. ru..eDt·lls les plua obéi&. 
:'~:':~lteurs du Katur ou les plus lenems adcpta1 

A ce propos. Il est lntère1611nt de relire un llvr• 4!cr1t, 
voici plus de qUlnze annéff, par un des rares At!cmM<ll 
11,yant OOnH'ntl Il dolchlrtr les •-<Ile- du pr•Jcgé rt du mm· 
SO!li•. On ne "' IOUV1tnl ruère. en ettet. de :'>laxlm!Ut.'t 
Hard•n QUI n'heotta Pit.a a placer tt& rompatr10~ devant 
le tau Cla~Dt de !rurs propi es rau~eo ou œnnt les 
erreun non molna manifestes de leurs dmgeants. Ce qu'il 
avan SOUW'nu courageuscmmt dans ,.._. ar"1cles de la c zu­
lrun!t • trauva plU& tard dana UD OU>noge Ult!tUlé • Pr~ 
Allemacne-Anglet~ne •. pub~ au lendem.aln de l'oocu113. 
t1on de la Rubr, u~ afllrrnatlon plug !rapl)6nte <ntQre: 

n t!ct1t : 
• On adll\ltt aouvent le rft<lltat de l'etrort al!emand. on 

exagere même parroio, et surtout en France, le savoir-faire 
unlverllel de J' AllemRnd. mata I& morale allemand• n·in· 
spire que la plia Croldc défiance Il est Inconcevable qu'en 
Allemagne chacun ne S'tn rende pe.s oomp1e et <1ue toUa ne 
cherchent P8A. en extlrp:uit ln eau.se. à Caire disparaitre 
cette lmpreaslon eénémJe du monde, d'autant plu• bltb­
sante que I& pa.11.1lon n'y ut pour rten. 

t L'A.llemaane o!Clcltlle trouverai; plus !actlemrnt • 
l'étranger un crkllt d'argrnl que la roi en sa parole , 

M. Cbamberlsln auJouM·hw uent-11 un autre IRI>pi:e ? 
c·esr ta con.statatlon. ~mble-1-U, qui se dég3ge. btlia 1 
pour tout oblen·ateur mpartlal, d'un &Impie examtn dea 
fait&. 

On lit p!u.• loin : 
c A quoi .,.rt et • qui prollte la manlc dt déerter la S<>­

clâ~ des NationA, do toumtr en rlclleule son balbu emmt. 
aa pbraséolog\•. !~certitude de ... premiers ""-' ? Elle 
a ét.e le seul fruit acceixable de la gnnc!t guerre. fruit 
dont le parfum e!lt ac<:e.<.'llble à tous et qu1 peut n"'"11r tout 
le monde. Or, daM cette ?Crlode d'avant-pa:x ou nou.. rQ­
sentoM encore tous le Cr!aon de l'inquiétude. cc Cru!t dt 
arnv~ déjà à sa mAlurlt<l. 

• Fort1C!om donc la Soct~té dœ Nations au lieu de rac. 
CalbUr pa.r des sarcn.smrs. au lieu, par les mJures. <le d"" 
tourner lt'S hommes du progrt"S. Il.'! ne oom deja que trop 
mt'U&nts, trop rebt'lles • l'égard dt toute noU\"8Ute. • 
Il est permJs dli- croire Que Maxlm1hen Harden qul lut 

pendant plus de trente ans le plll4 fougueux opposant de 
h poil tique tmpfria le, aurait combattu ., ec non mo:na de 
Cougue 1_. excftl nlUl&tn., bien que 1<S demélés arec lœ 
soci.ahstn et Beb<'J, a~x approchtS de l:lOO a·ent lé rt· 
:entlssa..'lt.4. Il Nt vrai qu'oo l'eùt u:ls tout de sune dans 
un camp de roncentrauon. tt Jir.! bl.oms:c&.len 

BF.'J \\li' COl PlllE 
SH Portraits - s .. ,\Jlnbla.ret - Sa ùtampu 

:18, avenue .l.DUlse, Bruxelles !Porte Lowael. - Tél u.1e z. 
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Un bock avec 
le lieutenant-général vicomte 

Ruffin de Cbozal 
au coun duquel 

il fut parlé du Palai. dea Beaux-Arta, 
et de la muaique avant toute choH 

•••••••••••••••••••• 
Le lleu1<1W111tner&I Butfln dit aio.i, on i. NJt, Mt 

l'un dea d~ vlo<~nta du Palala del Beaus·Art&. La 
lll<lr1 de M. Adolphe Mu Ylent de 1&1-" vacante la P<81· 
dence dœ Be&w<·AN, tt c·- M. P"ul H,.mans qui, <Ueor· 
mala. le remp~•. L'~ne<Mnl .. ""' lmj)OrtaDCe, car le 
Palall d"' Beaux-Arta eat vratment le centre de DO~ vit 
artlstiqll", tt 1<>11t partlcull~rement de notre vit musle&le. 
c·eat pourquoi li m'a paru que le 1én~ral Buftln, défellSe'Ur 
chè\TOnné de la musique beJie, ét.alt rintormateur choisi 
pour quiconque voudrait pén<'tr« lea arcanes de cette vaate 
tntrepnae de rentral.IMltlon art\atlque qu'tllt le Pa.lala dea 
Beau.~-Arta. 

Le l!'!~ral Burtin est le plua modea~ dea bOmmea... n 
n·a PR6 <lit non à ma dcm&Dde d'ln~rvlew. Mala Il a t.tnu 
à eoullgner c;ue feuak pu au.ul bien m'aclrffMr au ~é­
ral Olroll. qui d1rll!>! ettecuvem•nt le Palall dea Bœux· 
Aria, eu Cll(On M. Henrt wautftS, lul aual vJce-pttsldtnt, 
mala de la ~Uon Arta pl ... tlquee. 

- Je n'tn d1-nviN111 pas. mon O~Mral, mals vous 
Jole:ne& Il votze quallte de nc.pi'èllden\ cell4 d'ami de 
• Pourquoi Paa T 1.. c·est un tlt.re ~rteux qUJ comportt dea 
ob!JiaUons, tt notamment c:el'.• de ae lalsKr de te!DllC ezi 

trmps tapcr d'une tn•emew 1 
Lo ~énéral ~ourtt & a'ttkute a\'eC a~tloD Le ~rai 

est b bOnne gn\et, la 1entllleue mf!mts Anett'll ottlcttt dea 
Ouides, cet o!flckr.çénénl a tait toUte aa can1tte au 
premier ~""'t de cttte a.mi• n en tut le ebd de CO!'P6 
pen4ant Ja rue"": Il ne a'en ai Jamais dttadlt. n a 1·.,... 
pnt. ca.-all<r, qui œt le p~ ch&mlant qu~ je CODDalsae, et 
que l'esprit a\'lattur ce ttmpb«ra Jama:a tout à fait : mats 
n a grd!é """ la brarnllfe de lbcmm• dll cht\'al, faite d'al­
lant, de coqu""ci• et de rolldflUJ' titre, la cultutt, la t~­
nlque du mus1dcn. N'a-t-il pu à ec.n ""Ut tir'~ ..ene de 
poàn<ll, di:a mtlodtes, unt eonate. un drame IJ11Q11t ? ome.. 
ml •t compœit<'llr de musl•l'Je : •ollll un• UIOCl&ll<>n d• 
apéclalltts blm atraordtnattt ! - Soit, dln-1-<)n, ce géne.. 
ral M'ait un •1olon d'lngiu 1 Oui, Mala Il 1·a ttl~nt per­
lectionne, oon •1olon, qu on ne parvt•nt plu.a à Ir dlsUngueT 
et! l.mportance d'avec 80n pinceau - pardon ! J• VNX dire 
d'arec aon Abre - et al l'on vou!Alt mumer tn une syn­
tll~ à tacctt<a «lte rurlt'W<' et attachantt penonnalll" 
1r ao1dat ~cnUlh< mm• et d'artiste, on dl.rat\ Que cllrz tut, 
le • maestro 1 et 1t maitre de cavalerie - c llllllCilt•.·r equl· 
tum • .., oant donne k brft& p<ndant t.rentt ana ...,,., 
J•m•Ll ~- bouscout<r du coude .. 

Pmd.1nt la gurrre. le centml BufllD entreprit de ttSSU· 
Citer t& mu11que d•s 0·1tdea. qui •'•lt morte. ou plutôt dOnt 
leS nmrbr..,. B'~le11t ci.\ alf<ete• à la buand•rle du ~I· 
ment W&lpot, qui a1r1aralt cette phalange, e1 avait uaez 
d·• lngo "'"'· Il n!dn d'<nthuu11~m• le chtf de corpe à 
reoonatttucr la mcis1<1uc AP•~ lui vint Prévost. QJ1 dirige 
i<>uJoura cette rantart ~lobre et qui fut choisi par 1• 
11eneral .~i-mCtnr 

- ~l® général. \'0\11 avtz eu la main heureu•e 1 ... 

- ~est..,. pu' &'écr·· le f"11fral ·- une lueur de 
conu: temrnt dans """ yrux rtStes tris Jeunes. C'est que. 
\oyez vouo. k5 O.udes. cela raut la 011rde ~ubac&tne, ou 
pruque Et pourtant, noua o 'a 1·ona pu i.,. mo;rns dont 
~ une Mustc;ue 1\ la.qurUr aont attaches. à titre d 6· 
tras des tas de mua!Cl!tla d• pttmler orcln. e. auxquels 
on peut tain appel lonqu'U ~faut. T&ndtl 'lut~ Guides ... 
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Comme toujours chez nous, c'est avec des moyene médloerel 
qu'U a fallu te.Ire du gr&Dd, du durable ... 

Là-<ttssus, noua en ~Dl au Palal.I dee Beaux-AN qui, 
lui &U.161, doit taire œuvre vt.11te de m&ll\'U r~ et 
le génenll ~oque de"'1t mol la tonda.Uon du Pa.tala. 

COMMENT LES BEAUX-ARTS SORTIRENT 
DE TERRE 

- Le palals des Beaux-Arts. on ne le dira jamais a.ses. 
« fut d'abord 1·œu1-re de Henry Le Bœul. Aut<>ur de lul 1e 
croupaient Adolphe Max, Paul Hymana. le IÛl&teur Vin<:k. 
Vinclt, au Sènat, emporta le pr1Dc1pe .S.. la cré&tlon de 
l'Mltice deSl!né au.x Beaux-Mu. et cela non .ms dltllcul· 
t~ car :.. Chambre anlt vot~ le projet, mali le ~at, 
tou)ours e!!ra;e per les nouvea~t61. n!a:stalt. L'entreprise 
deval: d'abord fttt parasta:.t.:e lpO'.lr pe~<r le Jari:oo du 
Jcur!. Mals le projet, en ~ant de la bou~llle, ae ~·a 
modillé. n tu: convenu que l~t et la Vllle, coproprtétal· 
res du Palais !)'ndaru GI ana, p.raotlnllent le ~ des 
annu1:és couvrant la aomme empruntée pour coca!rulre; 
l'Etat aumlt 30 p.c. des actions, la Ville 30 p c., 40 p.c 
appart1endr9.leot a des particuliers. Sous rt1erve d'un• 1·érl­
ticauon de son actll'!~ par la cour dea oompte1, une aoc!e~ 
pnvtt J;llDt but lucratif serait com!ltutt, qui aJralt pour 
effet d'exploiter le Palais des Beaw<·Arl.4 u.na redevance 
1ocauve, mais à ses risques ei pérlla ... 

• Les débuts turent pênlbjea. On perdit dt l~~nt C'est 
alors que Le Bœuf. a>'ee ut>e gtnéroslte admirable, a.rroM 
Henry Le Bœuf. dont Closson disait avee beaucoup d'copr1t 
dans l'exergue d'un œrtatn numero de c Pourq11<>I PM? 1 : 

• AdmlnlStra~ur des concert.a p0pu•atres. U eal elle! d'Or· 
chestre à la Banque d'Outrrmer 1 ... 

- Ce qui prouve qu·on peut être mll$k:len-banqulcr et 
gentral-muslcl<?n .. 

- Henry Le Bœu! descendait de LNbrou111111rt, qui tut 
p<>ête. administrateur des Beaux-Arts au tempa ou le dépar­
tement n'e..i.sta1t pa• encore, et mélomane à ..,. heurftl. Re. 
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POURQUOI PAS ? 

marqual>Je plan[ate. critique d'art &udlt, U avalt tout• le& 
ciuaJJta d'Un prot-:onnel Le destin l'a•"a:t db~ pour~"' 
dlm:teur de la Soct<!ù Otnérale; 1.1 le lut &H'C t-clat, aans 
ou~r un aeul Jour qu'U lut tallait uno sat:e, qu11 vouàlt 
une l&lle, la pre!Dlère de Belgtque et d'Europe. Ortce à la 
~nacti. de Le Bœu!, le Palau lut construit pour cette 
1&1le. Tout ce qui l'entoure, loyer, ha:1. cinéma, tbét.tre, 
IOc&Wt ae contére~ n'a été bAtl, dans la pe~e de Le 
Bœu.! n'exiate que comme acœssotrea de cette salle rameuse, 
ad.rnli..btement réu.ssle par Horta, et dont J'ae<>uauquc "4t si 
•nmment ét1tdlée qu'un mot prononœ sur l'estrade à 
d1111t-volx œt lnteUJe1ble Jusqu'aux dcrn:tns rradlns d03 
PlaOCI I"" J)lllS éloignées, 

• Max rut le premier prés!<lent de notre &lcl<!tê. J &\"Ais 

IUcctdé t Le Bœul à la dlncuon des Concerta i'Qpul&ires; 
lcnQu'll mourut, Je IUI succ.edal à l'Une dt-a deux v.ce­
~•ncn: Henry Wauters, !11.a du J)Ortra!Us!e si cannu. 
occupant la seconde, comme Je l'ai dit, ~ ~ l'on n'allie 
pu IUPJ)Oler q~ Max etan pour nous un presldoot de 
J)lll'Mle J Tous les quinze Jours li noua réunlualt en aon 
bureau, Waaters, Giron. un aecrttatre et mot, On dbcu'a1t, 
dam Je ~!&li. tout œ qut avait trait à la 1est1on art4t1que 
et ttnaac1~re du Palal& Lorsque d!Sparut le rrand Bourg. 
meatni, noua orrnmœ la succe551on IL M. Van de Meulebroeck. 
o;ul déclina cette oUre. Comment d(!sonnala remplacer un 
homme qui, lndépendammant de son lmmen.se prestige, 
ptéeentalt pollr ooua l'avan~e précl6 d'être un ami dos 
Arts, féru do théàtre, ancien crtttque lh~Atral en son 
~no tempe, en bre!. un :parfait lettré ? Noua nollS adrta­
at.m.ta à M. Paul Hymans, qut non seulemtnt est lut au.ssl 
un parfait lettn et un ami dea MU, mals qut a dcJà pré­
lld6 la roo.dauon Rubens et. à cmenee reim-, le Cercle 
artistique. M. Paul H.Ymana accepta, et voua ll<r.a roye1! 
ravi. de ett~ aeceptatlon Noua retrouvAmes ai.nsl ~ que 
noua &\1œ& perdu ; c'e$t-à-dire une peraonnaU1é 1 bre nat.~ 
naloment rept6seotattve. e: QUI ao!t en meme ttmll& celle 
d\ln bolllme de tollt. 

PROBLEMES DE GESTION 

- Le publle belle œt ~ dltftci:e, poursuit le s•n~ral 
Non eeulement ce public est extrêmement a vertl. •~lttme­
ment aoucleux de ae voir épargner lea banalltk ou ka flon.s­
!lona dont on se contente 4i souvent atlleurs, mala pur sur­
croit Il 1e bl&ae vite ; U ne laut pn.s qu'une mi.ne vedette 
a'étemlae devant 1ut D'autre part, comme toua lœ pub:lcs, 
U lui faut des célébr!ta ; mals que cœ céltbrlt.:'8. Nnnues 
de l'unlvens entier, ne soient. si ?Ot>•ible, v.nues â Brwcelles 
quo peu ou peint : bref, du aenauonnel . 

a OT, le aenaaUonneJ. c'est toujollrs chtrot. Un TOIC:Ulln!­
pe.r uomple, ne s'acbè~ qu'à coups de dollans, et ooa do.· 
!ars. tradult4 en tra.ncs. en reprœmtent 1<>:.xan~uc ml.Ile 
pour u.œ aottte. SI vous wu.lez bien teDlt C<Jmpte qu'nant 
de couuneoctr nous avons en fl"IJI dlvens - orcbtsttt, P<J· 
bllCJ"· .. u .. e!c. - à peu près """'an•e mille rranr.. d'aU· 
- trall, vous convlen<IT<z a vte mol q Je nos t.rès uands 
1al.aa component aussi de très rrands rlaquea ... 

a One dœ partlcula.rttœ de notre public - cela n'a pas 
chanae d<pU.la 1830 - c'est QUe aeu:. lftl artlata etranaers 
ont dlu nous la cote bons ll&n•. Le Bel1e. 1·11 veut con· 
naitre dea trtomphea au pass nat&l, doit d'abord 1'•n aller 

clltrober ·~ une a~i.. Le c Pro Ar,. • en eA wi 
exemple tri$ frappant. J'at ~ ~ c Pro Ar.e t, et pu 
oon.stquent nn al 6Ulvl pas • pas le clœtln : c1u jour OO 
ù a ete a.dop:;, et telé par l'Aménque, ça a é~ ches ,_. 
du délire ... 

• Parts constitue touJouns la :ltecque oil U oanvlent d'&YOlr 
pelenn~. le lieu de la collMcTatlon magique. Jadis 01'!11'7, 
Vleuxt.totnp., ~ Fra.nclc, Q.Ul étalent J)UJ'elllent ~lgee, 
s'en allèrent awt rlvta d• la Seille crur wie école que l'on 
disait rrançaise tt qui. en rkUt<!, etalt rranoo-belae; la 
mode n'a pas cos..! .Et Il eo résul~ qu·a,·ec un chana• 
médiocre, noua aommoa preaque W\IJOUnl tribut.ures de 
l'étranger, qui noua lmpœtnt d04 contra"' l1bel~ en 
• va.".lta • .. lin ~ de noa 1mnds artates est rea~ ch~ 
nous : Ysaye 1 

• Un ae'1I a ft!.ncu l• mal-'tloe, et ~ la erande clolnl 
sans s'expatrter. n J)OUrtan\, • ttnommée ''" te:le quo 
!e oonc:oun ~ sous 100 nom a attiré une éllo~ al· 
nuence de ooacunenia, et bteo que le grand \11oloo:s:. qwe 
lut Ysaye n'eùt Jamala to'Jcb6 un J)lano, U oou.. a puu bon 
d'étendre son oatrooaco • la oompéll:.loo Q1li oe llvrenalt 
sur cet lnsl"U!Jl "Or 

ET MAINTENANT, QUE C' EST LA GUERRE? 
- Au début, traoch«nent, nous avons tout vu en noir. 

Nous h<!$ltlons à N'dulre nos !rata d'orche.stre ; et li no111 
en coOt..it, car not musiciens ordlna.trea ne sont pea rru­
sement payés, loin de là. Mata que voul~voua? La cllarire 
est lourde, '"' le nombre d'exécutants. Sooie1! que, pour 
monter telle Ol!U\Te de Straua&, au Ueu de noa solxante-<:U!q 
musiciens •ttlttts, li noua tn taut quatre-v1tlgt-quJ.nze; 
songez q·Je À'& "'"" ulatrra aont mangl!e par les <eJIUX à 
c1.nq pattes, je R'WC dire pa.r les vede~ .. 

• Pourtant, noua 1 allàmes d'Un premier concert, et bien 
qu'I! rut d'Un rùultat m..'dlocre, Oil en r.oqua u.n aeoond. .. 
0, sU?J>l'lR ! cela marcha. 

- Ré out ! la l1e repttnd. la vie neu.tre, 1 la petite 
semaine ... 

- vous dltff bltn : • la petJte 1ema1ne. Pdar nous, nous 
travaillons surtout par &bonnement.a : notre gentt de JlU· 
bile ré!)Urne â payer chaque rois 1a platt... Et le crtn, 
c'est que par le tempa qui COllrt, Ica bonnes iiens héaltent 
A lmmoblllser en abonnementa dœ somniea qu'ils auraient 
peu~tre peine à reoouvrer. s'il tallait fuir et que tout 
cassât ... 

• Et, ma.!çé wut, on tient, et l'on a'en Ure. NOllS dccnf'. 
rons, comme de couttUne, noa hult oonœrta réeullers et noa 
quatre coocerta populalrœ. o;ue;q:;es n!elta1s et plU&leurs 
conoerts de concerto. Pula, pour finir, une chose énorme, 
au prtnt«npe, la • Jeanne d'Arc • d• Honneser, d1ncte 
par De Voi;bt, &\"« un cho1x de collaborateurs exceptlocl· 
nels. IO'Jt le luxe drA beaUx Joun. 

On ~ce t.cllnbe, e~ te e~l>l!ral .io<lte mélanooUqu<menl: 

- Le; An.. exigent toua P:ua ou moins une ooocentraUon 
de la J)tnsée, un• aœtractlon des contingenœs. Ma.ia, do 
tous les Aru, la mualqt<e qui a'ad~ à des sent1menu 
genèraux et perman•nts, mt celui qui réclame sunout une 
atm06f>b~re de _.l"fnlt<I. de duttt. Je ~ me rais aucune 
Ulusion. Même pour un dlkttan1e enragé, même pour un 
mélomane dans le ~ntt du neveu de Rameau, le .s&bordaco 
du c Grat von Spee t, c'est plus sensationnel que la venue 
de Welngartner à Bl'Ultl'llU ... Voilà ce qui tait la vie duro 
aux sonates, par Io tempa qut court. 

Et. t.out à coup, l'homme d• suerre et le cavalier réappa. 
ralssant, le géneral lataa.e Il ~ violon pour se tourmr vera 
l'epée. et me la!Me tntendre en term•a nets que le c&J)ltalne 
Langsdorf et l<a 10ternn allemands d'Arteotlne lut lt'lll· 
l>lent doué& d 'Un wnua aineulloremrnt mou en compara!. 
aoD de celui d~ 11111ralllC'llD q~e Jadls li rencontra.Jt à BW"­
kel et allle-Jrs. 

Et c'es: plaisir d'entendre le ton &Tee ;equtl U dit cela l 

LA CAUDALE. 
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PROPOS D'EVE 

Noël 
N""6 att.whonr IO'U$, CTO)lant1 ou "°"· beaUCOMp de !OU· 

"'"" 4 cc mot 10Ji•UZ et d~ oomm<! une cartut; nous 
pourno111 en dei.1der ptndant du ht"Ure• •ans tn tpvlur la 
prot1!3ton, mali ce 1erait peut~trt bl<on faittdleuz. Car nout 
raconttrlOns tou1 d., ht.tolru lk ment dt minuit, tû ra· 
plnr IJlumlMI, de dindes r6tlt1 et 10111 doute a1Ust d'aban· 
aon et ae IOIJtudt. NotZ. triitu dt• pauaru Otnf dlpwUlt1 
de~ amoi.ri. 

Fantdlt11-t 1 .V"tJt-« par "" bla1phtiu 7 Un c<n<r qut 
r'enn1>1t comme othd du paut-rtVtrla•nt le prononœra J>('1d· 
ltrt, mali ne u lat.ura-t-U toma" gagMr par le rtit qul 
t!lace la bana/ft' du cho,., 7 L!'I hom1>U1 ont tren~ dt• 
guirlande• mavntflq~• autC>Ur du brrceau ditnn; nou1. gen• 
du Nord. now touions dt la netgt. une grotte ou uM ttable 
4U toit cù chaume, un bœuf .r un dnt compatissantl com""' 
les cU<:rttit Maunct Bouchor, une mangeoire pletnt dt paille 
- O~ / ttndrt petit JtrUJ I - La. ndgt '°"' le citl J>IU' 
et gla«, la lune 1ouan1 1Ur la bla!IChellr, le Jrotd. di.r CTU· 
141, et lu arbrt1 ,,,,.,., emplumt•. qMrlle pliturt po111 Ier 
gens lk plum<! et lk pi11C<au I c·e11 41Jez pour al1m<!nUT 
pendant dt• 1ttc/•1 les 11m11cu dt la pot.fie ... Mall que dl-
11tnt lu mt111onnalru pour tzpltquer Notl auz ntgrfllonJ 
d'A/rt~ 7 Où puJ1ent-iZ. ltur ln.tplratlon? Et pourquoi, 
aott penttr Fatakl, l'En/ant JhUJ ne peut-Il 1amal1 ltrt 
noir puuqu'U tn nait un tour lu an• 1 Nt pourrait..,,. par-
14~ 7 If auul que pensent lu pet1U Ch1n01i auz ~,uz 

-~·7 
Rlr'O!' I R~l.'Oll• / Je rtt~ d'un .Voll ancien dt chrz """'· 

cru" 1>~11 /'lot/ d'image. Le l'llage t.11 en/11111 '°"' la nef{lt, 
l'eylue rumtllt dt la fterlt d•s C'ltrO••· der l>ouqurtl dt 
pa~ dore. dts iclatant•• partl!'tl des sai?tll, l'tg/fft t1t 
irrttllt et fulgurante oomnu. Io mu.tique dt Rat,../. Les JlClV· 
"'"' ..rrt••·nt en topant leurs sabOt• tur lt sol gtlt, lt1 JlClV· 
sanne1 111u1e11t rw dt• pted.r inLVlblt1, clachu nooru qut 
<ml troi.~ dts jambe•. L'orgue mugit rt l<J chantrt1 1''9<> 
1tllent Derant l'auttl, Il lt C1Ut ta•t du gestt• noblu, J)U1J 
io..t ~ monde chante c >ttnuit, Chrltitnl » et • 11 ut ne 
le V.tin Enfant "· Aprt• quoi, <'haam rtgagnt "' pclltt 
mauon tncapuchonntt de blanc tt b1tntot tOlltu 1-. /t'ftl· 
tre1 1'tclolrn1t. Sur ~ feu, il v a du ca/t f)rûlont, du lait; 
8Ur la tablt, du cramique moucl1ttt de corinthu. On ma1111r 
p•<'Use>ricnt. tout pinttrt dt la solmn11t de l'heure, put• lt1 
14mpes 1'tttl9nt11t et l'on 'rtgagnt le• hts festcm?ttl de CTt· 
tonne 4 carreaur. Dau: rommrll <Ur hommn J1mp/u I Sl­
lt1'><'t rtltgleuz de la nutt Oll41lt t Quelle fnngale dt pair 
"'1'1T1t dans mon "°"'' I 

La paLr t Htlas ' ltS ombrtJ qui pcup/ent 11utourd'hui Ir 
oomJ>09~ 1ont d'trronges fantômtl armes dt fur1ls qui font 
c1·etran11t1 bt1<>11nt1. 

Notl au fond det cantonncmrnts · dt la paille. dtl gran­
ge• et dt• ttablts, le /rood et lt Jl/tnce, oui. ma1J Ul J'ur· 
rete la rtllm>blanc.. l'EurOJJe guerroie. Alors. û faut QI<' 
des m•lllOnJ de ,..,,,.., hommes dtmnre11t top" dans Z..s "°"' du IOI glact, qu·1z. soient la. a 1·ep..,. lei ""' le 
autres, prtll 4 foire /eu. o bondw J>Ol'r s'entre-tuer t 

Je "°"' dts 1/11< le mo.dt ut dtt'<'nu /Oii. Ah • """' Dlev 
mon Dteu I Le monde est /ou a lier I 

VANITY 
INTERIM 

Maroquinerie de luxe. Cad~aux varl~• 
62. rue de Nanuir - TélG>h.one 12 72 $7 

Plua rayées que le zèbre 

L& m~ ... à la minceur Non plua à celle de la femm,._ 
planche.' oom~ Il y a <llx ou douu ans, mab à cdle qUI 
uru~ une tat11• dt rutpe à un bustt ~ttemeat tpanoUI 
et à dea banches rondes sans tx<~. &utemmt. comme la 
mode est coatradJctoll'e ea 1a d<'C...,ts, elle a décldt que 
l'oa porterait autant de us.us ray .. rot hiver que l'hiver 
dernier, mala avec les rayures d.18poottl hortwntalrm<'n\, 
ce qui c'est pq prfc~ment amln<ll6ant, comme chacune 
le sait. Noua vollà doac daaa cette alternative ou i-rattre 
mince. ou porter des rayures 

DIOOn.s tout de 1Ulte qu'on a d~Jà ~ la clllllcultt 
pour le plua grand avantaae de «U.S qui pour rançon de 
leur taUle lme, a·ont pas. là oil U le faut, lea rocdeurs 
D"'-1.ra. 

Pour cen.,..11, on fait des robet l'llYttS pour le corsa.se 
et rayées pour la Jupe, mals qui reatea t unies à la place 

« La FLEUR >> 
5, ~larché-aux-Herhe<ï. Tél. ll.i6.12 

S.. maltons >JP6<1al,. pour Noal. 
d'ull bon 8')ÔL !DCOlll<!l'&b:e 

See neura de tout prl'lnler choix 

Comparez nos prix dans nos étalages 
de la tallle Alnll cell~ apparait ttne entre 16 hMIIChes 
et un ooraaae 1ufflumment rebOndL 

Rien a 'e.mrkhe d'ailleurs ceU.. QUl aoat !aJ'es comme 
le veut la mode, d'adopter cette manltte de dlal>Oltt lte 
ra}'Ul'U, qui est aeyante et Jolie Q·.iant aux robes enllhe­
mea t ray~u par le travera. on n'en volt heureu.aemmt 
presque PM : quoi qu'on fasse. dans une robe pareille, I• 
plus gracleU$e des aylpbldes rt91emblera à un poteau-Iron· 
titre. 

Parfola. lea rayures soat atmul~•• pe.r des gan.sea. ce qui 
permet ml<UX tn<ore des dlets Tari~• d'ual et de ra.y~. 

Eattn potll' ~lies qui voudront tricher avec la ~ 6':a 
rayuns hortzontales. on les emploi• beaucocp en ome­
ments. sur les po<hes, les poiimtts, Ne •• Et rten ne votui 
empêchera de porter une blouJt rayée avec un tn1tm· 
ble uni 

Somme toute. on n'a fait que oopler da111 la couture, ln 
munlclpelltéa dt Paris et de Londroii. qui ont fait peindre 
à rayures oolrrs et blanches. l• bord dtS t;rottotn et le.a 
marcll.. dos ncallers, pour l<S rendre motna ln'1&lblea 
dans l'o~ rtt ! 

BONNETERIE NOEL • NOUVEL AN 

CLOCHETTE ~~ez~: CLOCHETIE 
6, Treurenberg llru et 60lides. fr. 18.50 

AJ.. >r 1tt'•·nt dans les m llle rfll marques: 
KA YSER • ELBEO • SUPERSILK, etc. 

Vive l'Ecosse 
Les autorltr. mlhtalres britannlquts ont Interdit aux 

Hlghlanders 6f> portor le • kill • trad!Uonnel aux annéca. 
Les élégantrs n·nn~ pas ramu.~ cette peUte Jupe trltt,._ 
ment abandonnée. mals œaucoup d·mue elles arbocent 
le _petit togue. des soldat.s écoua:.S TantOt. elles o·en oc: 



pria que la forme tantbt, elles leur ont emprunté Jusqu'à 
la couleur tt aux rubans nottant pcir demère. 

La toque t'coaaaL<e r<t à la mod• et 1"3 lainages é<:OS6als 
I• aont tout autlnt. Grâce au ciel. on nt porte plus de 
Ju~ p~. oan& quoi nous attrlona 1·11z de IOrttr d1rec­
t-tnt d,.. UIL.SU'aUons d• • Un bon peU\ diable >. par 
c~te chl'r<l Madame- de ~. nte Rœto;>Chlne l 

Quand Ira wiues n• t10nt pu •U1c1<ment ~ c·osi­
t.-dlre quand ellos n empruntent que la tonne san.s la coc­
~. aux colttu:os de cos ... manta mon~. elles 
aont g'n~ralement uaortles an r,..te de la IA>ilette. On les 
fl'lmlt plUQue tooites d'un rnind C COU\e:IU » de plume, el 
quelquefois de dOW< petic.s rubam flottant•. Mals alors. al 
Je chap<au <.<t uni. les rub<lns wx 1<>nt BOUvent é<:cwaiS. 

Bl«n ontrndu, on a"80rtlt au chapeau towi les accessot­
rta : les ~nnta, l'kharpe, et JUJQu'a !'~norme sac dont on 
ne .uura1t ar. p3.!Ser ett btver. sont f'n ll~lll ko'SSB.is. 

Mab li tat recoaunand' de ne pas tenir l!On gac st!Té 

110US le bru comme un ~-PIP<T : cc -ait 1JOUS5tr un pe\1 

klln 1 an ! 'Ecos.se 1 

VETEMENTS de ploie. d:e.:;:~~ V 0 G 
t.nc. M .. on IMPER-MARCEL 
S4 M .rtM-aux·Herb<S. - Tel 12 93 80 

On voit rouge 
ftj ... Jr , 11 , • nowi ne taisons ~ tel de politiq1;e C'est 

uniquement de la mode qu'il ll'aitt.. Le rouge rait fureur 
en ce moment. On le volt partout, employé pour les robes 
enuues et pour Ica manteaux, comme poo 1.- accesso•­
re& C <S~ bien <epu"'1Dt pour la vue dra daltoniens. 

Ce tl't>t pas t:n roui• édulcoré qu·oo emploie, tinlnt sur 
le brique OU sur le fll'en&t Non, C'Ollt un .-n.l rouae. à 
ttndre !ou de rage tout un troupeau de taureaux. n eat 
t<ollemcnt rouge, qu·on n·a. rltn t.rouve de mieux que de 
l'appel~r le • ro11ge Rouge », mettant &11161 1a 1angue fran­
çal'C â la aaue• .. tomatt pour le moins 1 Et, au •·rat, c'est 
bien à un• tornllte que ce roug~là rait P"''""r ... Que disons.. 
nous? A un pl<ln panier de tomates ! ... d~s qu'on entre 
dans une tnlllson de couture ou Wl tndrott élégant. 

Cc rouie-là a beaucoup d'anntases: sa.-.mment mé­
langé à d11 bclse ou à du noir, Il est élépnt et gal. sans 
ê:re uop, trop •orant t Maa. Ill à la mode qu·u soit. ne 
cro:yez ~ JIUSl"' llbeolummt U18pe:çue nec """ robe de 
œ rouit1-là Il En!ln. U '' à peu près à tout le mond., aux 
brunts, aux blondtS, aux chàtatnes; U n·r a guhe que lea 
rouasea qui doh"Ont résolument a tn abstrnlr, Et peut-être 
aoal ~ d•mœ à wveux blancs Mals U ne va pas mal aux 
cheveux qut ne font que com.mttnctr à grtaonner. 

SI vota• voulez être à la toi. él~nnte et pratique. vous 
vowi contenl•orez d'une ro~ de CO<altur neutre avec des 
om•monta ro1111es. C'\r Il y a """' à P11r1er que vous sertez 
trt.s rnpldemtn~ d~oùtée d'un• robe rntlèrtment rouge ... 
A mol.Dl de chol&ir Wle ètotre facile t. teindre ... 

D~'ll&llCh<', 31 déc. à 21 h., dam la Sa"'e des Marbres 
d'J PalalS dts .Ek.SUX· .. i\rts, (;r-..tnd B~I tt Diner de 
R~'tlllon.. Orcbesl.tt : Pad'a)'• s,uni Acadtm:r. 
At:.rnc oas :onnld.:lb!es de.nt Bc-w,~. te Roi dt> 
lbllJOOW' au p1ano; )brp C>IMJ du Thtâ!rt> de 
V'c..'Ult', \1:lr, d E:ddit- Hurdy. l'extmord.lnaJrc <:otJpl(I' 
de-~~. etc L"~c. ~\Jrprist.:s coup de ml.nuit' Te-rme 
de aolrée de rigueur. Entrée, dlll<'T comprla, 100 rr. 
Loc. Bf':lUX Arus, ~I. 11.IJi~. 10 PC. dl'll b!>n. seront 
vusée à l'a:11vre c Aide a11X F:un- nk. dea Mob. '3rux. 

Dlm:uiche 2~ decembre 1939, à 21 b. Av profit du Prt& 
des Ll.re1 de l'Athénêe RA.1}al de Bntxellrs. Orchestre: 
Hot and Swmg. A D. o. Surprise&. AttJactions. Tenue de 
llOtrce. Suzy \Vandas, de l'A B C. do Paris. MllXUll Herman. 
du Trocad•ro de Londrt-s. Oants et Nlluna, des Fobe&-S.1'­
rerc de Part• l..<'s Bk>,.. mg S" 1111en barmonica.s ctlèbru .. 
Uciatte : ptarùste-chantcur Y!rt .. a..c. 

Voici Noël ! 

LE PIBE :>OEL - s~ence là-<!edar..s 1 E· au rarde à 
rous pour la d:.s:n1>a11on de JO mllllona de panopllea a. 
rantiwlna et 10 mUhoos de panop:,ea d'm!l.rmltres 

TOTO. - J'vouarat> un choval de bois motorls6. 
TllTUR. - ... et m01 un t<rceau aérodynamlq11e. 
TITINE <une tJ('tate viclM1se1 - Mot. des crot~s de 

chocolat : drs au ktroch et des au •éronal. 
I:ISF'ORTV"NE SUSKE - SI j'auts une cbemlnt<- et 

des chauMurcs le cro:& <1Ue Je dema.cderais du reu et des 
cha~:tes. 

LULU. - C'es• au Jour ëe l'An pour mol : Je S1Jls de l& 
Mtlxlmir tranche. 

AZOR. - Mol, j'~<r.dra'· "n - -., IUCTe. 

Elégance et Commodité 
L4 mat.on sptctalrsu da"' la fermeture 4 glru•~~ 

HOME D U FER MOIR 
51, r . ri• !Jarclre-<lr.:r-Pr Brt "'6: - Ttl llJl6' 

Une histoire d'avant-guerre 

Une \'llla, sur la co e d'Azur. Du solell plein le Jardin. 
Dan• cc Jardm. d~ant une ioblt o(l voLSIDent ttou u;huk~1 
a11d roda, Bob, Tom et Johnnte, trots Anglats. 

Un moteur d'au!A> tait enimdrc un uomlitssement d'abord 
léaor. puis bruyant, pu1> lomuun. 

Le silrnre. 
un. heure s'<'coule. 
- Ford 1 dit Bob. 
Le silence 
Une hrure s'écoule. 
- Che\TOlet ! dit Tom 
Le silence. 
Une heure s'écoole. 
Johnnte se Ie•e et dit : 
- St \·ous continuez à d1J1C•1tt , Jt" m'en vais. 

ACHAT OR et Hl<ll.LANTS 
JOAlLWER BOLLO 38. rue du M'dl 38. •Boun.01 

Un joli mot 

Df·n un salon très blm fr~uentë. la marquise 
de S..t. .. , une beau<é mure ~te d'un alr ml1ancollque 
les propos galan1s d'un 11tm.~ble vhrur 

- 'l'n•e de compliment!, dal-elle Je sens que Je va•lllia 1 
- Allons d1Jnc chère marquise, c'est par été> (lue oOUS 

compl<'L. votre age. 
- l:!Bns doute, mais depuis quelque. 11nnées, les étés sont 

pluvleu.r I 
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Comme dans le coquillage 
LoUl•ette tt oon p; tlt rr+re contemplent Marle, tn train 

de repasser De temps il autre. elle approche un rer de 
•on oreUle, 

- Dans I~ rer1 à rtp:l!Mr. dit Loulse!tte, probable qu'on 
entrnd les brulu de la m&Uon 

Un cadeau original 

Pnr œs ~empcraturra polalres. un ...., à eau chaude ana 
~ ""&... 'llt le bicn\f!'lltl. ChoJ.."iS&œ-le au «c. rit N~\·e. 

Appendicite 
- Olt• ·0101. ®cleur. dans quelque tcmp•. wrra-t-on 

ancore ma c e'J trlee • 
- Ça ne d P<"Ddrn q11e de V0\1$, madame. 

Le zwanzeur 
- Allô 1 le cfutoetear du Moot.de-Piétl ? Je Ylf!ll •OGS 

demander l"hrure justemtni.. 
- Dites donc tsr~c que \"C>US mus moquez de mol? 
- Mals ncm .. c'tst .-ous qui a•·ez ma montre. 

Il réii3te bien mieux ! ... 
Et pourquoi, malgré les 0."51\Uts mult1pllé1 et aoumol.s 

de !"Usure n!olsle-t-11 lnflnlment mieux que tout autre 
bas ? • P-.i.rce que le bo.s • Mlrellle Rtv~latlon • lancé par 
13 graw:!e mart(Je • llllrellle • est un bo.s tll&é mailles à 
l enve:s. Ce proc~ 1ng~., eux conftte au bU 1 At::-eille 
R~elat n • r roi dl•é txtraordlnaire Le bu c Mireille 
Rn-é!AUOD • t un bas de toute beau•é, Jolcnant l'utilt ~ 
1 a;,'l"tllble par 11an adaptat on ai1x m;utctlons bu~étalres. 

Le bas • Mlr•l~r R<!1·tlallon • est en \"tnt•: 

• A Chnuwe 1, Mal'"<ln HOMERI!f, chau"<J.e d "An· 
1·ers, 17, nruxellr.:i; 

Mai.on JAf'Ons Albert. rut Ma~Chmtln•. 192, Brux.; 
• Ch•mlu:rle Voeuc 1, l\lal'IOn OILSON, 20. rut Salnt­

Jooepb, f;amur 

:.t"'30D DEVISE rut du Pont, 47, Toumal 
l'lx1r le gros a'adrcsstt aux Eiabu....ment.s w. !lfanaour, 

451, a\"C11ue LmCJ:, Dl"UXtllts. - Ttl 4825.79. 

Humour liégeois 
- C est drôln, dl.Ue-t-elle Babette à al homme, qui nos.<e 

Nonnrd n·a nln co M"rl dl&po1e 8 clJous qu'il C'ftt moblllsél 
- Oh! resinnd D1nné, stlnnint qu'à rl'6Pttt dl •es 

ca;x1cité, on l'aret m~lôu à l'Etat-major e1 qu11 a d1'ovrN!ge 
Juoqu'n l'copette dè 1 ucsse .. 

- A,.è, respond Babette. ça n'pout eue qu'Une affaire 
alnsl,. 

A mé!ne moutrunt, 1 oute al drouve et Nonard rait et'ap-
pa."'IUOn On 1 rabrt"OOC et on 11 d·mande des nonnes. 

- Ell...,, son· bonnts. tait Xcnard. ca Ji aoo Ucmclf! 
- Oh! oh! <t klmcn C3 •a·t·I fait clone çoula? 
- Eh bln. 1 U at ~tlnde qui les hauta mal...- ont 'leyou 

ll'llde à balle qui JI n'ostcus nin on sodArt comme lne aute, 
ènon ml. I m'nnt C•lt ~r ln• examen dh-ant une trulele 
d"olficiers et dl doctCll'• 

- L'a-·ez.v b.n rfoMI, d~.:i mons? 
- As.__~ré, '·non papal! mni~ comme on n·t.rov~v~ nu!t 

pièce à m"pôce. on m'n promettou dl m'rlhouqul l uno •~te 
occasion; mais d'\ Mt d .sse laehé, fa stou nomm~ • h.1 " 
mal • à l"Unanlmlté 

- Etindez-r DonM çou qui dit noue N()n•rd' Vui 
qu'a s:u dlvln l'Umpa pruml &6dan à SAlnt-1 -ond N.t~· 
dèJà on haut i>œte çoulà • anormal •? 

- Ma :..-~ Babette, JI n·veua pu \"Talm1nt bln O. dJu•.e 
ça qu'c'est; mats, J'a comme une léitre IOV'nonee qui 
t l'anormal » c'nl on 1!r&d6 qUI barloque lnte U caporal 
,et !'général. - M. I' 

Souvenir du Dr Roux 

Il ctat1 aimant el bourru. Une de ses porente1 i!te.nt 
malade, une de ..., P'Us vtctl!ea amlcs ioulait lui rendre 
vJs!•e : 

- P""1q!l<>l 1 a;iportey Tœ m!crobe? rrommeJa le do» 
t~ Ro-.a. 

- Je croyata que c'etall elle Qlll m &nit. balbutia la 
dame. 

•a A A z • la mellleuH> blm -.. 
1 c A V • A LE • la me loure blhe Haul4. 

Sur le ring 

- V~-• rumaasez les dt-nu que •OU& aviez perduee pai. 
dant la rencontre t 

- Oui, mats U 1 en a &lx de trop. 

Raison majeure 

- Tu ne peux ~ me dlre où est la Or&nde <>-.irae t 
- N' n •e aul.s pas du pays. 

Qui va à la pêche 

- N· 11 • xnmea t""lnquUks Juaqu·à ce aolr, mon mart 
est à ln ~e Mats toj qu'u-'u dit à ta remme? 

- J• lui ni dit que J al!ais à la ~he 

Economies 

- Je vou. rnpporte vos pilules, m'aleur Orand'mère Ica 
a tout.es t3SllYé...,. mal.a eue n'a pas pu en avaler une 
seule.,. 

Emportement. 

Dl;rand tt tpbone A un climt mal embouché. n l'kbauf· 
re. •'aclte et llll dactylo 1 en!end hurler 

- Esptce d'lmoknt ! Je ne a:Ua p:ia ce qul me retient 
de •-ua Il r ma m= sur la r~ 1 

WEHRLI 
F ~teaux de N~I 

1 BEIHLAE:N suce.) 
10 Bd Anapach, 10 

Ses Olaces dêlidcllset 
Ses JoUts boites garnies 

Un beau cadeau 

- A JY.CIPOS et le paroplule QI!• Je \'0\11 al l)<'ft4 1 
- Impossible mol de le retniurer J'nl dû l'oubller 

quelque PllJ"( 

- I':h b\rn prda,Je Je \"OUS rn fola radtaU, 

Cantonnemt>nl 1940 
!' la aotréc chrz nus s:-ldat& . "'lie eat l'lnvltatlcJn que 

lance le 2 Rl!;lm•~t de Oarabln!.n qui orpnlse au PalalS 
des 8'"aux·Arts. po r le aarnecll o J:mY!rr, ne rancie iOln!e 
SUl\'l.e d un bal t1~ pla au pre:lt de aa Ca._ d'Elltr'alde 
aux ramilles ~tt'IW.'S de on soldata Le apec:a.:le 
rc.mprrndra nr ltrl• de nu.meros m o:caux ainsi q\ttme 
l"t'\"Ue lnterpt~t ... pgr les ro!dats du rtg!mmt. Plao.s •30, 
25. 20 I~. 10 et 6 francs> m.:. B<'$ X·Art.s. 1 A1. Bon Mar­
cht 1, cal.saè D" 1; rbcz !.!. Jadin, 88, rue Mua_ et au 
2< CarablnJtrs, En campagne, B.P,8. 12, C.C.P. c C&Ust 
J1'.Enb:'.ald.e • 11• 2'1.<K..14. 
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Cyni.me 

- J • ne reeonnala paa 1.,. dettes de ma femme ... Ça 
Oll<1I 'tonn• ? 

- Du tout J Mol. Je ne reconnala même pu 1"3 mien· 
ll<!lll ... 

Chocolat c ETNA • Chocolat« ETNA • 

Le malheur des femmet 

Rœe!te a dlX an• 
- Maman. dtmando-Wlle. Il Je me marie, plus ~ 

eet-ce que raural un man comme papa? 
- Cen&lnemenr.. ma thtne. 
- Et at Je ne me marie pu_ est-ce que Je de\·leodral 

une •1ellle IUie, c001me tante Aurore ? 
- Sana aucun doute. 
- Hflsa 1 ma pauvre maman, comme les temmee aont 

malheureuMs 1 

PILULES DES DAMES 
Retards ~poques douloureuses • 102, rue de la r..i~ Brux. 

Su1ceptibilitE, 

- Tu u flcllt ' 
- ll7adequoll 
- Qu"est-ce que J'ai tait? 
- Tu as dlt devant phutcurs personnes que Je reeotm· 

ble l un alllj;e. 
- Ma'S, ,_, ~11. qu'est-ce qUe cela peut bien te 

t&Jtt. pu!lque cout le monde •lt que j'adore les animaux 1 

Proverbea revua 

sur un œi~ore contl'!nporaln - dont la tortune ~ltl~e 
d&n& l'lndustrlt des parfum.., a subi, ces derniers temps, 
do rudts uaauts - ce mot : 

- L'odeur n'a plus d'araent ... 

~~i's !'~! LES FAMEUX CHOESELS au MADERE 
de la Taverne COMMERCE-LŒOTS, 24, place Uedts. 

Générosité 

Un • >Umallste ...,,. tslent dlsalt un Jour de ré~tltlon 
1mt.-ale. avre •uf~nee, qu"U dl.strlbuait la eloare 

- Il la dlstrlbcc al em~reUHment. - dlt un auteur, -
qu11 n'en carde pg.s une p&reelle pour lui. 

Un aage 

L'épouse de Thomas More. Chancelier d·Angleterre aous 
Henri VIU. ~tait de petite taille. 

Comme un taquin lui demandait pourquoi n avan. épouaé 
une au .. 1 petite ftmme. l'Ulus!re auteur de !'Utopie lul 
n!pondlt: Parce qu'entre deux maux. Il faut choisir le 
moindre. 

c 8 A A Z J la mcllleure bière Basse • 
• c A V ALE J Ill meilleure biere Baute. 

Touuaint 

Dana C. dN lfgm! : 
- Vo~l la patronne qUI m'appor.e ~ chrysant~ee. 
- A eallle? 
- Je 11111 le ca•vau de ta.mule. C'est mol qui al dévo~ 

- doux pmnlora mari.&. 

Un connaisseur 

n Mt étendu sur le trottoir d'une rue sombrement tclal­
r'ff par un bec de gaz occulté. 1""'lffl1enr.. U reprend sea 
sens et t.Ate son tlanc oil est plan1' un polplard. D Io 
retire et murmure: 

- Les lmbécUes! Ils m'ont pra trois bUleta de cent aoua 
et une montre en nickel et lis me laissent un m&l'Dl1!que 
poignard tlorentln du Xll• sl~le 1 

HENRI FROUTÉ 
La di~ersité de ses tl• .. 'lj<)Ut<• INr attrait 

20, rue des Colonies - Tél. 11.28.16 

La preuve 

- C'eot stupide d'avoir raconté que noua uons acheté 
une auto, dit De Mlttenaere, quand les ama •1endront, 
que dirons-nous ? 

- J'ai une Idée 1 Tu vas me bander un bru et toi tu 
marchenl$ avec les béquUles do iT&nd-père. Ils .. f<>nt 
convaincus. 

Une histoire allemande 

Un TOJaeeur foulllalt nerveuumtnt aee poches. 
- c·est malheuroux. <!Wllt-ll j'ai ma carte de '1ande, 

fal ma œne de pain. )'al ma earte de ~ J'ai ma. 
Car~ de lait, fa! ma carte de CballSIUre&. j'ai ma carte 
dbabillemmr.. et Je n·a 1 pas mon Ucltet de VOY&&• 1 

Entre cc spécialistes 11 

- Dia-mol, Alfred. quel est le comble d'un c chalu­
m&rd J <aoudeur) ? 

- •.. ? 
- Déeerter Je c Front populaire • et entrer c en clouee , 

dana une banque ! 
- Parce que? .. . 
- Parce que ... les sous d u"t'nt et l'auto 1;fne ..• 

La robe trop courte 

Un bébé pleurall à chaud"' larm .. dans un irrand ma,. 
aasln, parce qu·u avait perdu • maman. 

- Pourquoi ne l'as-tu tenue par u. Jupe. mon petit ? 
dit une dame compatl.ssante. 

- Elle est trop haute, répondlt le oombln. 

LES MEILLEURS 
S'EXPRl.\fENT AVEC 

SENTIMENTS 
DES FLEURS 

MARIA LOGIER 
lf~'"lln'• c FLl:/,;ROP • 

8, rue d• Arenbera: - Tel'1)h. 1U.U5 

Prudence 

u:-i .Ull - Tu caches tes ct;arettts? 
TOTOCRE. - Oui. c·es: à cause de maman 
L· AMI. - Tu a.s peur qu·elle te claque ? 
TOTOCHE. - Non, Je crains qu'elle me les fume. 
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BUNGALOWS :i~~~~:1~! 
S. A. TECTA 

1~ avenue Jacques sermon - nlépbone : 28.35.84. 

Chez le marchand de chausaurea 
- Ces chaUISUrM eont un peu petit& 
- Ob. 1 voua aavez, ce C11lr ~ tm aouple et. l !'Usage, 

U a'él&rg1t . . 
- ~lie&<! IOllt trop crandes, cette roi. 1 
- Oui, mali le culr a ceci de partleuller, qu'à l'uaase. 

U rétrêclt beaucoup 
- Ah 1 celle.là me vont très bien. 
- Et Je Piiia •OWJ al!!rmer qu'elles ne bOuieroot paa 1 

SACS DE OOOCHAGB - depula llO rranca 
A. V AN NECK • 37, Grand-S.blon. Bnu:ella. 

Maternité 

Rencontre au parc : un monsieur :irW>nnant et une dame 
qui promme - six mioches. 

- li 1 a de. ann~, ma chere, que Je ne \'OUI al vue. 
Qu'&vez.voua donc r .. lt pendant ce temp&-là? 

Souvenir de Paria 
Deux pmlna causent. L'Un d'eux tient en lalale une 

eorte de bauel 
- J' nux bien t 'fcbanger mon cb1en. contre ta trottl· 

neu.e. mals alan t'aJoutena 50 billes. 
- Pe,.....tu ! ... Et pt.s d'abol'd, wn clebs. U n'a déJl 

preique plus d' patttt 

Pour avoir chaud au lit 

rien de tel qu'une bonne bouillotte. Mals rare •1 elle coule. 
P<>ur plu.s dt eécunte, adreasez.voua au ccc, rue Neuve. 

Les ' zeep ' causent 
- Quand l'a. -~ndu ma lel'Vante oeer me cl.Ire que 

J'6tats la lemme d'Un tt«p, .le suis reistff puttê!3'<!. 
- M. JOS«ph -~ arrt\é sur oes entrer-
- Et ma chere amie po.r-<:I, et ma bonne LOUlakt par-là. 

Je n·a1 jamais ~ 11 chatoyée. 
- Alors, quand U a cammeneé à pe.rler, \OUt le monde 

s'est tu : U •'est ralt un si:ence qu'on aurait entendu v·o1.,. 
une mouche. 

- li a voulu que Je vene 500 lraoca de précautionne­
ment. 

• s A A z • la melUeore bière sa-. 
•CA V A LE• la meilleure blt re Haute. 

L'école nationale 
Le prole,,..,ur Qui de vou•, m"3 am.J.&, pourrait me 

dire quJ a mit. le leu à notre révolution de 1830? 
Petit LOula leve le doigt : 
- M $leu, m ·11eu 1 
Le proleaac:-ur - l!:h bien! Loui.s. Je \'O<Ja k<>ute J 
Pet t Lou'.l. - C'est l'~llum•tte d Port tc: M· • "Ur 

Chocolat « ETNA • Chocolat • ETNA • 

Le moruieur sourd, ou le garçon em~a~é j 
- Bon. apport ..... mot un chocolat et deux croi6"&1lt.s ... 
- Malt. noua n·avona pas de cro!SM.DIA. Monsleltr. 
- Alors 1 apportn.mol deux crols.santa, llllU>lement 1. .. 

Le jardinier facétieux 

Baptiste. ancien Jll.l'dllller du notaire, l'C%lCOl:ltre ce!Ul-d. 
- Dl bien, Bap! tste, comment ,.., votre Jardin? 
- Bien. trto bien, Monsieur le NOC& re. ~e aonff, le 
~ ir.atlQue plua l'ueo!ement: J'ai po..rtag~ 1110D Jard!n en 
deux p&n:ea. 

- Et qu allea-voua ra.tre ~ t 
- lb bien. lll<Jo&eur le Nota=, Je Y&ls ecntt • dro.te 

de i. crame de not&-re et • pucb.e de ta gnlne d'&TOCat. 
- !!:· qu·~ ~ rou.s oompea ~!ter a•l'C oela? 
- Deil manre-tout, Monsieur le Notaire. 

LA JONCTION 
Mobili.a~ 

Taveme-H6tet Ses cbambrea c:onrortables 
20 fr. • 8, rue de la Blen!alaanœ <Nord> 

Dana le lram 22 : 
M.~ rtDCODtre Jeannete. 
- Awel. Mt~. - MUa w Loulke? 
- Hlj N remobil'lt<'J'd T&n gis;eren_ 
- o·e1 er oeeter sp!Jt van? 
- Beue ma nlld; lk 1!>1.14? Wei ltontent da\ hem 1reg 

esl Zou nen lot.tel-. h1J mœt alJtle wiJte an allea zien. lit 
kœt mljne vl.Daer ln d'as.sen nl zetten or ... eJ motst et b.IJ 
z!Jn neur ln atmen ' H1J "3 koporoul blJ de rren•dlen: 
lk ~tJoee Mill 

• TER'IIDO& • 
M'lIGEL PtJRFINA 

l'Todul1 neutre non volatil 

Pour lea cafardeux 
Quand on a·en !ait ou que l'on a en,1e de 1 a·en faire • . 

nOU$ écrit un ll'Ct.eur, quand le &Tl& et le noir vous frottent 
le nez ... chan tn tous en chœltr une bonne llde .. sur l'air 
de • Ca vaut mieux que d'attraper la scarlatine •. de R. 
Ventura: 

Ca vaut mieux que d'attraper • la catardlne ,. 1 
Ca vaut mieux que d' manaer du ra tata 1 
Ca vaut mieux que c1· tnpoter des t.aa d combines 1 
Et d prendre r cb.len d'à cOté pour i. chat .•• 

T'a.n ! T's!Dl T'llD 1 
N. 0 L. R - c·est Idiot. mals ça fait r1goler les ploucs ... 

et c'est le pnnctpal 

1 l:'C! PROVENCAUX le temple du bien manger 
J...IA) rue Grci. y. 22 T. 1248 23 
MEN OS SPECIAi.iX pour les REVE J L L Q N S 
Salle pour noce• et banquets 

Une histoire d' il y a six ana 
A Grn~\e 1Qll ma ..itt- S.:lemand pran • t'O!t".!f'e da.na 

l'emplacemtnt rt~·t a l'automobUe d u prestdent Ben· 
derson. 

Les agents le lui rirent courtoisement remarquer 
n n!pontllt d"m ton bru.sque 
- Nou• ne connawons plus ia Conférence, nous ne 

connaissons donc Plu.. son presldcnt. 

• s A A z • la meilleure b~re SUU 
• CA V-A LE • la me~re tMre Haute. 

Ponctualité 

M 1 ' " se promrne dans soo Jardin apm le dlneT, 
en u.am aon bréviaire 

Se sachant seul, u rait un .. 
Au momen~ meme. la cloclle de l'éallse aonne une heure. 
- Tle~ J dlt Je curé, Je vau Juate I 



POURQUOI PAS ? 3691 

Bluff 
~Mtrc sans apect.ateun avait fait tmprtmrr dans le& 
Jaurnaux cet~ plU- all<'<:hante : 

1 Nou. musons du moodt 1 

- lia ont t.ort. dit sltnplemen: Ant.olDe, oous les Jeux 
de qul ceuc p.:,.-~ f'tl'\' tomt>ff. 

Chez le gardien du cimetière 

I.e prd OD ~· c1Q feutllts et bell.)'lllt :es allfts du 
clme'ltJ"c de vWqto Jovial, Jtl. le marchand de beattaux, 
se penche an-0<-:>SUI> du ptotlt mur : 

- Eh 1 Bonlour J. CommenL va tout le monde ? 

V. WEHRLI 
t;, I' :"1WX de !><> 1 

IBEIRLAEN suce.> 
10, Bd. Anspacb, 10 

ses OlaC<'S d~l.lct.,._ 
Ses Jol. a boit~ Sarnia. 

Quelque part ... en Belgique 

Un i.rt.. tr~• haut personnaie. v~ lte dta cantonnement.a ... 
quelque part • en Belgique 

Amvee m Ardennes ... Certain., pœt.es ~!Oli]lés reç<ll\'ent, 
à l'lmpr0\1slc le mln!Stérlel Ion noua usure Que ce n'est 
paa M De J.1anl 1 

Le maJor, chef de ce baLallloD. lut fait admirer la bonne 
tenue des locaux le boD moral de la troupe, IC$ ln.St.alla.. 
Uona de culslne et l~ngénlO"'e des be.ln&. de la dlspœltlon 
cl<! T S. P n'll'ln6'.;e et canall>ée avtc baut&-parleurs, etc. 

Le major est tris fier, et U 1 a de quol El. U parle, 
pnrle 

- 1 Le moral est très bon et j'ai mtme des types excei> 
Uoonds qui a'amtWnt et amuvnt leura camarades. voire 
même leun chefs .. • 

- Ah 1 Ah f Comment cela ? 
- Tt·n02. là-bRs. c'est un sacn' Bruxellola, qui •'est amu.t<!, 

lui, citadin A dre'ISel' dhera anlm11ux mllJ.s fameusement 1 
- Ah 1 Vraiment, vratmenL 1 Et comment procèdt>-t.-U? 
- H6 1 Jan Montrez à Son Excclleoce comment voua 

!&ltC9 l.Ytc Ica animaux el le dreaaage .•• eo.Qn, vous savez 
bien • 

- Bien, moo major. 
Et Jan av:SC un baudet qui • cantoon&lt • à proximité. 

Il lu! 1>11rlc l l'oreWe ; le be.udet tombe l 11enoux ! Il lut 
reparle à l'oreille: le baudet se Jette aur son den1ère et 
lc.5 quat1< fera en l'air 1 n lut reparle à nouveau. tout dou­
c .. mrnt, Il l'orcJlle, et Je baudet 6t se trémousser , geindre 
et lanrcr des c hl-han 1 de d~.5Mpolr fou ... 

L'F.l<cellrnce rst intriguée et d•mMde à Jan : 
- MAU. mon am~ dites-mo~ c'rst tréa bien cela. mals 

que lui &\ez..vous dit, à ce be.udet, pour qu'U agisse pardi· 
lement? 

~ C"Œ\ bien a1mple, Mon..'1eur n:xcelknce, rétorque J:w: 
la prtmlm toi... Je lut al dit ce q~ ~ mlniStreS PID&lent 
chacun J • La M'C< ncle !o:s, Je lui &! dit c• que vous p. 
gnr:: F.t la U"O!sil'me !oos eh bien • Je IUI ai dit .. 
en1tn . Je lui al dit. . bum hum .. ce que mol Je P· 
gnals .• V. E. T. 

Aun,;~oE CANARD SAUVAGE 
12, !mp d• I• P ' lité rue der Bouchera> Tet 12,54,04 
Contre la tuberculose 

Le Cclmltt des Dame. "'· nneu<"S de la Sect!oD du Bra­
bant de la UJue :-.auorwe aelge contre la Tubm:ulooe a 
dtc"td de remplacer, cet hlHr, 1a l~te annuelle par une 
SOUllCnptlon Tous ceux '401 ()llt l cœur de collabOrer au 
sauHtaS• d~ noo oombreux wberculcux et de Jeurs !amUJe.. 
dont la &ltuatton devient chaque jour plus tragique, aont 
prtt.5 de verser leur obole au compte ch~ues pootaux 
n. 24' llO du Comité, lb, rue des Pr6t.rca, l Bruxe'.Jea. 

Bien spécifier le tarif No 60 

Lea généraux juifs 

lA mattdlal Ooenna avait, dit-on. lui aussi. la manie 
de parcourir les écoles et cs·Jn(moger les élèves 

- QUI de vous me dll'& pourquoi l'Allemagne a perdu la 
C1Jerrt7 

SUence. Enfin un entant ~. le dot~ 
- Mo~ monsieur le ma.ttcbal 
- Comment t'appellea-tu 7 
- Iaac Samuel Jacob Bninsrluntlster! 
- Ah 1 Tu es JuU 1 Et :u aaa. aale petit JUl!, pourquoi 

les Allemands ont perdu la 1uerre? ... 
- Oui, mon.sieur le maréchal 
-Dt•le. 
- C'ut à cause des généraux Juifs .. 
- Comment, des géo~raux Jutta? Ne sais-tu pu, peUt 

cn'un. qu'il n'y anl. pu de gtnéraux Julls dans l'armée 
allemande? 

Le Jeune Israélite sourit. 
- Sans doute, réponcl-11 Mals U y en avait dana le1 

arm~ d•• autres .. 

Lea recettes de l'oncle Henri 

ŒUF A LA COQUE A LA CAVALIERE 
Tout comme l'entrecôte, l'œuf t. la coque est peuf..6tre 

le mc•s lt plus düflct .• à prlparcr, car Il ex•c• un tour de 
main savant. 

Voici une recette lacll• pour qui ear profane en art 
culinaire : 

PrTnn une Lleb!rallmllcb. la plus Vieille pœ$1ble, et 
plôllits-1 \'Oire œu!. A.rrémentez-la arec un bon .. rre de 
Schiedam et quelqu .. rouucs de "3uœ an1lalse. 

Portn la Lteblraumtlch a ébullltlon. et lorsque l'œu! 
remontera t. son oriltce, C't'$t qu'il aura été chautlé • 
point, mala c'est aus.•1 •• mom•nt de l'avaler. 

<S. O. O. o. - Note de 1& R<'dacUon.l 

BERNARD 93. rue de Namu1 
CPORTE DE NAMUR) 
T • 12 88 21-22 12 88 06 

Huîtres • Caviar • Foies gras • Homarda 
:-: Salon de dégust.a•ton ouv :n après te. SPtctacles :-: 

Une affaire réglée 

- Poun1ez-voU$ me reprendre Je re\'Olver qua Je voua 
al acheté ce matin ? Mon mari vteot de se faire écraaer 
par un autot-ua. 
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V WEHRLI 
Seg .;à~11. •rx d1 Na.:l 

Ses Glat'h dtlirlt'l:.!~I 

BElRLAEN Succ.J 
10 Bd Arupach, 10 

S•s )Ollu bOltu aa.m1.a. 

~mit: ayant résolu de surprendre IR Cernme en conver· 
11.it on 1nume avec un gaillard Qu'il lient à l'œll depuis 
q11rl1o • lrmps, s'en fut Il la post• pour rnvoyer un tèlé­
sramme ainsi conçu : • ImpoMlble rentrtr diner •. pu!s. 
à 6 hewcs tapant, Il re\'Ult au domicile conJuaal 11 y 
d<'<·ou' rit .son épouse sagement oceulltt t tricoter un pi..sse-

montagne • 
ncns ' d1t .. U \·ous n·a\'PT PB.I ""'° mon V·U·v.ramme? 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

t:c ... 1 lt" p(rue étre utile aux ltttrtrts de c P. P ? t en 
.so bon:ant a la cu.s>ne stmple; IN! lrmpe eont durs et ils 
pcu.,,l'nt dl'Hn1r plJ.~ durs tncore. App1 cnons donc, cll~ene. 

.i tlrn le niax1mum des étcmrnte 01dm1ure.a et des produits 
lndtR(·nr:o. Voici le 

Potage bonne-femm" 

Coupe. n i:n rct'eu1x e~ en quantl!ê ffale d~ux ou trois 
po t'8..1X et drs pommes dt. t~r~. Faites c-ulre eO\"lfOO une 
n urt dans de 1 eau <alec Pendant ce terni-. •oua éauncn 
un -utre poirœu que vow faites doucemmt rnre dans le 
~ 1 e Apres cu1M0n, pa.-...<tt le puta.;e. pula a,loutu-y les 
pc ts morct3wc de poires~ fnta. Puaet à la sra.1- chaude 
oe ml.r.c:cs tranches cle p&ID et p<ll('Z-tn une au fond de 
C1laq e ette Pour les estnmacs délicats. •·ou. •·ous con· 
t uter -. cle faire <n'!ller le pain Une peu~ cuillertt de 

... io"' bPaucoup C4 pota :e 

Gâteau de nouilles au fromage 

fa11 cuire des nouUles et les tgoutt.r. Prendre de l'eau 
q111 n •crv1 Il la cuL>SOn. la faire bOUllllr, y melangor en 
l<• unnnt q·1elques cu1lerces de rarine et du from•~e ràpé. 
HC"tJrrcr 'Jn plA.t a grattn. r mcttrr lta noumee et. la sauce 
p r roucbes successn·es. Couvrir &\'f'C une mince couche 
c!c pi.rée de p0mmes de terre, a.rrœer ~ beurre et mett.re 
au tour trots qual"..s d"h .UI'\' 

Pain doré aux fruits 

Dan• un plat t. ~r"""· mettre un ktlo de pommes ooa· 
peo en pV ta m rceaux. Ajouter quatre à c.nq culllertt> à 
"~rie cl eau. tiaupoudrer de 150 cr. de f>llcre. recouvnr de 
tranches de palll d'un cenumetre d'epa1-ur, prtparées 
romnH!' pour 1t- pam perdu tt rn rttou~nr tntl~rtment le 
plnt AJouttr à la surface quelques petits morceau• de 
bourre. Hire cuire pendant une drm1-heurt 

N B - 81 l'on veut fane du pain 801-méme, la Borwlck's 
l'u"d"r c .t d'1111e grande utlltté 

Confiture de bananee 

(...{ t'r .. .r&.nches un lulo de blU\Anta t-pluchéta et les 
mcu f'! dan ... untt ca......._~rolt': avec un Pf'U d ·('au, de mantrre 
qu t'es ba gnent presque Faire cuire d01.i(..'('mCDt jU~u·â 

e qut lœ bananes tombent en rotnpote Ajouter alor.; un 
pa,u t lie Zttt Comp:olr Bovrll> et faire boUllllr VIHm<nt 
pend nt me minute. Ajouter ensuite w1 klJo de .ucre •t 
1 ncorr c-;U"e pendant t.-01$ n111ui. ECHALOTE j 
Chocolat " ETNA » Chocolat • ETNA • 

llf. S. llF. 
Les messages du dimanche 

ToUll les dimanche&. VN• mldJ on peut tntendre, à n N R 
• Avec les n()tno. qui >0nt aoi<la1<1 •. c·e.t ~ne ~on 
Ion bien pri'aenttt, qui prom~ne l'aud.t.eur dan& l<i1 c.;u1· 

tonnem•n~. • Que.qu.. p•rt en Bclg.q11e 1 et lut r~1t ~ 
oouvr.r l<s d.t!ftrenta aapect. dea oond1: ons d"exlstœce de 
DQs tnobil\se& 

La partie la Ph111 cilrleuae - •t ail&> :a p,,,. émœnnte 
de oe pe• .t pro;rammr - tSl ctlle qu\ lait place aux aol· 
d.it4 eux-os qu1 ont la llbcré de dtre ~ Tant I<! mi­
cro. qut'quea mot& i !'ad""°" de ltur la:n '• li J a des 
me$SaR<S bro!s ei tlml<!~s. d autres p:e.n. de bonhomle 
•t de dri>!tr1e, mus toujours on acnt ptSer .a pet! e llO nte 
d'attendrt:;S(>mt"nt On tntt'nd :es P-<"~.~m'"nt."\ autou1 du 
mkro. Tou.s \'eulrnt cntt leur nom en adr~nt • ben 
le bonjour aux OOl>Atn. •. c un baiser a ma l•mm• et aux 
parent& •··· 

Avec qu•lle ~n1ot1on la voix cMre doit être eut.md.1e '°'~' 
le toit familial! Ce J<>ur-111 , la rad o est le llc·n puiMant 
et vivant qui, pondant quelQuea seeonde$. au sein de ta 
!amllle, !ait Vibrer l'ln.9ollte et con..<olante prœczice do 
l'ab6ent. 

Saviez-voua ? 

Que •• aom.me modique de 1.090 francs rat 
actutlltment aufllsa.nte paur •'OUS procurer un apparc 
de T. S. F. mlUll de toua 106 perftctlonntrnmt& QUl GDt 
rendu la marQ't< H li V. c~lt'bre dans le monde rntier t 
HM V. • fflJ M41t~r·1 ~'Olce ll..a \'oox de aun M.a.l'te), 
a. G'alen• du Roi, tt 171. Boulela.rd Maunce Lemonnltr. 
a BRUXELLES. f'ac!Uté• de paiement. 

Le théâtre du moyen âge 

L'I. N. R. a ontrcpJ"b la ré.il.Wtion d'une unpor'.mte 
série de sétutCt;> consacrée,. au lhéé.t.r• du moyen Age Une 
dlZa ne de cauMri .. sont 1111\Cn\4 dana les programn1.,,, 
donn~ par de, p<raonna:Jt<!s telles que Mhf Maur.•~ W1L 
rnoi:e. Gustave Charll•·r Omer Jodogne. ca:nJ:le Poupcye 

Ces eiudcs 3trom comp>"«• e· IUU5u-ees p•r l'èmls.<lon de 
phs:e·ir:. <PUVffll qw n .. ~ •• rnq :eron\ pas de rec;:e:ll!lr I~ 
su!fraaes d,.. amat<'Urs "" ~'re , c La Farce ~ Bœ­
lOIS • .... ~ .... ru, • M~lt:e Pa:Jielln •, du • Pàté et de la 
Tar.e •. d\I • C-JV:er •. des • Enco....., •. du c Savt"Jer •t d 
P\n.an<'. er •. c!e 1 La. C<lrnette • et • Le Jou <:r R()bln 

et de :1ur:on •. E:ll n l'i ~ R donne-ra egalernent un• 
so~~ de S1<1<>1nr dr :\l~rlndor c Le llalheur d'ls:<!ore • et 
c Le Mys·~n de L ~tn• d'EaJ)-.. gne •-

Dépannage NO\' A (( dom ville et pro.-. par lupéc1allste 
de la marque P. LAMBtRT, ch. d"Helmet, 5-0. T. 15.61 13 

Ici et là .. . 

D'apr~ unt rkentt atatL•t:qut. il y a. aux F.!J\l&-Un-'. 
ennron 26 500.000 lamUI~ •rnnt un poste récèp'<'llr de 
T. S. F, ce qui !a 1 emlt<m 83 p. c. de •a pop-.!lat on du 
p&)s. - Prochaln•ml"llt un• n<>Ul'1'lle r.at·on sera e.Jout<'e à la 
chalnt des 118 &talion& de la Columbla Broadcast g Corn· 
pal!)' 8"1tr.calr.• - en Fr~. la lue radl<>pbon:q e ($'. 

auormrn•~ •Il• eat d• llO fr p<>Ur les appareils o-d s 
:"5. t5 Ir pour 1'3 ~P •ur~ 0e1ns la:n:>«< :BO !r P""'l' ~w; 
ut!l""'1 C:am les ôtabès..""1nen:a publ;cs. 300 !< pour cew: 
qa son: !n<tal!b da.na !ea 'tab!l68t:nent.s à entrée pa~ 
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Ostende Casino - Kursaal 
Réveillons de NOEL et de NOUVEL AN 

. :."':. ..,{ . \ . ,.. . •4' __ -jl':,...... 

DIMANCHE 24 DECEMBRE à 9 HEURES 

GRAND DINER 

DE GALA 
~RIX DU MENU : 75 FR ŒNTREE COMPRISE) 

A 11 HEURES : GRAND BAL <ENTREE 10 FR.) 

DIMANCHE 31 DEcEMBFE. A 10 HEURES : 

GRAND BAL 
DE RÉVEILLON . 

E N T R E E G E N E R A L E : 10 FRANCS 

RESERVEZ VOS TABLES 
TEL. KURSAAL 733.53 OU 733.56 

Le CASrNO-KURSAAL. le PALAIS DES THERMES et de NOM BREUX 

HOTELS DE PREMIER ORDRE SONT OUVEitTS TOUTE L'ANNEE 

S b• d }' , • 1 pas tellement atteintes. que Je sache. no 1sme e econom1e M. ID.'TEL (QUI Vient d'avoir unt 1àee de génie). - Ce 
qui m'afflige, c'est que tu n'es plus à la page. 

Sketch inédit Mme UNTEL ru reb1J/a11IJ. - Plus a la page, mo1? 

L t$ grands couturier$ de Brw:elle1 
declaT<nt que leurs cli"1tles n·ache~i 
pllU, même lorsque leurs 17IOl/0"4 le 
permettraient encore. ell., pratl(/unit 
le snobisme de l"é<>onomle. 

CM< M. et Mme Untel, bourgeois galetteu:z:. 

Mme UNTEL feUe rentre. trti eleoante, po.rJumee a~ 
gotlt, un chapeau en /arme de àon1on sur la ttte). -
Bonjour. mon chéri! Je sws un peu en retard. mals j'avais 
tam. de courses a faire Les grands magasins. la coutu· 
rlère, l'lrultltut de beaute. le pê<llcure clunols. le marchand 
de perles JaponalSes ... 

M. UNTEL (JTO•dl - Le \'Olla bien. le péril Jaune ... Et ça 
fait combien, tout ça ? 

Mme UNTEL rsans revondre) - J'ai eté chez la modlste. 
aussl. comment trouves.tu mon nouveau chapeau? 

M. UNTEL. - Cette prowctlon de la tête contre les 
bombardements aériens me paraît très sèneuae ... Mais Je 
voudrais connaitre Je total de tes débours. 

Mme UNTEL 1qu1 plane bien au-dessus de cef mitérables 
Q1U•t1ons d'argent). - Oh! deux ou trotll bUlets, ou quatre ... 
Ah! )'oubiilllS de te citer le pharmacien. 

M. UNTEL. - Tu as été malade? 
Mme ONTEL. - Non Mals ce n'est que chez les phar· 

m11C1ens que l'on peut acheter certaines crèmes de beau!<!. 
J'en a.1 prls douze pots. car on cralnt une augmentation. 

M . UNTEL ru 11rc11anr ta tête dans les main$), - C'est 
à devenir fou. ces gaspilla~~cs! Et pour rommencer ça me 
donne une de ces nugratnes! . Tu Ira• m'acheter des a.spl­
rlnes cbtz un plombîer·zingut."tJr puisque les pharmaciens 
\'endent de la parfumerie " p! esent ! 

Mme UNTEL. - Mon pauvre chéri. ça te trouble à. oe 
point., ces quelquea pet1W$ dépenses? Nos ressources re . t 

M. UNTEL. - Tu n'as donc pas lu. dans le journal. 1 ar· 
ticle sur le snobiSme de l'économie? Les femmes le.• plus 
riches n'achètent plus. Ce qui es: bien poru!. aujourd'hui. 
c'est de se restreindre. Faire des achats. c'est.. comment 
dirais-Je ... démodé. 

Mme UNTEL (sérieusement tnQuitteJ - Démodé• Tu es 
bien sûr de ce Que tu avances? 

M UNTEL. - Lis l'article dans le Soir. Et puJs. est-ce 
qu'il y avait beaucoup de cHentes dans les boutiques cette 
aprè.Ym1cll? 

Mme UNTEL. - J'étais à peu pres la S<'ule .. Partout, les 
vendeuses avaient l'air toutes contentes de me \'01r . 

M UNTEL (subitement intéressé). - N'a\'alenirelles PGI$ 
un petit sourire? 

Mme UNTEL. - Oui ... Toutes 
M. UNTEL. - Ah! Ah• elles avaic-nt un petit sourire! 

Eh blen. ma chérie, c'était. de l'irorue, tout stmplement! 
Elles se tlchalent de toi. Tu étals mticule Tu le comportais 
comme une parvenue. Je te répète que les femmes vrai· 
ment bien ne font plus que les emplettes strictement indis­
pensables. 

Mme UNTEL (pleurant pre.queJ - Mais. mol aussi. Je 
n'achetais que l'indispensable ... Je n·avals plus eu de nou­
veau chapeau depuis quJnze Jours. 

M. UNTEL tsllr de lui). - Toi une femme si chic, si 
snob. si bien dans le ton ... Je ne comprends pas comment 
ton Instinct ne t'a pas avertie que la tencfance était à l'écc; 
nomte. Tu t'es rendue ridicule de\'~nt ces petites ven· 
deu~es: je trouve ça navrant. 

Mme UNTEL tpartagee entre le chagrin et la coleTe). -
Il y en a plusieurs qui m'ont dit: Au ptalsir de vous revoir. 

M UNTEL (feignant l'i•diunotionJ. - Ça c'est de l'inso­
lence! Elles se payaient carrément tn tète. alors ... SI Je 
ne cnucnais pas d'aggraver ton cas, j'trais fatre un scan· 
dalel 
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Mme ITh'TEL. - Et tout eu. c'est tint Je n'achôte plus 
rien. Je mettrai une robe pendant troi.s ans, 111 c'eat néces­
saire ... Ent\n, Je veux dire pendant trois mol&. Je prati­
quera! le anob1•me de l'économle. mot au.'!!. 

M UNTEL 1~11clUJntt du 1uocè1 de son .crataotmt). -
Bravo. ma chérie! Ah! Je te reconnais b1tn làl ToL. 81 tin•. 
Ill UJ<elligen..,, tu ne pou•ai.s prell<lre une aut~ dN:l&lon! ... 

Qtmue /ours plia tard, on CJ)J>OTI< plrafei.ri tnor­
"' <J boita e.rpt!dt<<J d< Paru 

M. UNTEL (1fdtrt1. - Qu'es!-« QU• C'est que ça? Cest 
l.Oi qui... 

Mme UNTEL (Qptç ~" IOUTIT< adorable). - c·es1 une •Ill· 
prlu, mon cMrl Tu n aurais pas vnulu que ta petite femme 
cesse d'être élégante n'eAL-ce pas? Et d'autre part, Il est 
mal porté de faire dro nchats de luxe. A.lors, j'ai tourné la 
ditrlculté en conun~ndant a Parts. NI vu ni connu C'est 
un peu plus onéreux maia a la ru erre comme à la 1uer1 e 

Roben BEBRO~"E 

Noël wallon -·----
SI l'année olllclell• commence le 1er Janvier, pour le peu 

pie elle debute a la NO<'I Le bon peuple ne cunnalL d'ail· 
leurs, que deux ealaon.. • l'hiver "' let.e, a la &.nt...Jenn­
Bapute. Nocl dttl\:e du mot. t Nouvel • ou c Novtl J. 
C'est li. fête du reu nouvt-•a:.J e: de ~ re:na..1&.)&ncc de :.a vJe 
Le so!stiee d hl•er at aitue entre te 21 tt I• " e• l0\18 les 
vieux • Noc:.S • dt f rance dt Navarre •l dt Wallonie cWc•· 
&•nt dBJll! leura coap us b ~ du soltU oouveau ~ 
mnff a~ 0 eu nouveau. 

Le fo!J:lore wallon ,.t •xtrémement euri<'ùx * con.IUlter 
l oe sujet. Tout r tat I.e a la lunuère. La ch•nde:te dt 
cire PUI'<! qul s'allume a m:nmt est encore prù!'nte dam 
prCM1ue l.0'13 Ica Io} tu htseoio. 51 celte chan~llt Hlemt 
delle-même J>l'nd•nt la veUI~. cest là un a1gnc ~ mart 
pour un dt3 convlvos. Lt reste de la cire dev ent un ta!L-. 
man On l'a'.lume pendant l'orage ou pendanl l'~onlc d'un 
moribond Jad "· ,,. m.<ltre du loris s'en allalt chf'Tchtr du 
feu è. la ve11lcu..e de l'tgl~ pour allumer IM bùchM de 
!'Atre. 

Aut!'e!o:.S on d.lSatt. A ~ que ~ dou.ie nului entre 
N~l et :eo œes des R.o> .. ét& <:m des M UI ench&n'tol. pro­
pice• aux maléflcn CO$ douu nwts ont. p&nlt-U. la tem· 
perature d"5 dou.Z<' mols de Ill prochaone anntel 

L'enfant ne à NOfl cot l'O\Jx, pa~ ciue Jésua ~tait roux 
ce c rœsat 1 ~tait prtv!lt'gl• au potnl qu·on le con.sultalt 
annt ?e ll~1;'t' au aoit au temps de la coNCt1pt1on. '""' 
animaux qui furent •cttul'$ .l la Nativ1t.é Joula."'-:ent. du­
ranl la nuit sa nt~ d un "'-'l>"Ct particulier A la campa. 
me. on disait QUP !1• b<MI el l'àne S BieOOUlllAltDt daru 
l'étable mai. qui VOUIA t votr cela "t!lll frappé de mort 
1.ibite' 

Ni)u~ nt" vou.tt. p.vlncna des r .. pailles que: pour mbnGLtt . 
c'est le Ltllll'S dt, c bol:que tes •. A L:Ke on chant• en· 
core, sur l atr fameux des • Salumbam1ues 1, un coupltt 
qui .. rappartr A une marcllAnde de 110Uq•1ett8 qui a·ap­
~l11t Lamour - cnr l"s ma.tthandes en quesuon aonl de­
meurtes aUM1 pnpula>rtt que telle des c cutt peures •. 

C'r•t Lam~r 
qui fa" IV• l><>Uqurtt" d pont d't'4Uhts rie 

Avec Ja txmqur.ttt, trtc mphrnt auss1 l~ • cweA•~~ ». le bt>u­
dln. le lapm N rt•t odMable vtr. chaud pn'parr dans .ine 
bou1Uo1re de cuwr1• ruugr :a \ltt de la cane Ut et '1ra Clf'l.!a 
d• auone 

Durant If' RM·rmon qui t1f'meure sac~. on ch"n'~ el\C'""' 
""' ,1eux • Nueil 1, Ira dtl cteu' • Notla ,...ll<>na • QUI ont 
été "' adrmtement rt'unta par reu Au~ Cout repo~· .-·..­
une etude mus cale d Emm CJ!'QOD. 

Au dehors on mtf'nd I~ df"'tm.ittlon." d'armt'& !1 ftu C'tat 
un V1~1 usa1te· t"neor" populA1n· ..:hcz J•.,, armuri' -, qui Cu­
rent autre!~ l ... K>n dans les raubou1 os Enfin, chllcun 
connait les Manonncttea et leur rOle durant la nuit du 
'5 décembre. 

A la Correctionne lle 

De robe et de lettres ----
n •x!W!, ~ la a:ie de.; Pu-Perclus, .:n C>lÙl parttcu­

llerement 1.n:e........,,1 a l.requenttt, ceai oe w dea lut.réa... 
Ent..n<!ez bien que l.Oll& ~ membrt$ du barr'Nu le '"'°" 
lDllJs .1 a&fllt :c1 de O<'UX qw ont comme v o!on d'lngres 
la lllterat.itt, la ~'te, l'es.sa~ 

Chacun tait Que la &•nt de rob<! .., d<>Uble !acll•ment 
d'un gendelettrf', "olre d'un aède. Ouiala n, Oorttn, Ju.>te­
mcnt noi.o1ree, S>lltlll, critique d'an aven!, Moenna.n, 
poete, comme le bài.onn.er Braw1, dont la lyre •n fer battu 
rend des sons &UAil PJI'> que ceux dea p peaux de Fr= 
Jamm<4. tA'l <>'J tel avocat qul, dramltW'1t'll Ion! Jouer teun 
p1eces IOIOS dt'll poeudonr= tran&PQrenta. lonntnt une 
aorie d Jcadé-n.• que rella !lM< la prtlirnc• de 1 avocate d!s. 
=ula.nt. aoua la IOll~ a.tvére, ~ b.eu Uré au: Jo.mbe i:ar­
fa•te. 

n n'est paa loln l'endroit d'ou Edmond Picard, qui mo­
quai~ volont1ns le macaque !lambo)"ant. ~~nçalt aa phra..e 
oélebre : c Lra h•ni:ars de la gare prt~mt.Altnt au re­
gards l'amer d<'"'Jrément des 1<>1tur~ rn z ne 1, de cet Le 
eWiewe votx na.slllarde quJ devau se lalrr 61 ~mou\'an:.e 
quand Il lui. plu.. tard, sous les voût.<3 dta haut<'" cham· 
br<$, son c ConflLeor • . 

Ce mat.n, tes lettrés à boutons de crlat.&I é~:"'1t sur 
le l)rlX Goneour:. On rappelle que i., P"'mltt écrtntn 
bel&• à qw tthut la palme lut Charles Pllmlrr. &\'OCat au 
barreau de Bruxdle&. 

0tt-... in. avoc•ta parlllnt de la tttté:at.:irf' de r..ierrc de 
dem&UJ. estiment, &\'et ra;.,on, Cl')C l'on • ..,... disparaitre 
ceUe • barbus&:te • dont furent attelnla be.'luooup d'écr!­
vatng de France, d• Navarre et m6me de ch('Z nau8. 

Et la petJte a"ocate-Journallstt'-rrportn oourt. telle une 
petite IUie. t.rou5"8nt M robe. vers une k>lnt&1ni chambN! 
ou l'attend un modeste c pro deo 1. 

LE FAUX KNOCK ET LES CHINOIS 
Sola 1·œ1l ll'H t des ma~LStt1lt.:; \!t - dr t: aux 

a.ss;.ses, compualt une 50rte d~ bn!te qi.. - pa· 
~ pour a l:ce vu refuser une r.rop a•pp!m.,.,~:re 
oou:eUJe de b:ere. A!!aue sana lnlérk. crune p 11.1 q e o.... 
puleux qui réunit, pour la deltnae. M"' o,,rui et Rom.oee 
et, pour la par:"' civile. l'avooai N\151x>um. au tna.lq'.ie 
aslat.ique et Me Verbru~11he, che\Tonne ~ la ilJrtn et du 
barreau. 

Ma s à la COM'tcltonnelle, à la 2Ze nn VII un J><'l'IOt\!l"ie 
plus interœ.sant un faux mêdecm. Souvent, lei, vinrent 
&cbouer des Knock. mort1colea oouplblra d• manœuvrœ 
cnmlnelles. m~<Cll\6 marrOD$, vend<'".ll'll ~ drogue ou. 
oomme l't1.0nnan1 ImtanlLOll. D:alo~"\18 111111.;!flSllmm•nt 
munlS de d1pl6rr...s :.taunr.e J • repr~eflbnt de com 
merce. eut 1 oncU\"1.~ de se !aire _,. po;u docteu:·m~ 
decm. sans uo1r l'omtr.e duo parchem:n. u OC>tralt cl&ns 
les caberdoueheoi. se falfialt &ppeler docteUl' P .m.rd. 

n de:«Lall clin b•es •• c!Jen· ... de m1s1M'lr"'°' malad!ea. 
doru>•H cot11Ult.11!1on. procurait medk.amrnta ei Julef)I< sur 
~e]g ll t.oucha.t pourcent.age. Par allleura. U apparat· 
qu'il se raiaalt l•rsement abreu•er par at'S tlient& 

Cet.t• appl\eat1on nou•·clle de dlchoto:nle ••ni au !&ux 
docteur. pour NCroqutrie gri.veJerte. fxrrckt! in~~aJ de l'an 
de gu~rir et Port de !aux nom, anz.e moll dt 1 tôle > et 
l.7~ lranca d·amende_ 

A la lte, on a la "1rPf1-"' de •Oil' au b .. nc des nculpès 
dowe Chlnooa qui ~n~trèren~ et ~Journ~ent dar.. le 
rora·•me eana a\"Olr les autoriu.tJoœ requbtl. On ne 1 sait enoon ce qu'il •d•'\endra d"5 IUbtO.. Célest.ts qui or:· 

j francllj t.ial'ment un pays ~ ne prott;;mt d'aultt8 mu­
n;.U!eoi que leoi polle:tr~ et douanl"ea. 

Las, Il la.1 chaud d""' la aalle •' n ~arme nn-

l dort, debout. au ronron d'une pla A mmtnt Juncll-
que, ma.i. terrlblemt-nt monotone., 

MAJTRE JY. 
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de Réveillon 
de 

Noël 
et de 

Nouvel-An 

Plusieurs hôtels ouverts 

AU CASINO 
ouvert toute l'année 

Les 24 et 31 décembre 

à 21 heures : 

SOIRÉES DANSANTES -
AMERICAN BAR 

TEXTE A MEDITER 

Extraits d'un livre devenu 
introuvable 

La Belgique après la guerre 
Page • . • Encourag~ Pl"" oert.&m04 personnailtét om­

clelles et par les • chJ<,nnoa d'enrer J de la ~. la roui. 
se vencea de .. IOWlranc<a mon~ et pby:i;quea et une 
SU!te dex.:è. huent comm!.s à travers tout le paya. a.uat 
b'.en conttt lee Allemanda que contre la ~ do Be~ 
flamanclg QUI •valent rtdlerc:M le-.ir appUl pour rtal1-
l"au:oo<l1Dle de la Flandre <c acUvla:es ». C"éUùt un beau 
cœnmaicement. • 

Page $ : c Au d6bu• de 1a cuine. l'ln\'lLSlClll a'l'al; tw 
acœmpaSilff, da.na p:~ 1'Wle, de ma-.:rea et d'!n· 
œndJes a;ai.em&Llquea et les n&Uo~ avalet:lt eu be&u 
Jeu d'exploiter - accldeat. la'Tlblea, mals \nl!•ll.able&. en 

f temps de cuerre - et qUI ront partie lnt~te m~me de 
j l'essence de la rame - contre la réœncillat.i<>n.- > 
~ Page 38 : • Et al on llODie que ~ c!érle&UX a....i.nt eu 
~ so.n d'attnbuer IJ'OJa voix à toua les ecc~uee, on ad­
~· met facilement qu'Ua n'avalent p:ia cralnt d'al>u$er de l~'W' 
lfl pouvoir parlementaire pour usurer leur a.venir. it\ Page 42 : c T1n.nt avant.aae de sa sltu&tlon, le cardinal 
[ Mercier brliUa l'honneur d'être un centre de ~ 
~ contre l'occupation allemande. Il y rélWlt, pa.rœ que le 
~ peuple était naU et que t·un;on same IU! !a:.saJt un devoir 
· d'admirer ce quj. en telDPI de p&llt. 1Ul aurait semb1' aua­
~ pect à jllllle titre, Et pula. dana sa déroute !elltimentale, Il 
'1 ne demarld..ùt qu'à vénérer oeux doot l'attitude semblait 
{ ~ ,- l}"mbollaer a douleur e: :s& fol dalla la de. 

l{i Page 'l'i : c Le Prontpart7 a ttpr,a le programme et I'*'> 
· tlon des Wl•iatea rlamallds tt l!s r«lammt la aéparation 

l(i adnUnlatra!.!ve entre la F2andre et la Wallon:e et l'au~ 
~ mie compl~ de cMcune d'entre elles.. ED ré&llté, IOn 
À prograJDID<! r6unlt d,. niven<Lcatlons fort juatea et dont 
'\'! !A non-acceptation 0006tlt~el1llt une fia&Ta.Dte provocation 

I
" de la part de - advenal:u.. t 

Page 111 : c Bien qu'une lérle d'hlstorlew; graves alcnt 
• .• · démontn!, par de rroe Uvrea, t·~~ce d'une BelalQUe 

unU!ée - l'exLstenoe tradltlonneUe d'une Belg.que unlllœ 
- Je croLs qu'U eat penn.la de n'être ""3 con1lll.lncu de cette 
vérité. de la repou&oer comme un dogme orrlc!et • 

Page 116 : c S: le& Hollan<IA!.s avaient été vaincua déllnl­
tivement d'ailleurs, c'était aux armées CrançaJses que le1 

if Belges le deval•nt. ~Philippe avait envoyé ses aoldatl 
' ~. · assiéger Am..,,.. et repou&.'<·r l'lm-aMD de la Qa:np.ne. • 
li Page 133 : c Mala oil ta faute ae pl'ée:a. c·.- quand. lf1 réfll8'.é en terre é:ranJtte, U tl'XIVe?T.tment belcel n·accu-
~ mUle poim toua :ea etrorta p<l6Slblea pour am<D«. pour 

cont.;ln<lre :ea bellla6zant& à ta paix. n se rit le valet. le 
~ lel'1 d'une entente aaoU!ée de co11qué:.ts et il llCrttla Io 
'.t salut et l'aten.r du para aux but& Inavoué$ de - llOI­
~' dls&nt ~. t 
4' Page HO : c Dana la procha~ guerre déjà volS!ne, elle 

1

. <la BelglQUe) auaal apportna • part de responsab'1Jth san­
glante. avant de di.paraitre comme Et&L et de t<imber. 
selon la rortune des arme&. au rang de provmœ rrançaloè 
ou <'.e marche iermanlqoe, 

• Créée contre l'Hl.\tou-e, par de& dlplomates et des dic­
tateurs. elle aurait pu Jnuer un rOte Mals ce pays san1 

• natlonahté s'est la~ atteindre Pftl' la flèvre nat!<>nal!.tte 
et. dès lors. aon •l<l4~.e m~~ n'est plus qu'llne carica­
ture traclQue et nU! ne l)<>Urra ttgre:ter sa mort &nc~ 

( rement.- Il n·aura rien !ait que d~ a·en.sam;tanttt ~ mains, 
avec cette sorte de tttn~ m,-atique dont OOllt PŒ<~ 
?es gr&ndea P'J l!San«a qul l'entourent. Né de l 'ar!>ltra'1<!. 
11 mourra p.ll' :•arb:tratre, nt mûttan: aocune oraJaon fu­
nèbre qoe la parole de Jaurts : c Q'J'll s·en a.Ile et que 
t D:eu IUl pardonne, • 

Cu phr<Utt sont atraltu du lft'I"< c La Belgfqse apru 
ta g...,.,.• • de .V. Pal<l Colin qui, ak/ourd·1tw. prtten4 e11 
remontrer 4 /<Nt le ~ ~ potri<>lume et ,. pOl4lll 
comme k 1e11I 11ral Belge, Oil pea< l'en faut ... 
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NOUVEAU CASINO DE CHAUDFONTAINE 
Uld cnni:1111mm1111 lllll!lllM"' 1111 l111""111"''"'"',., ... 1111r.111111n1111mllll1!l!llllllllllm!Hmt11mn1nm11111ifmnmvmulll!lllm-~1mm11111111 

DANS UN CADRE D'UNE SUPR~ME ÉLÉGANC!: : 

DEUX DINERS DANSANTS DE GALA 

Réveillons de Noël et de Nouvel-An 
24 et 31 décembre, à 21 heures 

UN MENU EXQUIS A 75 FR. -- V IN A PARTIR DE 40 FR. 

Les meilleurs orchestres - Cotillons - Tombola 

Un cadeau de valeur sera offert aux Dames 

Réaervez vo1 tablea au « Kurnal de Chaudfontaine 11 : Téléph. : Liége 507.53. 500.26 

D . "d" .. ' ems... V1 1, VICI • .... 
L• ghitrol D~t.s a rerommandt! auzt:lle/1 

IÜ corps d'ullll$tr ;udicieuumenl lei 
comptt<-nces dei trOUPiel'• 

Que chacun tuw ee qu11 peut 
'Sel!>.., - goQ\a ou aa marotte l 
li taut cbArlfr du pot~u.feu 
Lta Jus qui Unnt la carotte 1 

<Lea Journaux.> 

A a'adaJ;>ter, que l'on ectt prompt·. 
ITOut le monde p œt JlBS Protée Il 
Ocnc, les coltrtques lttont 
v e?'IQ 11ms les uwpea... man:m 1 

Les •• cluca, aux fclalreun ! 1c ·eai ••• clalr 1) 
l ia J feront d'uUles ches8. 
l.l"tat a»ll que lœ ... =n~·l'aJr 
Pwr l'avlall<m a'lmpount 1 

Nos plua habtlca.. charcutlen 
Dœ hôpitaux mr a<mblent dignes 1 
L<-a carabln8? C'arnbtn.lens l 
Et les bons p&ohcura., à la ligne 1 

Lta moll!èUra lutteurs, dans ka lorta 1 
Un rcuour<rt. aont tntltlles. l 
Lea r.xubtrant.a. aux ... tnllu;iorta ! 
Phal'llOll 6\<)q'.13rt au &én!e l 

Aux frontlffls. lts bOteUers. 
1Le . o:oup do ruau les recar~ !> 
Nœ 1 srar~• ho:n:tlft. aux ~en 1 
Cutalns au~uri. a. 1 a'Mlllt-"Pnle 1 

Lea coltfeura Ul'al·Je pas :ralsoo?l 
I ront aux oo!Gnms .. de ~ 1 
E; romme ~ta do ... llaÙIO?'.s 
Qll1 11wduso ke... prox~&es ' 

Je prttendb Que nul n'est mtllirur 
Que le bon Tack pour la talt ... t«1•• 1 
Quant aux... p1eccs. quel artilleur 
Epie un .. . auteur dramatique? 

Sap eeralt tres bien en aap •. eur 1 
<Mol, Je le verral.s même .•• en douUJe Il 
!t le• bougres qui n'ont pag peur 
Formeraient un lot de... pas trouille J 

On PoWTalt affecter !parbleu 1) 
Toas les .•• charr!euns aux ... fQUli>aaee 1 
Et, ma to~ pour aller ... au feu 
Lea pompiers aeralent l la pqe 1 

Nous n'avons pas dê martehaux. 
C'est profODdément ~tallle : 
I ls pwmL:ent ... te=: les chevaux 
Et seraient dOnc utilisable& J 

DenlS est pratique, mal& U 
Commet une erreur llmlnftlre 
En mobll!sa.nt des c:v1Ja 
Pour en faire des mllltalrca 1 

NOEL BARCY. 

• ll!oblll~ns la Gaité •- c'est le mre d'un• tt •'lle qW se 
Joue MJ>uls hier au théâtre du m~me nom. Elle est de 
rioèl Barcy e! on )0 applau<llt EE.ther l.lcltenre. Rlttche. Fes­
ternt, lb Laurel Tony Esrly, etc 

\ 

TOUTES LES E""UX 

DILUENT Lé WHISKY 

Schweppes 
gj!lL• ..-..Me&-IORE 
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Le plouc au pays du florin 
Congés et indemnités 

Mon che.r Pour•quor Pal 1 
Dans ma demltre le:tre <c Pourquoi Pas ? • du 15 d~ 

«mbre. paee 364.21, l• rous a.l parlé de la aolde « de la 
nourrt!ure du eolcut oeerlanda!s_ Voyon., ma~tenant ce 
qUI l'inter- le plus : la ptrmisslon. • Perloclleb •er:o­
•~n • (con11e• pe.1od1q".,., : quatre Joura p&r mols, à 
prendre soit en une Coi&. aoit en deux foaa deux Joura, au 
aré du soldat. [)(>part a 4 heures de l'apl't.$-mldl le Jour 
a vant la perm1M1on. Le !l"rnusslonna!re doit rejoindre son 
unité le dernier Jour de sa permJss1on avant l'appel du 
matin du jour 1uivant. 

J'ai appna qU en e..1g1qoe les permJslon• de Noel et 
de NouveI-An ~taltn~ suppnm~ pour ne p&s taire de 
Jaloux. Ici, l'armee a et4! divllte en trola frOOpea Pour 
ap;>artentr à ur. de cta ~upes, chacun a Ur6 au aort. Le 
premier groupe ''" rentr~ à la 5a:nt-Nirolu <aux Pays. 
Bas. c'est une grande r~u,. té'.ée comme la Nofl l'e$t en 
Belc:quel. Le ~nd rrouJ>e part à. la Not!. le trowome 
à la Nou•elle ann•• Conditions spéciale& : on part le 
30 décembre au matm par le premier tratn et l'on rentre 
le Ier Janvier par Ir dernier. donc presque trol& Jours 
tntlers. 

Concés d'attal't'S · On a ~t~ a=t 1ar11e qu'en Belrfque 
pour les CC.'lrts d'nsr!culrure. Toutefola les l'lommea d'at­
ta:res peu•ent f«alom•nt ad,...sser une requtt • <en nttr­
landa:s : 1 rck'4~) au mirus:tre. dt'ma.ndan~ un cocct 
d'a!talres de 1111.xlmum trente e: un )Olln. ca oonzb ""t contin'ltll<men1 acccrdu apres arts t&\orable du 
bourgmestre d• I• commune de l'ln!e~ Le B. c. iBa.­
ta!Jcns Commandant 1, et non • Kommandant 11 mus 
oblige toutefnu 11enera1ement t scinder :e dit oonRé en trots 

............ ~ ......................... . 

IJOMJe J(orweJ ~ 
".N.UGGET" 

POLISH 

ou quatre ptl'loclet de atpt ou 10 loura. à r.!partlr sur U'Ola 
ou quatre moll, ce qui nou.s permet, toute!ola, do ne paa 
la.lsser pertclllter ccrnpl~t<ment noa affaire&. 

Na1-ncu ou deœ. donnent droit à deux Jours de ~ 
Slll>P'.énv.ntalre.. 

En ce dernier eu. Il 1 a une lnltlaUve lnt~te • 
Sl;!ll&!cr de la pan de la radio n~rlandabe.. LA 1tatlan 
d'tmlsa!Om radiophoniques transmet rflullèremmt el 1"11-
Mtement lta S 0 s desUnés aia to!dllts en ce qui COll­
œrne : .. maladlts araws ou decb ~leurs proche&, Oec:I 
extsu.I: déjà pour les ct'1ls. mal& contre payement. 

Venonwn maantenant aux tndemnl~ acoorcléea aux 
familles d<a mob:JLlts Ici l'écart entre n0s deux pay1 est 
fantastique. (Jto poi,, m• permettre de critiquer I• parci­
monie de l'Etat Bdae. tout en étant 1 ~tranget • . mala 
habitant le paya d•puti '1113t-sept ana. y ayant Calt toutes 
mes étudea et ayant mol-m~ deux cousuu à l'armée 
belge; croy•z bltn qu.: !A Belglqi.e eat pour mol p!U6 
qu 'Une seconde pa tne l 

n n'y a P"6 d'Uld~~ nna. On acoorde aux eo:data 
< ou plut61 à ltllrl famU!esl, ! .. q~a· re clnqUltlnea de 
Jeun re .. nua en '<mpe de paix ••·oc un maximum de 
28 nonna par aemaane, .olt 4SO frane&. One lemme de chô­
meur toucllera don<' les quatre clnq:llhnoa de l'lndemnitê 
de cMmace. la femme d'un Industriel aura 4~ francs 
par semaine. ll n'e.t pas tenu compte du nombre d 'en. 
tants Le cas a'"t présenté qu'Un aoldat ayant dix entant&, 
touche 256 trane& p11r aematne, tandla qu'Un autre n 'en 
ayant qu'un. toucho 450 trancs. On lient donc compte du 
genre de \1e que cl'laq k intérew menalt annt !a mobil!­
sa:lon, et lllnsl on ne 1étrwt 118.S la •1e ~nomlque du 
pays 

Si l'on t!ent ooml)t.e qu'en Be:glque U y a au moins 
600.000 hommes aoua .es armes, dont ctrtalne.:nent 4llO 000 
chefs de t&mllle, avec ..ne Uldemnl" familiale maymne 
de J.S à 17 rranca par Jour. nous avons là. 400 000 tamlllea 
qui • ne Jo~nt ph11 a""" • oomme on dlt à Bruxellea, ce 
qw est la cause principale de la stagnation du a Cfatrea 
et du chOmaae atcru 

Vous me dl= qu'accord<r de telles Indemnité• en Bel­
gique, &'tait une ccune à la tallllte. Je n'en 11\11$ pe.s 5\lr. 
L'argent verae retourne en fin de cam~ dans !l'S ccftrea 
de l'Etat par l'\nterm~lre du croc à. phynancu. qui mord 
bien phl$ tort aux Pays.Bas qu'en ~lc\que. Oil la fraude 
f!.!Cale e.&:s't enoon clans de aran<11Ja propcrtlona parmJ 
ceux qUl ont lts moyens de payer. ED Bell!ique, oc taxe 
!es ae111 sur les btn~1ces de guerre. TT6s bien. Mala pour­
quoi l'annoDCU a "avance? Personne ne r!aquera un mil­
lion pour ll&IPl" 500.000 !ranca s'U aalt d'avance que 
l'Etat lUl prendra 400.000 franca. Qu'on le tasse aprèS 1 

St la nouvelle loi passe. les moblll&'• ne pAlel'Ollt plus 
que 50 p c des IOY•·ra Magnltlque. Mals qui aont !.es clupea? 
les propriétaires ~ultat : ces dernlera ne feront plus 
aucun Irai& à leur i:n&bon; nouveau cl>Om•se parmi les 
ouvriers du oànment, -nulslera. peintres. etc. La nou­
.-elle taxe •ur l'fillence «lie n'a paa •1• auainent~ Ici> 
aun ccmme rtsultat dJrec! un.. motna-vallle du revenus 
t1SC&ux. on le verra b~ en 1940 Les voitures ne sortlnmt 
plus. COmbten de raraces fermeront--U. t Combien de nou­
veaux chômeur& porml .es m~lena et queue lltU..Uan 
pour 1 .. 1nd11<1rles connexes? 

i:XtUMOz ces ct1Uquos qui me sorten t de la plum•. mal5 
Oii peut bien critiquer ceux qu 'on aime. Daia bien des 
cho6es. tolérance. taraeur de vue et d'ldéca, le<1 Pay&-Ba.o 
pem·ent prendre exemple sur notre pettte Belslque, mals 
11 'I a des caa ot} nous pouvollb hardiment tourner nos 
yeux ver& le Nord. Oil tout. évidemment, n'est pea parlait 
non p1us ... 

A. B. 

PETITE~~~~~§ 
CORRESPONDANCE 

$ Ol(J(>t E. a. - Tran&mettons votre leLtre à notre coua.. 
baratl'lce Eye, ablente de Bruxelles en ~ moment.. 



Congo-Cocktail 

DECJDi;"I '\ t , ~·i\ CIL\.,GL. 

Le •>sttme a:1cro- .n• du paysannat lndlaène et aon 
aymJ>Rt.l\:que, inala MAJ.noontreux apôtre, M. LouwOTa, vten. 
Dent d ~r un ... •"Ir .sév~e. 

Le round 1<-a~ ~ au ae.n du Consell oolonl&I Cc!t.te 
t&t"mb·t.:. parue """•nt l.roP ceront.Oerallque. a"'-1~ t don­
ne.- IOD a•la -.ar dra oonc~ de t.erralD.\ llll"1Calea à 
aocarder l'i la flr?M Ual!ot. 

MotU · La SelalqU< manque de caoutchouc. car le C<loso 
n tn prodm: plua et pour ka plantatlom d'hi•6&&. la flJ'Ule 
qw ~· d.'Ula aon ~:-ma)oo- ~ lll<'llleurs •P«la~ 
es caoutdlouc du monde. e'ea la !ll'll>t Hallet. Le projet 
i:a11 docc ace. 

M Lou•<'D nourri de Jtan-Jacqu'3 <t peul-'tr• de ~ 
Dlel do t-œ. •nl<'Dd qu au Conco tout se r.- par le Noir 
ei pou.r le ~ul Notr au nom de « qu'on appelle le c p&f· 
aanna: J.nd.iàle • 

Conc?ualon Il a voulu bl-Oquer le projet couvernemen· 
W et U sen rai suivi ;., dialogue sU1van1. entre notre ln· 
corrur1ble déoh>g11e et le d!$tlngue d1~u.r de 1·Arr1cul­
tun:. M V11n d~·n Abccle, rf'tour de Java 

M Lo1J\\ rra prrnnn1 à port!e M. van den Abe•le. lui 
dit tmpllclttmem 

- Qu'&Vl'Z•\'0\la donc fa!t de VOlrt admlral!on pour J'&llTI• 
cuit •e J •vanaiar lnc!J;:~ne? 

Du tac &U tac l'!nt<rpd.;e de repondre : 
- L<s euluru IDd i.:rnes aux Indes néerlanda- "'nt 

remarquablemm1 lll't'!UYnt"" en « sens qu·ecea M>nt u.,,. 
dénonstrauon frappante cl<! ce QU"IJ ne la"' 1l"3 !attt 

M Lno.l'ln!ro •n tst d1"111'W"" IOUt pant<>J.S 

? ? ? 
t·'E: rn111.1 R 

On •1m1 de sacrtt en grande pompe un é•~• noir 
C'est la mode du Jour 

Mals c·~ Lint- erreur. t' probat>'.ement une tourd~ eTTeut 
Awc un nl-gre mtme 1nstnl11 et chretiennement ile\·é 

leg • retotJr1 de flamm: • vint quasi certat.n.s. 
E~ •lor• qurl ><'Md.lie au P<IY• noir! 

? ? ? 
DIS t:unnu·" 

Ap,.;g •nt-0 ana doccupa·lon effective, on ne oompt" 
encore q , 2 2~ colons blanc. !ix.ts au Con~o Palml ceu•· 
ci aeulcment S80 Bel~ 

Alon qu'il y • au Congo plus de 2.000 !onc1:onna1rào 
•t plus de 1 ~ ~:onna ru 

Le Conso n en donc: paa e.."lOOre une oo'.<>nJe ~ c• mals 
de plu. en plua 11n.. mie d'évanie!:.satJ<m. &<t'C trop IOU• 

.enr cl<! p kr.,. r<'sultai.a er.. hela.s. un nouveau repciJre pour 
:a bureaucra•ie 

? ? ? 
HISTOIRF: 'r eau 

P-.rm1 ... m=onnA tts, l al un vtell ami. le J*re Jcwph 
un tn's brn"• h<>mme qw n!force de ra1re du bten •t y 
~=Il parlo!.o 

l':ena hrt d1'·l<' un Jo11r vo•i. ne !Rites plus de c..dr.tu• 
aux indtr,~nrs qut• vous l>AptW-z? 

- Non, mt r~pond le saint Mmme. 
- E1 !><' 1rquo1 mon pêl"'? 

- H>
1
u eoup ,,. 1 apô•rt' san-. UJu~1ons il y en a van 

t.rnp q:J. ae ';\~k"nt b:wtlsc1 de~:it !oa .... · 

? ? ? 

l'IOf: l TIU '"'Tl 1 l l IO' . 

Un trèa &Il t!-<&>."ll rapport de la F'or<'amt Yl<'tll d t:ro 
publ:e 

Il< !><'!<ms Q1M' ia f"or9mJ n "": autre 'Il'• le Fonds R<lne 
E:lil' ~ pour l .\.'!Qtance mtd;ca:e aux mdJcmee au 
Coo&o be:Ce. 

sans t.>JD tMt. ce::e lllai.:tutton la!t beaucoup de bien. 

BLANKENBERGE 
A 1 H. 16 DE BRUXELl F.S 

NOMBREUX HOTELS 
ET RESTAURANTS OUVERTS 

CONFORT MODERNE 

COUVERT TOUTE L'ANNEE) 

Réveillons 
de Noël et du Nouvel An 

DEUX ORCHESTRES 

COTILLONS - SURPRJSES 

MENU DU NOUVEL AN 

Le velouté lsabe, d9 France 

Les Mlgnonne!tes de Gônes Chantilly 
ou 

La pet:!e Timbale Marquise 
aux cha!!'plqnons 

Le c:mle: de c.'ievreu• de Sair:•-Hube:t 
sauce veralson 11 

La Belle Vui~ de Homard 
à la Part.sienne 

Le Gâteau Favor• de Nouvel An 

La BombA Glacée Casino 

La d"lm!-bcu'el1'A LauFon 3.,,t 

75 FRANCS taxes comprises 

RESERVEZ VOS TABLES· T. 41•.2S et 414.26 

LE CASINO 
est ouvert toute l'année. 
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Tout ce rappon rosplre le bon sens et la m~e qui 
i'Uident ses travaux. 

O>eu. que cela nou• chan1e des lnvmt.eura de panacée• 
et de$ Lb~rlclens ab6trua QUI sévl.s&ent encore dans trop 
de cenaclea -ud<>-eolontaux. 

A noter, dan& ce rapport, lea phrases swvan14 , 
c Q'1lllld enfin. U <le Fortamll aura souami.lt lea popUla­

tl<lns md.11+nea i tin!luenc• nefaste tt bœtlle d.. -
CJPTS , _ a 

Parfa:t. c't$t la &Ortel:ttle. ciment du mll:<lWI lnd;&l>nea 
.i ch•rs à nœ IOClOlolfuea en chambre. q11'11 raut br11n 

Plus lom encor~. on trouve : 
c Les recrut<"monta de mLm·<l'œuvre •t ~ eruia1emenu. 

à court t<'rmt oonatttuent. par leur lmPOrtence n11m#rlque. 
un danger qu doll être dénoncé un• rois de plus. Pour "" 
motU. ils devralenl Hre limités par un emplol plua ration. 
nel de la maUl-d'œ-uvrt et poir sa atablll.satton prorr.,.. 
&Ive. • 

D D'y a rten • rep...-ndre dans - conchl&lona 
Ls ao!u ·ton du prob:t'me d<' la ma'1!-<l'œurre rta1de dlUl! 

u stab hu~l<m rat1onnelle •t ooa daris une ~rit d·tpa"'u. 
lt::1Pn'!- prm1.!otres.. 
~ bomm~ ne l!Ont pas d~ oon!et~ 

Ka1<1ra na Tuml>O 

fomedi 23 décembre, à 20 h. 

REOUVERTURE 
1 et Grande Soirée de Gala 

"OU~ le patronage 
d • Œuvr•• de la Rei.ne Elisabeth 

pour noa soldats 

Tok.3 ltJ 1ovri. J~rte a :0 ht"Urts 
Tou• k• dfmanclltJ, l<"•du et 1ovn de /Il• 

~ ~ rtl pour ~"tant "ICI 

25 attractions in~ernationales 
à chaque représentation 

a IOC<Jtion 
~ rl,. 1n " 

11 out rrlt lO&iS les 1our1 b 1Xl' 
• 1 ,,rruptton .. Ttl. 1164 ~1 

1. 

1 

Géographie littéraire 

L'œune de Bal.r.M<: a donné lieu à d .nnombrabks études 
aoce650lrea à la llt:.érature, dont la moindre D'est paa le 
• RèJ)UtOU'e dos penonnaaes de la Comedie h.unLD• •. èe 
Cerfberr el Chrlatophe, 'trU&ble état-<:1'1l dea peraoanaces 
balzaclens. Verrons·nous un Jour. à l1m1t.atJC>n de ce monu· 
ment de blotJr&phie• 1m~ma1rea, un voluznc de olol!Tftph:es 
prouauennea? C'Ut probable En sttend .. nt. voici une c Oéo­
gra.pbJe de Man:.l Proust•. pe.r Andrê F•rré qui a·te1 autre 
qu'une t11M4! détendue en Sorbonne Elle esl comp:att 
d'un Index alpha!H!tlque des Mms de l!eux •t de •llles cités 
auw que de1 piani du Paria deJ romana de Proust. L'auteur 
va meme J111qu·a dr._r la tzst .. d<'S commuruc:auona ffn'<>-
91&1r .. du pay• de Balbec' A la bonnr ncure' Nous allons 
pouvolJ' voya11tr dans Marœl Pru;;ot C'est la JDe acrŒble 
dlatracllon pour 1 .. aolr<-ts dlUver !at-« plus? Et !aut.-11 
mummt VOU' dans oe genre d·etudes autre <Mse qu'une 
amusette d érudit? Elst-ce la vraiment une sen•use conLrl· 
but.Ion à l'lllatolre llttéralre? Noua en doutons 

Quoi qu'il en soit, un ounage de cc 11enre Vknt tr .. lieu· 
reusemeat commém'>rer le vi.nitleme ann1•·eraa:re des c Jeu­
nes Filles en tleur •· 

L. A. 

Livret nouveaux 

ABANDONS DE POSTE. par Joan Memea. 
Oalllmard. N. R F., Editeur Parla. 21 fr llrançal.s.) 

Les Edlt.tona de la Nouvelle Revue lrança!t.e ont pria 
!'habitude de demander awc auteur. eux·mmws d 'expli­
quer leurs livres dana le paplllon du !!braire C'est une 
beureu.se Innovation Cette preeentat.lon donne souvent sur 
la qualité d'eapr1t de l'auteur de cur1eu&<'• ndlœt.looa 

Vo;c; comment M Jean Mll!T'len erpLque oon roaw> 
c Dall6 une r~ oourgeo,,,. <le P>rla. l'Une &!a fl,;"5, 

Bén<'d:cte. bonne tpouse et mere de "°" enlants, tombe 
malade, al.M!nt, pWg meurt, la;saan1 les pol 1$ a Pierre, 
aon mari: rautre fll:e, Luc.cnne. mal mariée et mêre d"Un 

I lt:.s, lUUt pat quitter $OD foyer, Et Cts <lt'Ult !açom d'aban­
donner, l'une lnvolontalre et rèvo:!.ée, 1·au1re au moma 
aQCept.6e - latallte paienne et • r.uie 1 chrêtzenne -
produ aeot d ~alcment graves rupture> d equlllbre dans le 
groupe et da"- les àmcs. A1nsl. de la ramille qui S(>mbùut, 
au dtbut, r1111:e da.na le t<'mP6. quelques l<'malneg ne la.._ 
sent qu'un maigre noyau, llli·même en trRln de se dJSSO­
cier. 

• Ne faut-U pea reconnaitre encore 11 autzea ab.lndoo.r.7 
Le mart de Lucienne. Slcolu, a-r.-ll tenu IOll poste 7 A"tre­
!o;s. la mhe des JeUnf'to femme.., Min• Leftb.1:<7 En gené­
ral. toote «'lù bOUriec>lli•? 

:. On ~l acntnu p....-e~ au: roman un co.racte:c de •.btse 
qui Ju1 conv1rn~. rupere, ~ .! mal. Je IO\lhalle que les 
peTSOM&ie& tn eux-memes y t:ennmt une Pace PlL.& l!D­
portante. Pour mol. j'a1me Plerre parce qu'll <'St lorl, Ni­
cola.a parce qu'.I •~t faible. Béntd.lck pam.• qu'elle e.si 
a:enereU6C et. Luc1eonne aussi QW. n'imaglne m~me pas de 
n·être pa_,, 1:1101.<te. C..tte poiuvre Mme l.cl.,bu.e ma l)l't.te 
Claudle, !Um1 l'mquiet, la bra•• L.:-onl.lnc b phUœophe 
Mme de Parn._.. !:~ les autres, plus ou moL.,,. mis en lu­
nuere pat lea ctreonstance\. 

• vola qu t. chacun deux Je donne Jne seule ep!l.bete! 
or, pr~nt. J e&pere qu'l:S m comportent '•>U& pl•· 
.ieura. oeaocoup comme chacun de nous qu 11• .ont bu· 
m&JJU: nat :.. mot q~ Je voudrai> enl<'nd.'"f' prononcer 

1 

pat qui m• lu'a • 
Peut-on l•tr• <k meUJeur compllment qut d<' <hre que 

ce modeste exposé est parlaitement Ju.ste et que M Mer-
rien a rêUNI dam &On dessein ? L. D. W. 
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Den1nncirz u ne démon str ation de la non velle 

IF V Il< ID f. 8J - 11J •• 118) ({,m f ,~ 

aux 

Etablissements P. PLASMAN, s. a. 
Bru -..:el l e~ I xelles 

r;ous AVO.\'S REÇU. 

LYRE pœmcs de And~ Wautlrr <chez !"auteur, à An· 
vcral. 

Caramel n'est point mort, ni la pc*.sie catastrophique. 
men~ cartopœtale à ttm<J!n les c11 ... 1ons de M. Wauller: 

Etc., etc. 

Ur, •• promenant par I~ prt1, 
La jOlle tl j~ Alarlanr.e, 
Birn dllic<ei.st ,,a11sannt 
Btnconlra trot1 11011 ca1!4/1er1 ••• 

Ça •Intitule Lied, et ça lut écrit en un Ueu qui s'Rpi>fll~ Rinaenllo/ : Le Jard!n de la Rnitre Ra:son de pli:a pe>ur 
cner à l'ai..teur: Sot prolo btberunt. 

RFF'LEXIOSl:l SUR l.A'LIBERTE. par Jacques Lothar 
(Lamenlnl. 

Des R~llexlOns aur la liberté et aur les Ubertk, nous en 
connai..atans bon nombre dc·puis 111e L'E$J)rll du Lo" .. Mals cn!Ul, 11 n'y a pas grand mal à en ajouter QUelquOb­
unes pourru qu C.:u &Oient c.ri~ nales Celles que nous d nne 
M Jacque• LoUU.r M som pas U'anSOcndantcs. mais c est prOl>ll"llllnt écl1t t•t clatr !)one. \in bOD point. 

Mala pourquoi M. IJ.Jlhar, décrivant la lutte pour la vie. 
tait·U 

SalStr la Jl'"Oic C1"1 pont, ramper, nager •~• l"ol>Jtl de au bUOtlll . 
Na&rr >ers l'ubJet de - llt'.>Olns. f'I 1 et que cela atnt donc 1 acanthoptc:e l 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 

n...... th §CO Nt: Of 10 MtTRES frt 6 0 0 3 25 081~[ _.PE 20 MtTR(S ,. 12 0 0 9 50 ATHt GJ..%[T"ff \.A .. ,. 3 O O 
s ... oRUS 17 AvTt~~~É~SES~ ft.t.î~lèM eRUXEt...t...ES 

C hnrlt'roi Gan d 

Chaq~e n1u ., d ,nn ICI quelques &UJ· 
Ces\l<>llS Il' r - Jt <.... - -<:...renn11 FallalHI la;re 
exct'P~lon eu égard aux cLconstance.a? X'éta:t-ce P6S un 
J><'U immoral d• me faire le compltce de dépen."'s de luxe, alors que. chaque jour, on s1g!'ale de nombreux cas de gêne. 
de mtstre mtme • AUSSI al· Je acct:ellU avec enthau•laStrle ndee de n• pai; W. ngrr les C3deaux tracfü:onnela, mais d·cn con.sacrl'r le mo1..tant aux bonne$ œu\Tes. 

? ? ? 
J11111..,. tailleur ? 
Oui, James le ch~ls•"" ch•pelier d•• l'ar'.sl()Cralle. est atwl un excellen~ t.Rllleur dont la coupe le stvle connala­St'Ot la grande renommée 
Jamrs en sa petite chapelle de l'tleganœ maacuune. 

3oa. a•-enua de la Telson d'or tangle de la rue CrespeU. 

? ? ? 

Su: ce, ~ h:uard me conduis L <!ana un grand magasin 
qui, en dépit des clrcon&tancee, a eu le courage do ne paa 
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(onf.ez 
ou de 

la coupe et la façon de votre pardessus 
votre costume (manteau dame) 

au tai lleur viennois 

§ li IBHE IR< lf (()) 
Prix pour la coupe la façon 
et toutes les fournitures Fr 175 
Maison principale 49, PLACE DE LA REINE 
(Egl"e Sa1nte-Marie1 Télèphone 17 15 45 
l PLUS 1 EURS SUCCURSALES) 

renoncer à son C-Xpasl~:on i;peclale d'articles pour cadeaux 
Jt dis le co ... ra;t' car. du poinL de \\le tinancK'r, c'est .lne 
1:.&l·ure et un a:ro~ nsQue. 

J 1u 1rncontre dans ce c1c µat.rttmrnt unr Jtune trmme de 
ml\ oonna.r.mm:~. lemme ae mob1l~r. eng&.'ttt comme ven­
dCU.\t t·Xl; a pou1 ces sema.n~ de ventes ttpt-ctalec; Elle avait 
acctpt é cet emp!ol provtson·e pour ~uamtntcr sa maigre 
allocation de femme de soldat 

? ? ? 

Pour 13 tout~ t>o:ll<' cbeml.>e. 
K<$ttmont. 21 , rue du Prtnce-Royal 

? ? ? 

Jr me suts d.t alors que dans beaucoup de ruaoUlDS. 
d WJ. u ~ e b .ta.A. ~ y a'Ç'a • auna. da lemma. dea pitres. 
dt au~ t.t. muo l1M'S tt a\J6l du ~ d~ laml.lt ~ont l tx:l,,.',. 

lnler de;>encla. de na.' acbat.li. J'ai P<Né au• vacances de 
ooo"" d .A et comb.en elle>; •·aient trlsle3 11. a leur arnvée 
a l» ta JKln ~ W[l.:). at.a t. m ql.i rn ltur allStnC't et R cause 
de· -Ut pt11ur.e Ja ~1 nl' e-t la soucia maténe!a de toutes 
aortQ 'etal1. nt .rn;tallts au foyer. 

? ? ? 

A Bruxel!ei; OO•tlC\'ard A<I Max 38 te6!.<! Conrment..IJ et 
\ Am• ra. aœ. place de Me.r wnt :e.s deux .auccuraates de 
R<K1 tM s~ .. l. st"e~ ... daN- la \Cl ~e dea confteuon6 .. nglatses 
Lb iapprO\ 11onuemeot~ d'b!\tr atront 'endus sans au2· 
me1.i..1Uon 1usqu a épuloement 

? ? ? 

~ ..>. q~ prknent tttor :n.e n'm ont pu prevu toutes 
lts rb<"q:JCDces Qu~ rnae.. sUlon trouvn ·::::" solu:...1on 
ter t , 

,1 llt:Wt~m ut les cad aux et lti oonnea œ-uvres Cf'la se 
cl11J11~ tl Jes et 'fre" se di' l.Sf'Ot œaucoup plus fac1lemmt 
QU'" n·~ went on...;, 

U11posei· \ ô"'5 rte m ne t rnn pour ~ <M c.u1ei.-u.1x-t. tr~nnes? 
01vl6 / l.'.'<:tu• 5{.lllmc en trrJ ~ part.:t'li '1Pl>lt>x!mativcment 
r~KI a o ... peu. c~ .. m i.lt'H. dt.• :a ... utrmt u t'80f aux utile~ 
pour no.'\ soldats. pour .. ·otre ~oldat t.out d abord, Prélen.~z 
unt. gomme c~a I!' po1u· ~ul.tger um• mu.crc un cas de pau­
vrrt t" qut \'OU3 a étt- s~gnale Ut1ll!-eL le trolau~me tJf'~ pour 
le• cadt· •U' a 'tO~ proche~ Qlll autrdola ttRltnt lr!i seu4 
a t>tnef~l'-'l d(' \'otrt~ ~enerra te 

• 7 ? 

bl<. c est+<ltre <haqu• !ois que le rtcli>!•ndalre ne manque 
de ntn d r.<M'ntlel Car n'oullt.n pas 'Ille le luxe la;. ' , e 
modeotemem de nombrtux a~ et ouvrlr.s La pl111 
belles dcnu.-llea. les plua luxunues lo<UTIIJ'es sortmt 
mains cnbl~ de collps d tp1nrles •t l" propnftalre• d 
ces malru-là 110nt heun u• &i la ronfoction dune roneu.e d 
prUlce.sse leur a rappart~ de quoi manger. 

? ? ? 

Pour vos cola et chemi.sea le meilleur otanchl.!o..,.ur es 
c CALINOAERT 1, 33. RUE OU POINÇON, BRUXELLl.S 

? ? 1 

Pour '-' ..... nWi fort mocl<Stea. un cadeau n'est paa ntcu· 
aittme.nt une dtpic.m.e. luxiJtUst! ou &uperllue MCinslC"..tr 
a\'&lt De.50Ul C1 une Cta\'àtc. dune nouYelle ch~. de mou· 
choir&. Madamt- n &\a.t plus un t>.u d-e 10.e a se mettre pour 
sortir le dJmancne. 

!'da<lame ach<te la cra\'ace, e!.e la cllOi.s:t a•ec amour 
••·ec eout, rn harmonie a•ec tel costume p:éfm de son 
man; efü pale 10 trana; d<> plus qull ne coDMnt à pa1er 
d'ordlnatre, tlle tait emoaller l obJ<t dan5 une Jolie boite 
avec un cbtomu de Noei et un rnoon d atKent qui remplace 
la ficelle ordlnaae; puts <li• Ill 1''><' dans la bOlte un me ... 
sage emu. atnctre, ttndr~ •. 

La crarnte? OeJll lt mnn n'} P<'1""' plus. tout "" déh· 
cieux àt~odr>&<cmcm que provoque en lui cc billet ièné· 
reux d·un cœur qu'il ~u·au cn1 te"t'rement. t.1se pat h• t<~mps, 
md!Héreot. Ma!A chaque tots qu'il la nouera. ceue cravate, 
tl se rappeUera la douce tmot.on qui lut la sienne le Jour 
de l'an. 

1 1 1 

Les ad.nues dea auccunalea Rodlm. sont 1..i s11l\'allte3 • 
Bruxe:J.,. t . nie Tabora. 38 bd Ad. Max, 2, o<~ue de b 
Cba.s.>o. 2~. chall&"~ de Wavre !Porte de ;-(amun; :Mi cil 
de- Louval.D • P~e M.adou). <t.5 rue la::>rou:).,-.ar:.. 41. rue 
Haute . - All\en I~. Metr - l.l~u:;croo. rue Ile la Sta 
t>011- - Gand • 21. rue de. Champs. 

? ? ? 

J'al un ami pour qui. :C.:mattmpe. rien dans ta vie n ex.J.sta 
que son tra1,all ~a femme '-'tLllatt. sur tw comme 1ur wi 
enfant, J'hab.1Ja1t, le nourrl.~'llt, ecartatt de !w les main· 
dres soucil; matfrirl.s Il cr.ait 11 preoccuPè par oes rt-ctler· 
Ches que. pendant vlDllt tu'UI. 11 ne 5 aperçut pas quelle était 
adnmable. 

Un iaur elle t.ombll OUtlade e\ dut gard~r le lit pendant 
de longs mots- Alors .., rut à aon tour de revéler a a:i compa· 
lfk lt.> tréoo~ de trnd...,_ qu U l>(l6Stdalt. 

Un~ 101.$ Il °'"' demandJ< de l'accomp..cner pour J ~ dtr a 
acneter du lln~c de femn•e Ma!A U ee fut bien ~de mon 
aide. Aue des ru!CS de ltli• dwtruc'"°n. au coun de 

1 e<>n>eraaU<>na ecllelonnces Il etai: parHnu a oblenlr IOUs 
Les re.nsdmemcnt.s OKl°S.'."\ttta pc>'.u 1i1ehetet JudJ.cteuscmt"nt 
et au eout de la malade Et Je o oubliera: Jamais l cxpru­
s100 de Jo.e qu, envahi! le •'IAJ• de cdlf'.<:1 quand aon man 
lui présenta f.')D cadeau d "attnl"rersa1re 

? ? ? 

Je pen.:se qut.: ks ctrcomumce5 prêstntes f.Ont prop:cea au 
reve1l d .. beaux ""n~IJn< ntl 

Le Jour de l'an "'* nous donner l'occds.iun ctl' 1es expn. 
mer l;!'l de manifester le 1eno1neau dt nœ amou.r~ et de nos 
aftecuons 

Que nœ cad\'.t.Ux &01f"nt plua un d<•D de nous·m&ne,, qu'Wl 
don de notre oortth 1it?I!" 

0 011 Ju.an :SUI • 

,.. 0300 l'anstocra:•• ~· F:•é;;~net' sad....,._.., ne1US1ve Petite correaponda~ 
a1tnl Pli cbt ~et Jamts 1'iO~ rep .uo.r t'" • .1 •nu•,. d~mand~ enn-

Jame:' cse Gand 52 rue de P'tandre G.t.nd eeman ta !.l rulUle 

? 7 1 l loindre un 11mbre de tr. 0. 7'.> pour la reponse. 
En re qui ccncerne les ca~eaux à \'O. prochea. chowuaz -------------------

a utant que J)OSSlble des art.cles de luxe Autant que J)OSSI- (Les m1niacrll1 non in~rt• ne sonl pas ttnd1a.) 



LE CAPITAINE FURIE 
Cette roi. c'~l tn Auslralle que le spectateur est trana­

porté; les plaine. ou bondissent des kaneourous suffiraient 
d ailleurs A le lui apprendr• Le filin retrace des a«nes d'U 
) a un alêcle alors que les premiers colono se dlaputalent 
le COL 

L'un d'eux ent,.nd s'apµropner un temtoire aur lequel 
d'auttt.a plonnlen1 ont ~Ji conatrwt de.; fermes et amorcé 
des eultures. c est li une prl~•ntlon qu. se ~pèt.. en ~tit 
r. en iBDd à ll'll•'l'rs toui:,, l'bJstolre de lbwnanltf 

Pour dkourqtr les colons e~ les obll~er à a retu:u. ce 
d:ctate-.ir fa t t11vahlr les propr1étti par oes homm"5. Of'• 
donne de l,.z p1 .... r tt dr 1,.. déU11Ue: ce;a qui 1e11stent, 
u ra t ca t r 

Un C:éferurur ~ droll c!es cens ... œ.-. c'est le cap1t.alne 
P'wie un Ir nclats dc!poru en At.<trahe pour délit polit!· 
Q\.Of' Avec qur'quca autl1."a to1tat& é\ades tl tonne une peUte 
tro~ qui 101t au gecours des colon.; attaqu~~ li flmt 1>11r 
avoJr rn~on du d1ctal1 ur et 1f"ntre en grà(oe auJ)rf>s des 
autorités d.1 Jl•YS 

On \oJt qUl ltf' peut. t I rc l'allure du hlm: c·est un rec1t dt." 
bru\'oure 1 tes r.ombul!. aont nombreux et. les cmbu.scade:;; 
a!!alr. .i. tous lrs tustanta. li ' a d• nobles chevauchéea 
dea poursuites arckntes t"t un• prout"5<.> héro1que ; le btros 
ac l•tr• !& ch•val • v Min d'une chnte d PSU \ertigineusc 

BrlaD Ahrme aasurr• le personnqe de Mteha•I Fun· 
c'est un srand ~rçoa blond et sourlant. qui Joue 10n r61e 
BteC: une be r a1J&nce 1pon.ve. 
li a pour p:&rl"""1n! \'lcto M• LaaJen qui semble b tn 

a•otr U(lQ é pour touJou111 la uagfdl• coo~re le r61e du bon 
bourru ractt eux s:>na le ""'OU' Lo!n d• llDl!S la prn&tt de 
d~mer à Mac l.ag en 'lm laknt de comique très em'\able 
DDUS le P~rtrona rtJ)tndant tt de beaucoup dans S<"S pre· 
rnlère.. créaUons Souvenons-nous de la ma.gmf1que lnt•r· 
prt:auon q Il fit du rc'\ oluuonnaire lrlanda~ tnl•e à sa 
p:it.rl~ rt pli.. prl's de nous. de l'inoubliable • Pllt routlle 
Perdue 1 Quoi qu'il en aott. Il plait tort au public dnna aon 
r61e de voleur plua ou moins repenti 

Le rtlm e.•t plein de mou\·emtnt. il est excellemment mla 
en page et un montn•• adroit lui Imprime un rythme har· 
moJ:Ueux 

Ceria, le thème n'e.t pag noU1 eau, Il Implique p..,, ''"' de 
uadlllons - déJè. - de studio. mala noua \'OUdrtona savoir 
ce qu'il y a encore de nouveau sous te soleU. 

LOUISIANA 

L'es<la•&il>lLe du SU<! de• !. .. ·Ul , a d~Jà fourni pr~ 
tex~ • ~ucoup de rùma. Ce qui n'<m!*he ll'U de JeVOU' 
l>\<'C platslr les ptttore.;qQ.,. roules noues c eat mèm• ce 
1~ J1 corutltu<- le centre d 111tc:êt de lblstoln qui n >~ est 
pr~t<'e Il •agit en erlet ôu I0<1 d'un pen;or.ncl de plan­
\atton que l'txéct.teur tntamcnta.re du maitre déc•dè <e~t 
\tDClre part.ellemwt Emoi 1cnou,elé dt m • Case de 1 On­
cle 'film ». au d•o;. familles sont brutalrmem fparpUI•<-' a.u 
f'ncntrts 

Cett< fOlS, Ir crune ne s accompUt pu IP'àce au J unr !ils 
du propnéta.re de!unt QUt nous \'O}Ona apµ;.t.raUre sous la 
forme charmante de Bobb) B1 rrn Cc dé.Uclt>t...1x enrant A 
h>UJOUI& aa \-'W..'< cnstaU~.nc. ce qm ne dun·ra plu~ guere, 
t·ar IJ grand1t: en au.end .. 1nt, 11 t"Sl enrore l'un de~ cntan~s 
prod11;t>.s de l'inepuiSable Am~raquc 

On lé<:outt chanter à la table 1!(111p1ur11$C do l'nôtel er 
Bouton et sunout. dans la \-aatt" grnn 't ou IC>S es.çl.an·s de 
aon yc-rf' &e' ::.ont re~ pot.Jr &: lam ntt•t 

Elle• m:.cntPnt. comm ... le.a chœurs anUqut3 Cf'tte roure 
ttlr..,,escente q"1 nt et pleut'1' dàna la m ·me mmu1e Ses 
da""" et at> chan~ souhgc•nt les ptr ptt!n d• l'actlOn. 
rnumant les s.tua:1œ:.• scua l lmpulslon des COl'}phe<$. 
l:i:ln• nucun C:oute. :.,. chœurs d• HaU John!c.n """' des 
e.xp!œ.JGns dt' douleur oa dP joie forten::cnt 1tyltstes_ m..s 
QU unporte • .'.'ous n• de:nand<>na pas au ctn•ma de n'être 
qu'un document préc.s 

PQUrquo1 cr Pourrait-on na • ltr la vérité à 1 ta.n 
commt- on le fan au théitrr-? l..t'3 ('ha•urs dt c Loul~isna • 
aout ton bMIU'l, noi.;.~ r.t Jeur drmand •m pcl..' d,.va.r,tage. 

Ko:lf rt !roU\011$ dàru <r film Alan M""bray gpt'elall>e 
dan~ Tt r61e de maitte dbôttl 1mpc11urhabJ,. C t~t unt h::tire 
blrn connut" des Brux1 Hols. QJrlquf'.s lf.CL1~uui nt:Rn·~ ext' 
cutcnL lf>ur part•e avec intr•llhJt nc-r Clnl("licr ~111se. Sty­
m.ie Bt'llrd, Llllon Ya1bo, jeurw urt•1mt"tP coulr11r rlf' sute. 
aux )·eux de velours c N 1~ra sum ':.(•d Cormosa Ill.ne Jcru­
W<m 

TARZAN TROUVE UN FILS 

L'apprt on oe C't' •. un. t .n Qti potnt de 
vue sa l on t'e1..: u:ettre €·n Jtu .e bon Kns. u y a de Quoi 
i...er Io bras au de: Unr fou~ dt a~t31 • nt dune lnlm:v 
trnablt co<"llSS<'rle l'.n.stallaUon d D<'bé p.tr Tana:l Maa­
rttn 0$Ulll\tan ~n SJU\3 e~e 1.-.mrltUt lœuf dau rJtht, 
1 aacerueur mù P3r un el p!mn: en n mot l'atmosph•re 
d o&.Jit,~rettt t uff q1 n-gne sur to !.a l•-s acën m ··•·tt. les ·- -----· ···----~-. 

LE sruo10 AMERICAN s2 ru< 1 
;c~; B Y BR~";-~ 

·~ LOUISIAN~ I 
! LE ~ERVE LLEl..JX CHŒUR NEGRE f 

i 
·~--ru t 

:. d HALL fOHNSON 
dul m 

la~.~~-~~~ 
VERTS PATURAGES 
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p!ua tcrtbles. tout cela tait hauaser les épaulta ou rire de 
boo cœur. 

chann&ou. . •>aicna de lorf:a et de broUSlle de ~tes &aU· 
,.,..es et d'eaux kwnanta Sous avons éV part cull ~ 
ment ~ par b b3.lrnado de Thn3n et du peut Boy 
J>Jonsta111, Jouant à ~ IOUS !ea pot.r111 uot 
une tortue. c,. ébatt; aont d'i;ne IP"lce ra\1ssant~ que les 
sonorités accentu•nt. le ria ln.la du gamin. la chanson de 
l'eau, le bru1Jatment de .. leullln -.'S. c est un tableau d'lllle 
Idyllique beauté. Happro<bons dr celn le petit Boy sou­
riant au mlllou des bêtn de la lor~t taisant lever l"'r g s 
cria des mllters d'lbl.!, Jounnt av.c wn él~pbnntcau 

On admire au.'llll san., résenc ln pul..<s.<nte musrul:lt...:o 
de Johnny Wel6.'lnulh•r et ses étonnantes proueMcs. E: los 
ont été a&>ez docr.i..-a lors du premier Cllm de Tarzan 
pour que nous n") ""nions ~ auJourd'bw. ::;on fi •o. le 
petit John Shef!!eld. marche brillamment sur = tracts. 
C'est un superbe enfant a!Ple et ""'"' peur. qui fera, lu! 
au..st. un étllnnant athllte. 

Le plahlr Qu'on fprouve toUt au long du !!lm est trèa YU. 
les nalvetéa foot • c est tout gain pou: b bonne 
humeur. 

ACTUALITES BELCES 

Sous Je tltn • L'otr•n. >•• awrtée •.notre confrere Ju;Jcn 
Flament commente dans la • Revue be1'e du Cinoma • un 
anicle paru dans r • 1 nd~p. ndanC(l •. où 1 ·on déclatt qu 11 
faut c p~r aux &Clet t.'11 t'Oe<>uragcant pr tou.s ks moyeM 
une production cu>Nnatogmphique reguilere et en prov<> 
quant la créattwi d'un journal belgt d'actuallt<'s • 

On ne peut que r-tpondre. à l'aut•ur de ces IJj'lles: c Vous 
êtes orfèvre. M. Joue •. Un Journol filmé belge est une 
entreprise dam laquelle U ne faat plus r.pêrer entrainer les 
capitaux prl>eo. C œt ruts de notre contrtre qui éttlt: 

• Avant d'obtenir pareille di!fuslon. combien de db­
marches. mlme olftclellu, n eO~-U paa fallu faire? o·au. 
tant plus que lu • dém:ucheun 1 se '.leraloent heunb à 
de trop Just.,. repréa:llllts Et pt <qU'l! faut é-.oquer d~ 

M&!.t, si 1·on CO!Uidére le lllm au. point de rue mue en 
dn• et pr\leS de vues. si 1·011 1 attuhe au c6té aporuf 
~ l"lnterpretation. Il serait i.nJuste de ne pu décla.rer l"ou· • 
-rraae excello:nt. Des lo11>, on prend un très grand plallir • •• VARIETES ; au doroulement des belles lmai;ea et la aymPolhle &Tandlt 
pour Tan.an. Jeanne et Boy, leur 1115 adopt.lt 

EsqulaaOns rapidement le theme un riche An~la1s Slll'· 
vole 1· Afrique en compagnie de ""' trmme et de M>n fils au 
berceau L'a\'ton s'écrase malhcureUJtmt.nt nu sot et les 
occupanta aont tués saur le Il<'~ Celui.cl l'Sl découvert par 
la auenon favorite du mtnngr T<lrzan et apporté à 
rurtenn• rnalSOn de bols. L m!ant gro11d1t 11 a cinq ans 
Au pe.ys natal, un fabuleux her.ta11c 1 allrnd. li a un grand· 
onclo qUl ne croit pas à sa pat• et <ka couslm a' .dl'$ Qw 
ne demandent pas mieux quo d avoir ln p1eu>e de s:i mort 
Ceux-<:! part<nt ensemble pour 1 Alrlque équ3torl:lle 1 un 
avec la IOU3ble tntentlon de retzoi;vcr 1 enfant. le> autres 
avec celle de la ra re dis :ami• e a li !!Xlste tnrore l!.! le 
retrouvent a :i.x mains de Tart.an QW. f\n~lrment, le Pr· 
dtta 

sur ~tf .. n C.''11re. c;n a broc!~ des IÙT' rn nt.nques ou 

Joyeuses Fêtes 

*mste~ 

Rue de Malines 
~===== 

Le plus formidable film d'aventures 

t TARZAN 
t TROUVE UN FILS 

1 
avec 

Johnny \\ ElSSllUttER 
Maur;en O'SLLLl\'Ai~ 

et 

TARZAN JUJ\'JOR 
Parlant français ENF. ADMIS 

t C\éances permant>ntes à partir de 13 h. 45 
i 
+ 
t 
t • • 

La nuit de Ré'"eillon de :\oël 
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ULSll!S aouHnirs. comment oe pu rappeler que, t plualeun 
reprllea. on a ten•e cle cloler la ll<'l&lQU.e c1·un journal nime 
national. et blllncue - ~Dire uniquement flamand? La 
p pan Ce ces enfanta, promLS au plus brlllanl ••~. 
AOnl mori.-nb On le r~tlte mals on ea1 bien foret clt 
conuc:ilsntr 1·ac1e cl~ ~ • 

Ce n ·~1 cl"aWeurs pu •UX c .. p1u..ix prh·to qu·on pmse. 
mnla bltn ~ un contorlablt rnonopole d"Elal en a111an1 
l"cpouvnn!All du mot • ttranKe: a. On oublie de dire que l•• 
êdlt,ura do jOurnaux nlm~1 om des contrat.a avec la plu· 
po.rt ck~ directeurs de Bel&tque .: que le ptrllOnntl qu·~ 
emplotm1 chez noua ea1 preoque exclu"1vem1111 bel&• On 
ne d•t pu oon et lCJ noua cat.or.s tncore Julltn P'llimcnt, 
que lonqu'UD euoement tnU=..ant >e prod"11 thez nou. 
les llx w sepl journa"" d"actusllltt en tXptd1ent uoe oupie 
l Jeun • malsonr:nerœ • Et fKJI • ActualJtea • PllR-t:nt en 
F't .. nœ. en Orande·BretaKn•. en Amtrlque - dans lt monde 
enu~r &0.J1s qu'U en cout.e m sou au Oou,1ernement: 
t'l"st-à-c.Urc aux contnb1JMblte Car, en dernjlore analyse 
c·os1 1ouJut1... OOW! qui p&yona les faclurea d• I• Prin· 
ccae et de aa chel"l. ... ua acn"1l11!1 

en l!dl1<ura n ont llU manque de rea.gu avec: • .,.mble. 
lr.:r CODtrH>lftn.sivt lut mente uec •1&Ueur et ponee 
mtmo Juaqu•au sein d:I CablntL JUllen Plament \crtl tn· 
core. 

• QJOI qu u •n so11 l"o!C.na1v. >vorta, on prend des 
meiturts POUt que l'advrrutrt at tienne au repoa désor­
ma)a. dcirl'"' IB • h~nt llltflrled • de ses c&rtons el dt 
Se8 d05.1tera Path~oumal aura une klith.1 commtnt~f" en 
namand à 1 u.sace de8 prov1nc.s thlots<s Le commentaire 
des • Ac:tuahtes • venant dca pays belllgerants gera • 1e­
t"""" • tn Bell1Qce de manl~rt t le ~drt ph.i. • neuue • 
encore f:nJln au stln de la Ch:Lmbre Syncl>cale Wlt aecuon 
des Oatrtbuteur• d'Actuallth le constltut llOUl la p~l­
dcnce de notre ami Van de wyncaerde Autour de lui dl 
rl'<'trur du Journal • Pox 1 11<· vouperon1 les rep~•en1ants 
de • l'lltllt.Journal a. c1• • Eclalr.,]ournal 1 de • Onumont •. 
de • Parnmount •. de la • Métro a, de la • Ula • 

• li aeralt risible de voir le Gouvernement bels• Muer 

CA MEO 
Dir. Metro Goldwyn-Mayer 

TROISIEM E SEMAINE 

ROBERT DONAT 
dans 

GoodBye 
Mr. Chips 
(Au revo ir, Mr. Ch ips) , 

avec GREER CARSON 
IERSION ORIGINALE SOUS-TITRES FRANÇAIS 

Prodvct on Me ro CcJdwyn - M~y1r 

ENFANTS ADMIS 

La nuit de révei llon de NOEL, le « Caméo » 
restera ouvert toute la nui >. 

Aux •••ne~ spéciales, prix un ique 7 FRANCS 

MARIVAUX 
La dernière production en «Technicolor • 
du réalisateur de « Blanche-Neige et les 

Sept Nains» 

La Grande 
Parade 

de 

WALTDISNEY 
Au même programme : 

Paradis pour Deu x 
Comédie gaie 

avec JACK HULBERT et PATRICIA ELLIS 

ENFANTS ADMIS 
------·--···~~------

PATHE-PALACE 

un JOutm.l olllcttL obllgatolrr et çatllll. alors que la 
F'tance. autrement ouUllée e1 pul.saante lient de rtnoncer 
a ltmbtable proJet Pour lea Journal;s~ qui - comme 
votre l<:l'\1teur - ont Lr<nte ans de bouteille - cde bou· 
terne t l"encrei - un urument ··opposera touJoura. tt 1ou~ 
Intervention de l'Etat, danl le domaine de Io Pre!&<' sous 
toutes ltS formes· St nous toltrons l'édlt1on o!ftctelle d"un 
Journal ftlmé, rtdigé pat dea lonctionnalrea censuré pe.r 
d"autrta cou par les mm,ea > qui nous dit qoe noua ne 
serons pas doits. un jour, du • Moniteur » unique obllia­
tolre el rratull cbaz1é par l'Etat dt nous en.selP1er la \6-
r1té officielle, l l"exclugton de toute autre. • 

AVIS 
A l'occasion des fêtes de Noël 

ENFANTS ADMIS 
à 

l'ELDORADO 
pou. le film sensationnel 

en tcchnicolor 

N. 

Les 4 Plumes Blanches 
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Coin des MatL. 1 

Le total astronomique 
M D. Lapnsse rtponâ. 
Mon add1uon comprendr.i : 
l x2•3 • 4•5x6x7x8L9 - 36U80 termes. 
Ohaque colonne de cette addlllon comprendra : 
182.UO 
-- • 40 320 lois chacun des ch.Ures 1. 2. 3 elC. 

8 
Chaque colonne vaudra don<" 
40320 <1+2•3H 1 a 40320x5x8 • 1814.400 

Son nez bouché 
lempêchait 
~ de dormir 

Cea merveilleuaea eouttea 
ont facilité de nouveau 

aa reapiration 

11!. Paul var llenxel ... " Ct.•u _.. dt 
Bo'tt, Boucbout, était alllir• par ua 
l<'rnble rhume de <ervcau. No po1,. 
nnt respirer par le nu Ili dormir I• 
nuit. son état irénéral était lamtn· 
table •.. j:i>Q1>"au mommt o~ un ami 

Juti:r1V!~!·à~nol~~~u~dat 
dfga,;é ma tète," dit ltl. vaa Mtnxtl. 
'"Et aprè.< 2 ou 3 applications, mon 
rhcme avait eomrH:temC'nt d11paru." 

A vous aus!-j. i vou~ sera faci!f' de 
cha~scr la gêne provoqu.,:,e par les 
rhnme-! de cerveau ou Je catat rh• 

naaal. It 1ut!it dt 
mettre quelquu 
gouttu de Va-tro nol 
Vick1 dan• chi que 
narint, à l'aid1 da 

,...._ compte-gouttu qui 
accompagne ch. oqoe 

fi.acon. Instantanement. le Va-tn-.nol 
t .aimJ'.llence à déta(hl'r le-1 muco .. t& 
obstruantes, à cahœr l'lrntatioa, à 
r lduire l'enfiure des muqueusca « l 
dfi;a~r 1 .. sinus. La re>piratloo i-. 
<l•VIt:it aus.<i fraicho et aL'J'éablt que 
11 vous n'aviu. pas dC' rhume du •out.. 

PréYie.ot bien du r bumu 

liai• il y a mieux: en utilisant le 
Ya-tr~nol au premitr éttmuement 
ou reniflement, vous pourrtt dor,na­
vant fviter bien des rhume1. LA V &­
tro-nol eot spécialement conçu pour la 
0 tone dangereuse" du ntr., oi4 d<butnit 
I rilumu 1ur ~. Au m~11ent mfmt oil 
vous employu le V a-tro-nol vouo le 
Hnttt stimuler les proprea dUen1ea 
de la Nature pour combattNO l'il\fec­
tion. Le sentiment d'étoufft:m•nt, 
l "èn\"Ït d'éternuer disparaiuent. 
Presque toujoue1, ' rhume qui -
nace r.e se déclare : .s. 

VA·TRO·NOL 
VICKS 

La aomme cbtrch~ sera alnal: 
s - 1,814.400 0 .. 10+ 10•+ 10> + 10' ... 10 + 10• + 10 + 10') 

10• -1 
S • 1.814 . .00 --- • 1,814.400 x lll.111.111 

10 - 1 
- 201,588 9911.788.400 

Sont a·aocord • 
P. LandmeMn, Anvrn; P'.d Dt' By, S&lnt-Gllleo: Jean 

Asymptote. Anderltcht, Charles Lecle~. Bruxelles: Ed. 
Bri.!loz, Bruxelles U, Zenob<' Bontem~: E. Jottrand, Bru­
xtlles; André Du11alllrz. Ntv,•lles: Jul•s Paquet. Jambta. 
J C. Babolon. Huselt. un ml11talre qui •••lie avec laid• 
d'!iuruette, Emile Lacroix. AmllY; A. OUrto, Wolu••e: 
M. 0. Beau.mont: J..,.n Plallauau &hatrbttk. E<IK ll<'l­
place. Bruxelles, J Lcllane titockay Edm Duesbél'\':·Lar­
ll'Ullllore. \'en1en Henri Lhœst, \'l!é. GMt Colpaen An· 
derlecht, Or Eud l.ambOttl:e Bruxelle:<. Henqhcm. Ar· 
mand. &!Jane•, Jl'Sll H'>UZén, Wel<eruaedt, \'aitre M2<1, 
Scha•rbeek: Bow1 Namur, J B Hottat. ll:ellca; Un lte­
teur de P P ? • Jean de Lau• Waterloo; Cana ant 
Scbroe)'trS, Berchem Or Wa~,.. MO$Dll-$&1nt-Btal!e; 
Paul Foureau, Morlan•el%' Paul &urgu.tgnon Chmtt; 
Y. Eykens. Gand, 0 Bertrund. Ronet, Edm ~•elde, 
en caml*itle: Rl)dolphe Hauvarlet Toumat: Henn Taa­
Sll\, L1éae. M Delbovurk. Jett..S•lnt-Plcrre, Clement 
Thtry, Gand; Jran t~11roa, Jeumont: S..rgent R•né D<·k­
noop. en e&mP&ine; t;oidat Van Laethem Moris; Andr6 
Deprez. Frankre; B Br.1udoux quelque part 

-- ·---
Il y avait longtemps 

Pas trOp sorca. · " I' ~" e d• If Hautu:r IU.nimoiu : 
X T y • S3 Et 3X • 4y 
Donc X s SS~ 1 • Tt' 

Onl trouu aaru cloM!e11r. la plupart fks chncMl<ri cllh 
.:i..aeuu. cnuJ Q1Lt • 

Kttnder& Ll•i•. Raymond Ourand. La LDtMètt. G~ 
rani. Meut-<1e,aut-\'1rton; D Laguse. IM-.le, E. lllarécha~ 
~louscron: Camollla S:oquart Eug.es Pl•lTt' Radelet, 
Llehge; Orr.cr Vandt·rcrur-n. Lo•endegem; P Mtrc cr; 
Renff' Lt:pèlt~er. Wo1uwe: J Gh13b.-'\tn, Hame-5am"6P\frre; 
1 Van Muyledrr. Bru,ell•• \la1 i; Menten Ven·ters, G~ 
ton Ba.stagne, Ver\ltra; N. Dtm•ur. BruxeUe.; 11 Ser11ent 
Jos. Laporte. R<!nê Grrnrrs, Herstol A Badot Huy, Jtan 
Gon'!en. Menln: Ltuanf' TaMJn. LJé-"•e. J J Vervat.-rke. 
Berchem, Sera. P. J Lel•b•r•, en campagne H.enrl Sofie­
loœ. Bruxelle. 

·---
Sur une progression 

Mau tvr :1, d'- \f D L.. -'"" 
oOrst: 

'I'Io» oomb,.... sont tn PTOi•t..slon g~me:nque. Je mut. 
uplle chacun d'eux p:ir le plua petit des tro..s oombres et 
en additionnant les trou. produ11a a1n.1 formés. Je trouve 
comme somme 2.352.637 

Quels aont et• U'Oll nombres? 1Soluuon en nc;.mbit1 
enuers et rat~onne1&. l 

l Dia traction 
i'd, E. Markhal. dt M~...,cron, /J'l>J10J•: 
En utilisant les neu! prtmlers cht!!res. une !eule lois 

cnacun. rorm.z deux mulllpUcalion• donnant Wl ml!me 
prodWt, tel le schffliA co-<le_.,! 

' ' t 
- One tn'f'wr ~ claslt mtnt noua a !a t oubhtr df' efttt 

M. Henn T&..\Slll. de l.Jttt C\1a m • a .. am rependu con~ 
tcment t. la quesuon • une l><Ue !amiUe •· 
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DEPUIS 1775 

1 

• Vieux Scluedam 

• Ch1rry Brana1 

~~~~~~~~~~~ 
• A1>ricot Brand1 

• P1ach Brand1 

• Dry Gin Supertor 

HULSTKAMP 
On nous écrit 

Quand l'essence coûte trop cher 
01l abaodonne aon aato •I, en fin de compte, 

o'est le tlJC qui •t attrapé_ 

Mon cher Pour{[IUll l'M 1 
OI copie de la lettre que J'~ l DlOll n-ceveur des 

contnbutlans : 
c Mon.sieur te Receveur, 

1 Veuilles noter que Je ne pourrai. au 31 déttmbre pro­
chain. renouveler I& taxe PoW" ma vol:ure automobile. pla­
que numtro ... , qo.1 S<'Ta mlM! • œ!te date bora een1ce. 

• Je au:ts contraint l cette IU~on par aulte de 
l'-mtatlon du prtx df' l'<'lltnœ, et au.ssl paroe que je 
~dm I.e ~ d'a1:1m<nter la tue au cour& de cette 
année comme Incorrect quoique !~al. 

1 n o. me Ylendratt, en el!ct, Jamais à l'idée, aix mols 
aprta qu'un client m'a payt une Uvratson, d'aller lut rtel&­
mer UD eupplément de 10 p. c. aur la marchandl.5e livrée 
alora. 

1 n •t P'nll>Je cependant de se •-olr privé. par mauvala 
sri du rou•...rnement, d'un outU de travaU Uù utt:e pour 
un T01&1•ur de ~=. tel qu~ automoblle. Je rate. 
l'ai certainement des affairu par suite de cette 1uppl'e$o 
&ion, et lt ~Ier puni ~ra le !tsc trOP eourmand, car U 
encallle .tUl' t.ou~ lea af!alree que Je traite, out.re l'impôt 
IUI' Io revenu et la taxe de crtac, 6 p. e. de tue de 
~on et de taxe !or!aitalre. 

1 C.CI re\'knt • dire que Je rapporte d!rectmient t l'Etat 
deux !Ola &'lt&nt que ~ pane mol-mbne, ma couunlalon 
~ .i. • p. "" la ~ dt • p . "" et 1'<111 ~ cxxnprend 

paa. daaa ces condlt!ons. que ee mb!le E"..at laat toUt c. 
qu'U peut pour m·~er de travall!er. S'U ttalt aunp:~ 
ment lOllQue. u remoounera:t à tout voraeeur de commerce 
!a taxe de 15.000 franea environ par an sur l'eaaence 
consomm~. puisqu'il e91 dtmont.tt que C<!S cens trav&Ulent 
chaque ann~. deux ana A son aeul pro!lt. 

1 Voua comprendrez, M. le Receveur, que ma seule Joie 
da.na cette affatre, c'est préc!M!ment de pou\'Olr voua ~crlre 
cette lettre. Je sais qu·ene eera !nutOe. car mê:ne &!. per­
sonnellement. vous êtes d'accOrd &\ec mo~ vo:.re op;nlon 
ne ftUt pt.a p:ia qu.e la mienne. 

• Je •oua alue donc COll.!raterneUement. • P, J. 

Ah ! Ces passeports ! 
1'...,H.a.Jùe-Ho pas un peu ! 

Mon cher Pourq,.o1 P1>11 
Mes af!Alrea m'obl•etant à me rendre sou•-ent l l'ëtran­

ger, fal belOJn d'un paascpor:. Or, voici dè nouvt:les 
reglementat!ons aussi lnutllea que vexatoires. wa ~ 
poiu datant d'avant le 11 octobre seront sana valeur. Pour 
pouvoir voyaaet. Il rau<1Ja déaonnals montrer aea quittan­
ces dimpc)ta, dtctarer I& rel~on de son grand-ptre et au­
tres dëtalls de l& plus baute tmponance. 

Devo...-noue OUI ou non contlnutr à essayer de c&iller 
no:re 'fie t'I de remonter le courant ? 

St .,.. chlU.nes ont pour but, comme noua le penlOllS, 
d'empêcher l'eap1onnage, U !audn!t commencer par ex-

A LA FILEUSE, Laines à tricoter 
BRUXELLES 

29, rut Anro•ne D•nsoorr Téléphone : 12 11 95 
<16, rue d'Or - Té c~~.,,,. : 116249 

25, ru. d"' p,.,, .. - Tèréphcow : 11 99 52 
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pulst: ré<llemtnt ri noo oar papi... tous :es pan.ùtes 
lnd&lrablts, l.OUS !.s lndJrld·.11 quJ.. muni. de trop bellœ 
~tlmA \Ions, font de l'esplOODage IOlll l'~tlqueUe de Jour. 
nallstes OU COl'TffPODdani. de V&gll<a canard&. 

Ml.ls l'&dml111atra1a1r de aocl<!Ws •1ranatte. D• peut-il 
donc p1114 .. rendre au siège de aa aoclét.ê ? U repttaen· 
l.ant de commerce ne peut.il plua alltr voir ..,n commet. 
'8nt 1&na être llOlllllla à une foule de \'exalloM t 

O.:pula longtempo1. lu hoounea qui tra>a1Ucn1 ne rtcher­
abcnt p!u.. l'app11l gouvernemental et pour cauae. Tout 
ce qu'lla demandent c'eat qu'on les l&!Me tr11vaUler tn pe.!x 
.. ,.,. leur jeter contlnueUement dea bAtona dalla !~ roues. 

n n'est paa du coll1 de toua, bNreuaemenl, de .. -
Journellement la tête po1.1r trou'l·r le mo1en de participer 
Il peu que ce aolt a r.....ictte au beune, et U 1 a encor. 
del Bc!;ea qU1 croient qu'ù est plua bonorat>:e de vtwe 
de kur travail que d'émarger au patrtmome de la collec­
Url\4. 

Votre l.Ol.lt dévoué, Yiell abonn6. .&, T. 

Un témoignage en faveur 
de M. Dueaberg 

Man cher Pourqu.o; Po.i 7 
Dans voire dernier numéro, Je U. d.Cua artlculei. oooaa.­
~ l M. D~eebe?V fila. 

Je me permet.a de voua 81g11aler - voeu clocum<'Jl!at!OD 
e.t tncanpl6te. Duns - condlUolls, lœ oonclus!ona que 
'l'OUS en t.lrcz me ~t lnJustea. 

J• W.. remarquer Qla M Duesberc !~ npm a~olr é.~ 
IW'Vellhm l 1·a~nêe de ~e. a exact. pendant deux 
ans, lœ !~ de pro!-.r de lnutça!s et d'Hi.:otre à 
1a $'.IC'.lon d 'albtinée de H<nlal QUO! Je dlttp de!Nla 11138. 

Je pula 'rOU8 =..-er cr~e :e Jeune pro!•-~ lit ptt\JTe 
do dOll& ~.q"""' excq>~onllt'la. D ~t d'~ dan& 
une \Ache dont on ne mesure po.a llO'Jven: les ci:flicultéa à 
leur rllellc ~. De p!ua. U 1.PIX>rta non &< 1lt'!llent dAno 
ID:l enaelin~nt. 11>3.;., a\19SI dana ~ ra.;iporU a•"<: ses 
ooll~e.s. une dlst1nction, une oourtolsle, une amabilité 
r&res ans cependant 1-0mbeT dana le p«!Anl.lln1e. 

Il ""t l)O<>.>lb:e que los clrroN an"'" a ent ra~oNé 
M. Duœœrg rtl& Je n'en sa.!.. r:on. MAis a'U en est ains:. 
J'ai la oonvlcUon que le.. mêml'5 çlrconst&nc<\11 ont Sèl'\1 
a M Léopold m dans le choix d'un prtcep• ur 

Je conna!a votre c !air poay •·- Je au a C•'l't.I n que VOl.14 
- m® tèrn~ dalla le dO!O.er de M DJesllert 
tll.I. 

STUDIO -- ETOILE 
Jt OC L'ECUYllR au& L.l.OPOLD 

Prolo11gntlo11 

Un spectacle r1tre 
étrange, inoubliRhle 

POUR LA PREMIERE FOIS A BRUXELLES 

L'ILE des SUPPLICIEES 
AUX Ul"-0&1 "U•••ANî••· ••UTA"l•. o•co,.CtttTAHT&• 

AU MEME PROGRAMME 
DU FOU·RIRE 

UNr llJlllCll DE •ACHA OUITflY 

LE BLANC ET NOIR 
AVct'. 

Raimu •• Fernandel •• Alerme 

--..=.........-

Je voua prie d'&Crkr. mon cher c Pourquoi PM' •. !._. 
ma.ce de mea eenumeni. 1 .. plua dlallJliUls. 

r. Nfcolol. Prs/n da in.da • 111 
l«lloa d'Ath.ho« de Hcrdal.. 

Bwn rir. PrcatlQvoru le c /<1.IT p/4~ • et --.,. ""'°'" 
""411• IW dONler de M. l>uuberg. 

Le « bilinguisme ,, à Bnmellea 
Eakndu,lm.u, Qu'-.:e que cela \'etll tire? 

Mon cher PourquOI Pa11, 
Peut.-on, par - temp6 ln<jUlell, et en """""11, dire ~ 

mot de 1 application ~ lal.s lin&ui.stlques à Bnaella ' 
Cllaque anntt, à 1 occaalon de la dlacusalon des dd!6-

rm:s budgeta, ln ml~ lnlt:pellaUom &ont dneJopp9 
deYant lm Chambrta, donnant lieu aux m1m.. ré~ 
de la pAtt du gounroement ' c Le &OUverD<.mall •elllera 
à la atr:cte appljca:loD dea Iola Unrul5t~ • D fau$ 
crotn! que ea ka• &UDt exUétne"*1t rebellea, pulaque aba­
que anntt rep&rolll le mf.me !Um llnglllstlque, film mu•enl 
u-eo eonore comme U ae doit. 

A la lléaDce du &!nat du mercredi e d«embre 11119, M. la 
DUniatre ~ése a dellnl la politique de Bruxellea en -
tennea : c D raut le bULnaul&lne pour que toua 15 Bell9 
se 8'!ntent ch~ eux dana la capa.ale; U faut la liberl<!, pour 
qu'aucun B1ux<1lola ne soit obllaé d'apprendre une llUllUI 
dont u ne •·eut paa. Ce aunt lea •raui principes cle la IOl 
et Il faut lea taire r<oapecter. • 

Eh bim 1 ces iirandx prtnclpe.a ne sont paa '-* e& 
ne pru>tnt ~re rcs~â aaN modifier le texte 11>6- de 
la IOL 

En erret, ou bien bULnaulsm• aliUlfle que les accia dee 
MlmlJllltraUona èommunalœ doivent oonnalln lei tlaaa 
c langues •. ou bl<n blllnlUisme ~ que la dlff.._ta 
c een1ca • da admlnlatraùona canunuiw. do!Ttllt ltn 
blllngut'S. 

Ilar..s le premier caa, une pcr30tll\e qU1 fera uaace Cie la 
lï.be~ "'11 lui permet eol-<llaant de ne pu ~ la 
..,conde tangue se verra lennu lea pones des adlnlAlaU1I. 
ttons oooununales ou elle ne pourra pœtukr un emplal 
Dana le S«Ond cas, c eal le trxte métne de la loi QUI .­
le grand principe de liber~ tn lntpolant par IOD arUcla 1 
1 2 et t 6. la ron111L1-11ce de la aeconde tansue, ri Clla 

dè$ l'examen d'entr~e. 
o·w1e taçon co111111e d'une autre. U n·1 a dœc PN llberM 

reelle, mats oontrnlnle llnguUlt>que camouflée. 
A. L .. WOi11tot, ----Il y a septante-cinq ana 

LH Flalanùb d'&lon •• 

Mon dle l'<.utquo l'aJ 1 
En fei:Jlletant un petit )ounlal. c L 1Jtlli~ • lpallliqut. 

scientifique Uttéral.rt tlnaneler Je Us en date de ma.n 
18&4 : 

c Pollt:que rxttrteure L'A.1.:!rtc:he. la Pr..11>~ et la OOhff.. 
déra:lon getmllnlquc, llll.xa.n;~ m!!llons dbab!tanta, t!PnN­
va:il le ~ln lrrb:.t!lble de la tlo!re, a•1Uen1 rtsolu de 
guenoyer en corr. :nun llln de man~rer à :·Eunipe leur 
valeur mllllalrt li l~ur lallall un champ de bataUle 
comenab:e. ap1œ l'uolr cMrcM ;>rodant bien lonatem~. 
on 1 n 1.IIU l:OUH t 8'111& h~l er ce& rtdoulabl s allléa 
n'ont pas crnml dè pro•OQuer le Danemark. nation de 
dtux '"'Ili' 1~ d '"..,. 8oJ<nn\r DU!l nns .,, t~•n• contre 
deux mllllcns Cela pr011ve l quel di:iTI! s·elèvent Il vall· 
lance et la prudence de1 Al!cmMlds. • l~Jlt l"artlei« ~ 
P Du oranzcs > 

Et dàna le numt10 d'a1tll lllW 
c na ont etê batt~ cta valeureux Pn:sslens 1 n. ont 

<chO<Jé dcvan• f'l<d<l"IOl1. et. prudcimnent. !!a .., IODi rttl­
tt.\. Os ont ~ ~ bolt us c1evan• Duppel et !!s se aoru enr1111 ! 
Cepe.~t. ù comptent œa <Olip •<a ·enr !am!•• • "''>ll 
Wa'1lhendorfl • 7 ? Cc f'lc. 1 

Ces q o' s ll11nes ID! resseront pei;: tlte ul 
de c 1>. P. ? ! u, u~ ~1 
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.. .. progres en progres 
Il y a 40 ans, Gillette créait sa 

première lame. Quelle révélatian·I 
Et aujourd'hui i ... 

l'inégalable Gillette Bleue. 

C11/tltt "Sloinleu" ino•ydoble 
Lo lama dt /un par t•ctlltnct. 

12 f, 50 lfS CINO lAMf$ 

~a loglque voua la con .. Ule. 

7!so Votre lnt6rtt voua l'lmpoae. 

hlgH la lame Glllettê Bleue. LES CINQ 

Joies garde-civiles_ques 
Ea~ Tr.ùf 

),foD cher POMTCl'MOI Pt41 
Dana no11 ciun~œ du Hainaut. Du! ne prend au llér1eux 

la carde civile. sauf ceux qui a'y embUSQueot Dana tous les 
pet.lia villa~es. une garde clvtle est formée depuis deux 
mots et - adhérents n'ont eu à ae déranger qu'une fols: 
le Jour de leur 1=r!pUoo. Je '°nnals une commune. et U 
a ·ea manque probablement po._, d'auttts. dont le bOUTC· 
mestre, en quete de popular. t# o ~uitt toua lea mobilisables 
du lieu et lea a engacl:s à a'lns<rue dana la prde cl\·Ue, 
moyennant quoi Ils n'auraltnt rien à cnundre de la mob!· 
Lllatloo. li n-.•n est plua rellte dt dlsponlblea pour l'armee! 

Ne trou•·elrVOUS paa que l"on denalt corrt&er cet état 
~-~? J~~ 

A propos de bottes 

Mon cher Pourquot Pa'?, 
TtèS btrn. votre Mtette • A propos de bottes 1, Mals nous 

no1:1 ndwna de d<>wurngcr lea eventueucs bonnea Ames 
qui voudnilrnt rependre à •otre appel 

Ooundlne devrait •1nc encore 1 L'autoctU! militaire 
vient d Interdite le port da bOUe& ailleurs que •ur les pos1. 
tloa&. C<ll<S<! se troU\ ant à plusieurs lolc.mè:res de nos 
cantonnemcn:a, DOW! aODUDts dc.~c obllgb de DOUS y rendre 
chauoséa l'é&lementall-..mcnL. ei. tenant nos bottea à la 
ma ln. C'eal W1 spec:tacle mm l'1lleux. Nous PQuvona barbov. 
kt JUl<lu'A ml-Jamll<! dana la boue et. wie folll lea npatoos 
bien trn1~ts. no~ pouvon.a rnf1ler nos bonnes boues -
payées anc no~re bonne a:akUo. 

Le cuistot est honnête 
Fol de ""poral l 

Mon cher PoMTquOl Peu 1 
Dans le n. 1323 du 8 d~mbre é<:oulé. ll&le 3MI, li est 

falt allu.ston, au 1.roistème alln~ de l'art;c;e uiww.:t • Du 
beurre pour nos soldats 1, à c une dune que - sulVllDt voua 
- lea culatota prélevent aur toutea le.; denrée$ qw leur IOllt 
remtaes 1. ce sont ,.os propr .. t.emlk$. 

Je crt>!a ciœ VO<I.> ,·ous lounez le perte-plume d:ua l'œl! 
et œ avec Wle maestr"' é!.olln&nte. peur la banne rataon 
que lea marcllan<1;.ses ~es de !'ln~anœ so:i~ toujourg 
mœaré<:s av<c so:n p.tr le i?ad~ q\J ac.:ompa;ne le camion 
ravitaUleur. sous peine, pour lui. d'amver • t.roP court , 
Ir. la fin de Il& d:strlbuuon Journallere aux compagnie&. De 
plu.a, comment voulez.voua que 1..:s cumota prél~\CDt une 
d1- aur 30 ar. de po:VI<!, sur 3 k. 000 de sl>Cre, sur 5 lt. 600 
de ltla11rar!De. e~ .. ceci dit IWlS tralllr, Je pellM!, un aecret 
d'Etat. 

l'on. mon cher • Pourquoi Pas? • , :es cu!sto:a sont s~ 
bOl>Mt<S, oertatnement ~~coup pl"-> que \DUS ne pouvez 
le P"Illt'I', e&r eux ausl. lis ~Hont ce qu; lœ at·~·nd en eu 
de détournement ou df' c dlme •. pour repre11dre vo1.re 
exp~n. 

Il eat donc Inutile et m~me ln<'legant de Jct~r la s11&­
ptclon sur des ge?l$ qui tr m«nt du maun au soir et qui, 
par oonoéquen:. c n'ont Jamais fi.ni 1. 

B1cn cordlalement à \:OUS 
Un oaporal cuutol de la C~ E.'r du 4t cil. 

Ne fumez plus 
Perdei cette manie en huit jOura et utUi= plua aeréa.­
blemtnt votre argent - J'indique gratla procédé facile. 
Ecrtre DALT, 185, bOulev&l'd S&lllt-:llichel. W, Bruxellea. 
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Pour lea S. O. R. observateurs 
cc Chaque son tour-. 

Mon cher Povr(ltlOI Ptu? 

Au tour de1 artWeura de rouapéter un peu Je prends 
notamment le eu dM 8 0.R. r«mphssant les roocuons de 
aouSo<l!ficlere de Ur OU obetrvateur& ~ rena. danl le Cl\il. 
IOllt pour la plupan ~to1eurs pa.rœ qu·en plua de 11-
tt\ICUOn milltatre normale que dolt ~er tout 11aus­
o!l'k1er. lis dot<ent en outre pouvoir acquttir une lormallon 
toute spéciale alln de rempUr conven&blement ltllfl mt&­
alon& 

Lea ~lemecta mWtalrM relatifs à ce. spiclallth v!Mes 
•'appuient sur les connal.s!aMes qu'ils sont cen.sH avoir 
acquises avant leur eervûle et U est donr courant de voir 
cos gens se aervlr de mathémaUquœ tOPOll'aphle, des. 
atn, etc. 

Un boobomme CIU1, POllr les besoins de la ca-. mani­
pU!e un théodolite ou une table de lopc1lhmM n· ... 1ru pu 
a..tan: de valeur militaire qu'UD V C. qui excelle dana 1 an 
de dresser et d'eQIU .. 1'11 hommes. mata reste perplexe 
de\'UI.: un t.-!anile 1 AnelecnemenL les obeenateu.ra d'atU:­
len~ èt.a;ent la plupart du temps o!Acten. maini.:nant ce 
e<>n' des SO.R., c .. et 4'vldemment moma coOt«IX , 

0'8UCUOS croient mordlCUI que !OUI Ce& meAS!eura. \ngé­
nleurs et com~le, conunuent à toucher encore bien 
qu'ils soient rappelea. Prolonde erreur et li n'y a qu 'à Jeter 
un coup d'œU sur la plupart des !lrmes de petite ou 
moyenne lmpertance peur constater qu'elles tont dam un 
tl'l>te état et ne peu-.nt. par conséquent. plua payer leur 
peraonnel mobl.llaè 

n seralt donc ~que et humain que l'on r.- un peUt 
eUort peur ainWor\!r le IOl't du S.O.R 

Un S.0.R oba """'~' 

Evitet les 
·drogues" pour le , , 

RHUME de BEBE 
Ne n.Quez paa de dCtnlQuer l'estomac de voue <nlant avec 
do6 médlcamentl Interna Pwr cba.aser '°" rhume vite 
"' de ma.rum aQre. Ialta ceci : Il Au <lOllcher, !rlct.lonnes 
moment la &O<t< et la paitrtne avec du VapaRub VICJU; 
21 frictionna de meme !t.900 le dos; 3) aflD d·auamenter 
« de proloocer a double action étendes-al une couche 
~ sur 1a po1t<'llle n ttCOUYttZ d'U.ne naneuo 

AGIT TOOT DE SUITE 
Ce puU;aam oncuent m6dlcamenteux actt comme un cata­
plalstne, directement t travers la pee.u, et dèp;ie en méme 
temps des vapeurs mtdlcamenteuses, qui sont esplrffil pen­
de.nt dC$ heures. Alllaant de ces deux façon.'<, le VapoRub 
calme l'ln'ltatlon, a l)&!M la toux. detacbe les muc06ltés, 
taclllte la rœpiratton. n chaMe le rhume, Pl e.;qu• toujours 
en une nuit. 

En .......,cbe ..• 

Mon Chtr PourQUOt P<U1 

A. l'heure actuelle, quelques S . O. de l'acUve comptant 
environ vln(lt ans de ocrv!ce, ne peuvent obi.tnlr Io raloo du 
grade SUpùleur parce qu'il$ oe rempll.Uent pq lei con­
dltl0<1$ d'itud,. vOUluM condlt.lon.s Ira~ au moment 
ou lis avalent eanron dlX ana de service ec.. b~ qu·m ~ 
plssant 1 .. loncUoiu • rentière satl&l..,U...O de ~ cbd.L 

Mal8. pour le S. 0 de la ?Uerve qui O<lC\lpe depuis trola 
mois un anplot d~ rrade superje\U, la propoc1tlon d'avan­
ceinent ea tranamlle et recevra une llllte lavorabl" Le 
S O . de carrl~re Qui a aoutien de la ~re suerre et qul 
n'a ll"4 eu le bonheur de pouvoir faire de bannes étuclra, 
qul par l'habitude tt la pratique du service donne enllére 
satWacUon à ... Chels, est c oublié • 

Ces quelque& 1"' ..,raents et sel'i•nts demandent c t qui 
de droit • de bien vouloir enmmer ce eu aHc btenvtll. 
lance. tout en l'auurant que. matcri tout, lis n'ont qu'U.n 
mot d'or<lre qui Mt et restenl c servir t . 

L . Z. 

A service égal 
traitement epl, dllent.-lla, 

Mon cher Pourquoi Pa.t 7 
On examine. paraltrll, la l)OMlbUIU de payer aux IOU$­

ortlclers de ri6crve un traitement ii•I t celui alloué aux 
sous-oftlclens de r..,uve. le !IOU$-(llficler de réserve accom­
plissant depull deo .emalnes un senlce pâllble: U monta 
de garde plualeura 10\a par aem.aille et n'a que lrM peu ie 
dlstracUono d'ordre moral 

D'accord . ma la noua eapérons que 1'<10 aooaenr. aussi a 
payer aux soldata rappel~ un tzaltement ~ t œlu.I pay6 
aux so'.dats renpaél, car, en somme. "'°"' eaUmooa que 
nous aUM! noua ~plissons depu,ta de& aematn .. un aer­
vlce pénible. Noui montons aUMI de 11&tde plualeura tols 
par semaine et notre 11arde a.u lleu de se taire uels derrière 
un bon feu. à 1·1n~rleur du coll>$ de 11arde. ge passe a la 
porte a c6U cl'un brucro qul empeste. 

Notre sente..· n'a rien d'enviable compazt à celui d'U.n 
10WH>!Ac1er do .-rve et nos dl.stractlona ne di-nt 
guère les leur& Alon 11 on eume QU• 1,. aoUM>!!lclen de 
rœer-.-e donnent un rendement qui ~!vaut de 800 t 
1.000 lrt.nc1 PllZ moll. noua est1mon.s que notre rendemmt 
mérite ~ement un peu plus qu"lm rranc par Jour 

f Ife la C14U• Jl. 

Le sergent rappelé trouve 
le temps long 

M oa cher POldQ!Wt Pa#? 

Etant .. fient rappelé de la daMe lt3l rat applaudi 
comme UM mesure aalra:rice la déculoo prllè par I• gene­
nLI I:>erus, dt promou•olr au gr3<k de S L R la aeraente 
mlliclena dœ èluael lli35 el anténeurea qui aurattnt rem­
pli certatnœ condiUooa 

Et mes OOPMlnl et 0101 nous nous aomu1n r~Jowa de 
nous S&\'Ou sl11nRlé1 comme poosédant Ira qualllès requise& 
peur être de bo!UI chefs de peloton Pula noe no!DI sont 
partis au Mmllthe. 

HélaS! depwa, plus rien ; nous demeurooa les frerea pàles. 
alon; que des lucara que nous avona connus comme soldats 
au tempe d,. notre a.trv1re \.1.enntnt d ltrt nommé& ser­
gents parce qu·u tn manquai: l'om rnllà donc ltl!$ aur le 
méme pttd que des pillards qui n-.mt Jamall vu les banca 
des conipegnl~ et doct la cultare - toua les cb.U 
competeo:a rattcateront - est IOUI d'ip.l..r œllt de la plu­
part d entre oous 

Quiconque n'Mt p... delin1uvemen1 bOucht à 1·~mm 
econnalt.n. i.iUe nou.a a\ons le Grou. de la trol:\f'T mau-

vabe. /..• Ruppelt, 



L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPL0.'1.A TIE 
DE LA POLITIQUE 
DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

le lieu de rendes -voua des pe19oanali"' IM plus marquantes DE L'INDUSTRIE 

Le territorial suggère 
qu'oo le rmt'ole chea lut a.,ec son .. barda • . 

Mon cher Pourquoi Pru1 
Pourquo ne Pas démoblllatr la t<?rntoriale? 
Pourquo ;n1ver l'U\du.otrte d<a hommes de ~ à t6 an... 

aJoni que pc!ldant cette P<'rloœ de 1a Vit, l'acll\1!<! attemt 
le &CW!lilel du rendement humain? Le pays a une OCX&$lon 
unique de pcu;o.r traYl.lllu, d'esporter. de !abl"l<#ltt de 
•~circ!. ce ~ralt un baume &U ~ a!lMs de cris.- q"e 
nou. ••ON connues L'~tat d'alerte ~t œrtamement usuré 
par i,.. Jeunes cl~ Pourquoi ne l)a$ rendre A t·actlVtte 
lœnomlque tes bommts. • Ua ont l'ooca.sion de produire ; 
a \'-"! Je11r c b:1rda • à dom1oll•, U.. peuvent touJoura reJoin· 
d.-.. lt'UI' un.t.é en mo: 1e hui' heures 

EL. de crlce. pu d L Uon pour de ao•-dll&nt • si* 
ca lst<"s 1, j'ai tt<! ba 10•~ lnltrm!er alora Q~ Je o·y 
COWl&a &beolument ntt1, Je lltzU .i-:n&tair .nduatrltl d•n.s 
le ch1l Alora pou."quo.? Un do la clalu ltZ5. ---
Voici toute une réserve d'officiers 

('r u_. dt t \autrt ruerre:. 
Mon cher Pour(Juo1 Pa.i 1 

Il y a d .. plaln~ aur la """"lion du Triaor. aur le 
marume dt> atl•tl'<1- wr es cadres de :·arrnte. 

Noi;s ••"ON cepoenaant une rt$ene d'o!11e1era de carnere 
8J&nl l'f'l<Ptr ence a. 1 autr• ruerre. lh sont pan(I pour 
dea motifs divers. Le>! .ins por convenances personnelles. 
d 'autre.. pour ra11<0ns 11n1ulatlque•. d'autres encoro par 
arrêt~ royal 1<'11 lr\•ltant au d~Ptlrt avec d• nombre~ 
:uintea de cange 

Sl l'on fklaalt •PP< M tUll, nous aurtoll.I de- officiers 
d'une i.-,,mpe tprou~ oonnawan1 leur mtU.,r, et qut ne 
aera1t pu mal pow armte 

En leur 8""0rdan q .e!ques satWac;ions mora:ea. on 
rl.iu~I blW d<'S <'U au frSlld profit du Trtaor. C&r. 
r;tn~raltmrnt ce• of!lc1era toucht·nt une Ptn&lon 

Celle •nesure permettrait dt rendre aux affaires. aux 
1rnndos admmlstratlons de.. el~ment..• mdlaPem&bles â la 
\ k! économ:que iu pa~• 1mob!llY. comme ol!lclera de 
rf;s("~tl 

1..a aunestlon est~lle 1ro;> a1mp:e • n y a des ofllcters 
au~rtwra qui n'ont pc15 connu l':lutre a~rre 

Jla/or Il ·--
Pharmaciens officiers 

La ' a tion:i1, Ph:arm.tctutlque nous dit 

M'm thtl Puurq1u.>1 Pa1 
Notre attention '"t alUrte par lartlcle P•blle llAna >'Otre 

journal du 8 d<nmbre p ~ aous le tltn • c Les phar. 
a:.:cteN rappclél. '°"dra cnt devenir o!l!c!tra eux aus.t • 

lJ n est l'('ut..ftte pea lnutllr de \<>'lS fau-e sa\ulr que le 
C'-0Urgtum Pllarmaceuucum nstssi.nt au nom de la l"éd~ 
ration• Ln ~BtionaJe Pharmatttttlque Jet d~ 1"c Alatmt:t"n 
Apothr krrs Verbond •, P-51 lnltnenu aupru dt M. 1t Mt­
nlsue d~ la O.len.se Natlonnle ar1n qu·un plus 1rand "° 1 brt de pharmacttns rappell!S accM<-nt au rana d'otr1-
c 1 

.t.t. le Mmau-e de la Oêitnae l>auonate a b><n •oulu 

pren<he en tres oéneuse consldtrauon la d~mande du Col­
lestwn Pharmaceuticwn et nous sa;ons qu'UDe eornmi. 
slon Conault.auve déslgnte par lui à ce sujet, a d~ un 
rapport u-~ favorable à notre demande. 

Noua nvons donc toutes lea raisons de croire que votr• 
a imable corr.,..pondant obtiendra satisfaction. 

Le S«ret.alte Général: J. Jrupar; le PréSident· R Pattou. ---· - -
Un petit galon, s.v .p . 

Le vœu d ·un sendZ&rnu ' " kak i. an<: ... o p r dt Ir ntltree. 
Mon cher c Pourquoi p .,. ? •. 

Les anntta passent. :es heurea llt'mblent longu-. noua de­
umona Leux Et oo~re :;ituat.ton e-s b~en trist~. à noua. 
•tttrana d~$ !rontlèrel. 

Nombr.W< tont ceux qu. ay;111: Ialt pirtle des U Cl P , 
•Oient au,JourO.blll leurs anc cm camaradl!S rr.kus d'un 
unl!om1e- de- ~!~irltr dana un ft'Cimtnt qur'.'t .nq.:.f'. 
Mallrrt n05 sept ans de &ef\lcr. tant aux tron érca qu à la 
gendaml(•fl•. naus n e sornm.,. que slmp'.e Pandore 

PotJrt.ant :orsqu'tn 1933 nous rr-p:md.:'lns il •uppi:J dea 
a rrtcht·s. nous n'avons pas rt'<"ulf> dc\ant cette "ti:uature 
de ctllbllt forcé, ni m émt dnant tral.> ans de paix ou de 
auerre c·t-tait notre devoir de c!'oy n bè:i<" que nom "'""'" 
uons Now tuons Il•~ de contrlbutt A la <it!~na<· d poys. 
Depuis mars 1934 et rntme d•pula 193:? 'beaucoup .1 en:re 
nous entrtnt dans leur huot f'me annéoe de H'l"Yicf' • ~lDt 
enoore aunp:ea aendarmea - tls a 10.:em e é nomm~ briga. 
dlera aux rronueres a\ant d't·ntrrr à la 1o1:enda1 mn.e mais 
tls n·a\·atrm pss te !empg de ara:f~ pour le con.S(nrr. 

Il y a quelque temps. un 0\"1\nc1·ment spéc11J no-nmatt 
maréchlll-dt$·logis. les ancl•na raporaux lrontt~ro~ tntru 
&\'ec oe ,i?rade. Nous. on nolb a ,~n!eve niiS galona 

Lei autor.t~ ne pourra!,.nt-el'~ tnv~acer p.::JUr e a:en­
darmea. ancttna U Cy P ~ un avancemen: •P<"Clal où u .e -
mina !Ion •!>«!ale ? 

~ qf'114arm, 

Le vin du connaisseu r, 
de l'élite, des grands menus 

le m~lll•ur cru 
d"Aàece 

d Wle la.oeue d\l.O fr"tte 1em01quoblt 1 
Ci.cuM \on CODCOW'l 
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Le facteur s'impatiente 
La 3S 9. c. "" font ~lt.mdre. 

Mon cher Po:.m;u.ot PIU? 
Le Ier decembre. l'Ad!mni>trntion des Pœlœ faisait pe.r· 

•tnu li ses ~ent~ un< clrculau-c l.s mt-ttllnt en clemeure 
d 'opter pour le.-; 50 p. c. du lralt.cmcnt ou pour le• 15 p. c. 
plua les aUocaUons de milice. 

NoWI avons donc envoyé notre répo!\H au service lnt&­
rea<' '>3n• l'tntretcmps, l'Admmls1ral1on avait payé à 
QOUX q Il• emploie les 15 p.c. Am.'11. ceux qui ont cholSI 
le. 1 •• p c r.ont senis. L<'s autre!! atl•nd•·nt le bon plt.l.sir 
de ~!. Qill de c!rOtt pour rece\olr la dltlerence qui leur 
ut dJe Faut-J dl!'e Q'l'\Ls attendront avec lmpe.Ueru:e? 

o. LS mon eu. par exemple, ma ltmme. Qui .. ! orpbe­
llne. en est réduite. pour le moment, à vivre avec le peu 
q;:e mes paren!s pe"vent luJ donn<r 

J•une nané pè:'e de famUlt. mob!llsé depuis bientôt 
quo.t.re r .. ols. Il '1 a long1en1ps qu• les qutlqlles francs Que 
favols pu amosser ont d:.sparu. A!<.n• ..• Et Je ne suis pa.s 
1~ M'' bl<n entendu.. Le taclc..r. ---·---
Pour les or phelins sous les drapeaux 

Mon cher Pourquoi Pas 1. 
En vcr:u dune rlc<ntc déc~lon mtnlstt!rtrlle. les co.ni­

mtss1ons d AMI.stance publique ne aont plu.s en droit de 
prCtcndre nnx alloc:"a >ons d~ mllicc rclAtl\05 aux 01 phellns 
eteH\s par 1 urs rolns et sctudlcmrnt "•1s l•s arm« 

O..ns btea d"5 """'- si pas en géntul c<S lndmm tn per­
m<'•tatcnt de \tnir <n a de à cette C3t<'Vorte ln!tnuante 
de m b ~ s:ins lam1ll A prisent. les comn.w!ün> sont 
b~n forcées de ra.re appel à IA G"nûOSlù publ!Que Qui 
leur tera s i:ne ? 

A.QO("".alion ~s ~r~161lpcU.eJ eu 1 urpneunat a~ 
-..~cn:1CT$. ;., ru~ sont Annt, Vackrs. Compte 
ch~(J ·~tauz n ~"12J dC" L Pirard. J<A6J· 
i;crccptcur d<! POJUI a /J<lllV. 

---· ---
F a nta isies 
mal.s c.ifardantt·s. 

Mon rhet Pourcu01 PCJ.a 1 
L<' aoldat lose et uoum cbez l'habitant partant •n congé 

de d~tcn!e n'e>t plus oo"m le jOur de '"" depnn pUlsque 
la personne qui c1o.1 le n crr r n ea• plu .nc1,.mnlot'e pour 
le jOur du dit dép.irt. En outre le r.oldat r.'<'.cHa un. n­
demn1té d 5 francs A\ec cette r.omme Il dot P8Hr son 
petit dlJeultr et le rel)8$ de midi pu16Qu11 ne peut qu.tter 
le c:antonncmnt a<.m; ~ he:i.tts Q. peut !aire deu" ~ 
•••-<: 5 fra:>C's? E\ quand touchm>-t-on lt'S 5 lranca la r.o:de 
n t:.ant payée qu"a1 cc un retanl de 8 à 10 Joura. 

Da •re par P<>"r<: 1 i O<' d nnP.t n plu. aux nlObil:s<·s 

CHAUSSEE OL WATERLOO 106 
CHAUSSEE OE LOUVAIN S3 
118. RUE OE t'LANORE. 118 

BRUXE!.t~ 

Lance ses Robes de Chambre 
CHOIX. QUALITE ET PRIX 
INCONNUS A CE !OUR 

Grande wanete de Cravare1 el Echarpei 

le P8ttOW'S 1ratult 1111r les chemins d• :.,. quo pour deux 
pe=:ons :>ar moJ.S, roc • parur du 1" Janv er 1!140 

Tout ec.-e1 peut !aire aup_.r QUC. b1ent6t, les mobll'-'8 
devront payer ])u<Or a\oU' l'hODD<'W' de aerrtr. 

' ? ? 
Autre rrornemuL 

Mon cher Po•rquo1 P1U1 

IJn B. T. 

Nous somm .. un 1roupe de T, T R détachés dans une 
unité d"n!antcnc •Quurt1er Oénéral1. Lo&és dans un •leux 
thd.tre, oil lbum1d!té es~ maltr""50, nous pouvons ob'.enlr 
Journellanent un b~c de ~ ktlos de chatbon Noia &\00.S 
Ob~u ct•t1e lns sne lave-JI en prt:utant l'entreUcn du 
materiel A défaut de Po6:ea de T S.F. nous poumons baltre 
la semel:e tou:.e la journ&, peur emm&&J.SU1er du calorie&. 

Clloique compagnie ne poumut-<l.e pre•or.r la routnlture 
de chal bon pour le blcn-<'lre des hùmmea. Qui sera1en1 t.lllal 
placés OJr le mfme P"-'<I quo le ma:IT\el? 

Du T. T. R. 

---·---
Pour les perdus dans le bled 

qui tnlf'nd,nt 1Mrlrr dtit loli,f'5 du M>ldat. 

Mon clltr Pour(Juoi Pa1 1. 

On orvan~ les • !.01.t1rs du Soldat • de-ci. do-la, sauf. 
évidemment, d.ms lu cantonnement$ malJ.SS.!dea. éloian b 
de tout. où les .aidai.. n·ont sans doute pas besoin d e .U.· 
lracuon.st 

Des troupes d)u-tlat..a cle n1 t1er ou d'amate\1?$ se produ!. 
>ent dans des çands «nti<'S, 13 jULStemeni oil le toldal 
trouve il porttc cllltmu thé!l res ~ autres récréauona. 

Une ro"' de plus. l odé< de IOUten r le moral de ta troupe. 
c.xœlltn:e i-n iOl. manque m 1rande pa..rtJt son but 

On ne semb c. rn die! nullem nt song.r a ccu.t qui. tll 
poupe.> noml>re<a ou rcstretnta '1\ent !>Oies c quelque pan 
en Be!g'..que a! 

Ev:.de.::nment. ce n el" ~ COJ d aUer aCS trou\·er da.na .e"W' 
soht~d•, ma:s ce aera..t d autant plus beau. 

Quand donc sonscra-k>n à a occuper tout spectalement 
de ceux qui. c da.ns 1: bit<! • en!<>ndent parler de ces belles 
sol.Tees saru Jamnts le~ 1uuttor tux-niêmcs? V N. 

• 
Pour les anciens 

qu i \"Onl a.an" dout~ u rtmeltre ça t>. 

Mon cher Pûurquo Pa•1 
li a ete déridé d att •• du aux a:i<Jtn. comtattants une 

promotlun. dans Ica o.d.res nattonaux et:; pro1notiona 
~·echelonnant sur p.us.twt& ~nn~ .: n t<llSOn. du nomba de 
c ut.res .1 que les .ntêreslt3 poissedtnt 

C'était parfait Mala la 111en• est à nœ lront.erea. 
c!emaln ~e llt'ra peut~tre chn nous. De nombreux t.nclens 
• remr..tront ça 1 
~ lor~ n C'St.o-U pas wullaltabJe de .. ·uir accorder tmm•· 

matemtnl la promotion QU tls attend<nt. à LOUS .es ll.nclena 
)1>Sttll.ant d'\m nombre de c tilles • suffisant ou. wut au 
mo1.ns. à ocux qui n out Qulltf le Iront qu·a la st:lte de Cl!'· 
constances de rorre ma.}tUrt elles Q\Jt blessure ou capture 
honorable• 

Cette dcc;1s~on f\f:':f,\ll llf'IU r.uae. reralt plaisir â beaucoup 
et ne couternlt • u·n B. d B . ·---

Et pour nos marins 
._.u·cm oublie 

Mon cncr PuMrq11.01 P41 1 
\"oil& plua de •inllt et kl1 ans que prit lm la ll'Jerre do 

1914-1918 Ceux q ont 1enl le pays p<ndant la tourmente 
ont ~~ recom~ P'1 r k souvemement. Une aev~ ca:.ë­
gone. "t's ma m ont co:nme c rl! ma.:!leure-..aemt::i' 10\l­
Jours le cas ~té O'. btb SaYez Y~ Q'.l'&ct-et"!1rme a 
r:na:"'lnl dt la eunre 14-18 nr- SQnt pag mt-me tnccrt rte0n­
nus çœnme ancWna cosu.bat.c.a.n\41 M-.t<.J.J: encore. tuu.t ~ 



POURQUOI PAS ? 

&11Ul' ob- <Id cncnona de tronl, le:. nl.lrllll u IL'~ 1<>nl 
vu oc•n.ye fi litre hono:.!IQUO. donc l41U rmte 

D. d.U'e Q Je des traltrea au p.&)s se aout "ua réba.,:u....!.U t"t 
:në~ Vraiment, : t.aut .e Clcm&nder i.: nœ d..-i;...n:.. 
savcm au Juate ce qu11a font ou a Il l..ul etr~ lralue à eon 
Pl'1• pour obt<::Ur um rt«>m~ q ,~ CD llOCDllle, D eo1 
~Je lég!Ume. 

Les marina ont pudu P:UI de U p, c. de leur d!rctU 
.,.-.a<1an1 1a ruerre. 'i a-Hl 11e~:.icoup dt r<-itmenle 4e 1·ar· 
:née belge qui om .-.1 kun el:«: Ua r<du i. d.Lria de teU.. 
.,...,J;>lrtlona? 

n col plus q.., te:npa q,c quelque cbooe .ail 1.111 pOdr 
1!<1.15, chaque annk notre nombre cL.mlm.e ~- ne ~rd")ll.> 
;>as de \-Ue q c llCIS aer.l<Q l<lll! ~ llOUHllU MjUla d.3116 
la tourmén!e actu...c. 

Mals 1<'3 ..-~ dca rn&rln.a .,, 11<:1ique .an1 Il ~ 
reconnus 

Sa.vez..lOUs que Jta off~era de mar.ne. chda dt qa lft 
1> ncl.ln1 la r.i<-rrc, ne..- oonl pu encore \UI octro)cr un 
ordre nat.()11.&J. alon qJe dca IOU&-O!lkl.,.,, de l'ann~e onl 
~té t<Y.it lff~mmont promus au titre d ofli<lrr <I<' 1 Ordre de 
la Couronn•. Des marin• dt Io gunrt 1914-Jt 

' ? ? 

l.l lh pUul<'o dl...,111. 

Mon cher Pourquoi Pu11 
Une caléjorle d •11cn1<1 de U. marine, leA pllol<-I eL prln· 

cip•lement ceux qui pllo<~nt lta nav1r.,. d«sctMa à ~'ll'l<-
1"1i(Uc, 1'<'rn•uzcn. Ostende ,-t Zccbru~i<', n ont paa encore, 
Juaqu ici, toud>~ d•• pr me &pklal• pour la ;1.;vi~allon 
q 1..1•us ctrectuc'lll dans lœ rom.:& da.ngcrtu8f s où dtl1vt·nt de.a 
mlnt> tlo\UU1'•$. 

Les rus~ rn g~ntn.l, ont 01>tel\U uue ••lim•nL1t1on 
de tro.11.enent de 70 p c tju.'lqUr 200 P. c dan.$ c..n.niru 

uL'<!B pays neutrr.J, 
o., plus, t!lant don~ qur le nombre de .,_.,Ires q,;i 1:.. da!· 

vent a~rvtr a dé beauco~p diminué. ltur traitement a 
• • !•ment dlm n•~. d'a11tan, ;>lus qu lla aont l*><S p>r re­
mise Oil po.:tldlem•nt par remtae 

ll n e&t p.i.a loSIQUt. étant donn# I"' rl.9Ques qu'ils -;» I• 
r<'nt. que leur lr.llLmlent 60lt cllmlm:t 

Les serYlces e<>m(l<!ten!a de la marin• <l<'vraltnl trouver 
une aolut:o.n à œtl<' srt.uatlon en acrord•nt unt rt:r butlon 

w!lmen a e à tous l<S p~ qui dol,cnt dttoOCrv:.r ~es 
navires en mer. du bllt<au-pUa:e ven l• port et •·le• versa 

Une plus grande ln!Untlvt d•vnm ~1kmmt #tr• la~ 
au pat.rt.ri-pllote pour chercher rduge IOnque, par '<Jltc 
de mauvat.. tcmlXI lt'S navlra nr pou\t'D' plia tir• ddo' 
:servis 

L< mlnlStre de la Ma: ne voJdralt il bien faire unt en. 
qJêle au aujc: de cette &: Ullllon •t prendre, I• CAS kh~n1 
d<» mest: ..., afin q ~ "" pl'ot.es touch•l! une prlrn• appr~ 
pn ts qu'Us courent Outlqut1 pifol< •. 

-- ·---
Réponse à trois questions 

. '\. pro~ dt not'°t nMrlnt. 

Mon cher PcurquOI Pai 1, 
PJur Cé qut e<>ncrJ Ill'" k b1hntn11Amc dont 6C plaint votr<­

lC'Ctl:!-ur R B .. a 1J auJet. du nom d11 J>;.&}5 pemt sur :ra flanca 
de n°" aarlr<&. le •lntalrt• Mnrrk 1 • d~Jà rtp>ndu en 
t ..i..:as . .u .. !Upµr ·nl'r :r ncm1 • Bd~,!QUt' 1 Sl:'\JI 1 Bdg11: • 
s.ub.>1St.E- ., p:-escnt, tnnt sur :e.s batl'llux dr t•Eti\l qut" .sur 
les m.ill~ de L.\ C M B N tous h'.\ tt~lt.r1;'3 nitv n-s bt'Jg(·A 
Al.ru oulre-mtr, on &.nln& qu(• nrma .&<>mmt".t tous Fl.t· 
mJ.nds 

L ou vecJ!!'lt s t»pid :'6 tn QUt:al1on auronl t·~ rt• 
qu-. ,von~~ p.u leB a1.1.Wr1tte l>rlt.a.nniq ms cœnmr eth~ oni 
l'b.At>l ucic de 1t• ti.urt" qua.ud 'a <..ran(h"-Untnal'\('I entre 
en i\lerr<: 

Q.iaill. a nouvca crul.M!ur e.u do-pkhto a.;:tuellcm(•nt en 
COil.UT' .:l.JOt• chez COC« •IL on a r•ell•m•nt l :nirnt on de 
l"lrmer ma.a M ~rel, t1f11nd 01.llt < de la m•rln. <X'&• 
a .t ...i;:gn.s Cla.m.lnda tlr1ln 1 m rl.:t.rn.rnd dei. obr.ll t'&mands 
11 un éq .. ;iace ncoJSh<ment rLun .. nd ce c·l•r11 
~~--l·rè :cntaoe en aenice de noLte nou .. e.1.1 o.. ~ n.-a.! 

G V 

~ ....................................................... ,.._,....r ..... 

equJhbre par contrr pole!> 
et QUI pu~ é(re saranll 
sêrleuument. 

Propriétaire sans l'être 
.U~is •nec plus d'ennu.is que ·u l'c:tait. 

Mon cner Poi.rquoi Pai 7, 
Ane.en ~mbat:.Snt. A&e de ~ ana. )':o lat; cons:ru!tt 

""" ma:.s.;n a deux èt.&6<$, pour cela J'ai dil prendre un<" 
h)po'Mqoe de 1:5.000 lranœ à 5 1 2 p. c.; fal dooc a payer 
!Il<'nsu<ll•ment 327 !rancs. Je cunptals sur .a loeaUon dra 
deux e'..lgtS pour pou•olr me t;rer d·a:111tt, malheureuse­
ment, m"" deux locataires som mobi:..ea et ne ?"fertt plia 
le-.., ~o) "" QJe laul-il !alre? 

:.ion v=ui, lui. po6Si!de un :mmeu~ 1 troll ftasea non 
hypo:heq>é, et Séb trois appe.ri.em.-nta aont loues a d"" oon 
mob~. 

Le gouvernement ne de•Tlllt-il P"-' tXAm;ncr ce te q,,.,.. 
lion •t la.ire quelque chœe pour ceux qui ae trouv.n ,,. 
mon cas? O • 

Des livres pour nos soldats 
Des lwr~. ou1 et:ties. et. d'autrt.s ch~ \,'UtQrC 11 cJga. 

1't.•tt.ts par exemple. des lamaaes, dt8 Jeux .. Ober .o 1 ou.a le 
r.opeter? Des pœte,; de T.S.F., de, phono.s et de.. c1M111ts 1 

Le iOU•ernemem français vient de commander rt:x m.ne 
rcc«Pl•urs quJ seront Installés tout au lon11 du Iront. A 
combien se montent :es appareils dllll$ nos cantonn mont.t>? 
C C$l POUrlallt un bon moyen d'atteindre le sold1't et dt• lul 
ad1·csscr de.s paro!es de ra..son et de réconfort! Une mam.m 
de trois mobuJreS nous écnt qu·eue a o!lert son app.in'I: de 
T S.F à n.N R depu.s deux mou;; on alla1i le taire prenore 
Il e&' toujours en place El'e nou,, dit b:en d aurres ch<tt u 
f'ncore, c~U(• maman - par exemple que la rad.JO nt peut 
roncuormer Jans le5 can i.nes dr. s· s rru. q·1t! ce:i.,.. c sont 
term<..,,. préctSèment aux heur.,. où Il s<ralt le pllJI utU• 
qu·euf"~ tus.sent Ou\·ertes. Nous rec:e\On& chaquto Jour des '*9 
tltlans roppl1antes.ma1S que faire? Noua n'uon1 Pfta d'llppa­
reu <lt' ra ... Jo on ne nous en propoa.e pas.. De•ons-noua t•tr• 
appel ~ quelque nabab qUl =re>a.;t deux ou trol.s ccnt111-



De& de b-a'.a à !o:mur l"a.rmee d a;iparella de T S P ? Ce 
aer.it un C<lll'e d"" c Mille et une Nuit.a • et le l.emi;i. du 
nuna.c:~ ~~ pa.»é. A.:ors tl r.i.ut ben q~ rnN4 œntmwona 
notre humble be$0gne: envoyer de.o llVtta. Clea latnaie.o et 
Clu tabBc, et du chooolat. Voule2-1oua roù .t'f une Jl&rt du 
p;al&lr que cela procure ? Lisez: 

c Mon cher c Po\uquol PilS ? t, 
... c Pour vous dtre à quel p01nt •ou .. 11r.1e nOUa va au 

cœur et vous prouver notre 1"COl\ll1Ùa61LllCf', Je ne puis taire 
mieux que de vous re<Lre ta phraoe que quetqu ·un vient de 
prononcer pré$ de mol : c A c l'oUl'llUOI p.,. ? • "" sont dea 
• typea éop.ltant.s! 1 Ce n·.,;, p,:ut~t.rt PM UM U:i.eraue, 
ma:.. d&n.1 la bouche d'un .1<4dat, 'ous pouv.z comprendre 
œ que <:<!.a repre.ente. Après ce1a, U e.ot tnuUle de \"OU.S pein­
dre a Jo.e QUI ""'"""' de nouveau !ri! Le cat&rd ~ loin 
pOu.r on item('6 1 Strgt71t T • . > 

? ? ? 
Noua avons reçu œt:t> sc.n .~· d'S brocb11tta de Henr1 

Hinch Ué\;e, un ;xi:i..,,-er • une «ll:lrpe d Anonyme: :.rois 
belle.~ de Co'.et:e Gait.ay, Bruxe~ 04 an.sl: un 
~ I&& de ""'"""" de L. s.:bcrch>t< Bruxelt .. ; """ dou­
u.lne de JètlX de cart<-s <!<> V .R i.rocs eolls de rom&n.1 et 
l'e\'Uta d(? 1 Un polie er de Molt n~k 1 d~.s romana et re-. 
vu,.. d'un Anonyme de la rue d~ Roblano; d.,. rom&ll$ de 
M. et Mm• Herchkom, Bru.<e:t ... ; une Il~ de chocolat de 
M Mahlllon ; de& lines de Mme Edmond Vnndeptas: trois 
matinlllquea couvertures de M Van Remoor·el; six sUP rbes 
kh•rpc.s: 3 palrf'.> de chaussettes neuvt'S; un c11;que de m<>­
t.ocycllst<s et 10 pe.quel.s de clgarett•s d<' la part de trota Lié· 
&eo·"'"· amies dt c Pourquoi Pa.' ? t 

P. S. - Nous a.-ons reçu un pet11 phono de Mme Otten­
bcrw. Etterbet~. et pour l'ArbrP de Noe! des aoldat.s, des 
lUustr~. d"" jeux de ca~es du chocolat et d<11 caramels. 
de la l>'IJ't de ;>.Imc J. S .• Schaerbtt\ 

Un cba:=eux mnd à toua. 
? ? ' 

On demande des ch..1.n!<t0n1 pour dts M>ld..\t.a m.abdn. 
D:spooant de pe' '" :"lcn:.s de rocttt~ Je m'occupe de la 

d.atraetlon des maladt" de 1 Hopital mllltalre de Namur, 
ou Je .Ui6 en ualtement n est or;:inist! deux ltte1 par ~ 
maint. &\ec tous 1~ concours t>t-n~\o1ea qui püU\ent s·ottnr 
t. nous. Pour ma part, )'at à lb.ure actuelle epui.M! les ~ 
deAtea rc:i._v1urccs d'un rtpertoue d'om:.te11r tt sera~ heu. 
reux !l, parmi \·os lecteurs. il en eatt \'Oulant :i.e débarras­
ser de chansons comtqu<s. chansonnrl1'.a, romances, mono. 
lo11u•~ oU dlologu<>s. Je les ....,,rv1.1la volontlrrs tt Il'$ en re­
mercte d'avanre au nom de ~ous trs mnladi.·a de l'H. M de 
Namur el de son annexe tH6pltol Saln1-Je"n de Oleu>. 

R M ---· ON NOUS ECRIT ENCORE 
LA dt; ...t c-~p ... a m y 1t. cbt:z. DOU& par 

une .._ rt ,~e .E. < n ctt~ · ln d annt"f'. une 
r*'lslOtl ,,.;r. ::se dP totl3 les caa ne anatt pu la blemenue 
clans l'lnttrft de l'arm~ wuunc de c<-ux qui do,.ent en 
subir les conséQuences tout au long d• leur carnêre 7 - l.ln 
gtr.darmt m:.b '3e du 2t R L. 

- L Ecole RllYalc M1lita ~ repttt.d acs COUl&. POUrQ\JOl 
!'Ecole de Nam~r ne rep •• d-<''I<> paa lo:s aicns? - Un can­
CS,dat svu . ..,1etdencr.! 

- Sa\tt-\ous qu il raut à J'orlmtnistraUon deA PUates une 
<IJt.a:nt~ de jours r1CUr DOU.b IUH\.!îO\t.'tlre I~ Journaux re\'Ues., 
brochurr3 que tes parent~ 1."t. nmi.\ n1ms euva1ent ? - U1t 
mab1lue sen 1 pur la B. P S ri ZS 

- Nmis nt" \'1\oOs pas dl• 1.111' du Umpa ~I dra 10 francs 
d'tndr1ru11tli on dcdml ce qui UOU!!i c•at 1nd .. ~ptnsable. il 
n-su· 5 ou 6 lrnnc:s pour 1}()$ f,.inmC3 layt-r, cll1\L1Uage. IU· 
mu~rc. oourn! rr .. \~tcm.-.nts A!on? C'est 20 r1ancs Qù'tl 
raadralL t l1 

- Je •= soldat n.p!l<'l ~ au 1 n qu:itr 1nne,:,. ~ 
Jatln<! Comme Il n..wQ'Je des ,rad~ pourquoi ne pa. P<r-
mct.tre a ceux Q\u se- tro ~ dan.a mon eu Je pa sei SG.t 
un exan:en. ro1t d ail e c:on J>àin ....-oie 7 - IV 

- on n en-~ lou~ plus -t:t If' m.;,t • bôe .. w •. uuf baur 
t. 1 ~ d de enta rus lx>lges Lu.<0mb:rura:e<;11 qui p..rlent 
ltur patois local et 11.ll. ama eun de lo<>tb&ll • tnttnd nt 
L ... lkr de bûches l<r.><:U :S \Ont à l ltgc à Mal'("hlenne. à 
Virton. P"urquol lnJurtcr ces co.mp:itr1<>t.n, qUl Ill.nt d'ex-

ceUenu Be.1, ... et qui loin blfil montn. aa cou.. d lce­
cupauon ? - A P. 

- Au service de t·erue;1atrew·nt l .llnu<!tles). 1 <nlp ~è 
déclare QU'Ii laut tala enrtlf!Strtr deux œrt1!1Cat> d bonnt 
VIe et mœun de>W16a à rubtentlon de pa.'5<pOrla a Mt­
nistère des A!llUJ'et ttnw,trta '20 !rnnC8 p.ece) Au M.n.._ 
tete des Aflaltta etra.ncer.s. un decbue que c'•.st perf ·.,. 
ment Inutile Bon Mull Ica 20 lran<.s? - L 

- Sur ta llfM Ta.mine.Landen, lrs chefs de rare •l•n· 
nent de reœ•<>lr l'ordre d'enle>er lea poeles des sah<-s d At• 

tente et ce, en plein mols de décembre, Le> •OY&i•Un ta 
trouvent mauvalle ; quand tu U'aUl:> ..,nt à l'hCl.l?•. ce 
n'""t encore qu'un dt ml-mal! mals lors des retards, ce 1era 
t.out t. lait dmall'Hble. - G 

- lnalsltt, tnsi.tl"Z. Le commerce f .• le camp. c'tat wut 
à tau exact <VOit c P. P ? >. Ier dbmbre l Lfs ILflalru 
ont i.~ de 60 à 75 p. c. SI 1 .. lo;us ne aont pa& n!dult& 
.,., tenant compte du Cl1'00!l.Stanœo, la débàc~ sera gt­
nénl.le. - G B 

? ? ? 

- Le Com1Lè d'Aldc aux MC>billat:a rrança;.s de Bctalque 
orgaruse poor te 5amtd1 :iu. au LY«e lrançals de Bl'\IX Ues, 
une soiree de pta avec Mm .. Gcrm.ilne d AStra. et M•!IU' 
Colm. de la Monnaie; TUUl Barllza, de 1 Oi>era de Bor­
deaux. Jenny Solhtld, planl6te v1rtu06e; Y. Hamel M. Dour· 
geoa et MM Ttlldn..Servalls ot A. RameL Places : 10, 20. 
30, 60 lranc.s à la Tavrn\C c Le Bégllinage •. place de la 
Vaillance, 3 

- J eudi 28 décembre a 3 heures. au Cercle A.rtlstlque, 
Meun~ enfantine OJ'ian!M'e avec le oonoours de 1 F.c:ole 
de danses dt Mme O&rw:y et de M. Léon Leroy (!Uoen t!e 
aux enJan1& des mtmbrea et à leu" peUts mn\"5.1 

? ? ? 
Ilmot'Q-;OOW 

La aemame d~rru~re noua est panenue un peu tard une 
nche enveloPIJ" de umbres tn\O~tt par P J~ Brux :a, 
Iorce noca a donc eu: de retarder la mentlOll de cc pro. 
cieux caclnu. nOU.1 rt"m,rc1ona aujourd'hw de cou~ CU"Ur 
le gl!n~ux donat.ear, a.no que notre r1dele A Z. le cbcr 
peut Tati~ Va11drrg~1tn, \' R .• Amrr., JI FUclltT·Lamar. 
que 1Grand-Oucht de Luxcmbo'""il et te u~ a:mnbl• do­
nateur d'un catalo11u< Y•crt 1939 Tous ce.> emo::s. c est du • 
bonlleur aous en1 cloppe, du n'runlott. de roubll. lm~mc:z 
ce tableau : un liOldat drua un eom perdu: 11 a Ctale &CS 

timbres, U les palpe, lt~ cont<,mple. tes arrange al'e<: nmour, 
et pour lui la camp;•ane n<>ll'<. le lro1d. la me1JJ1c. que ln 
nu11 recélt. l'a\'Clllr trouble relli<nt d'W<lbter pour quel(ju 
ln.st.ant.5 ! 

? ? l 
Philanthropie 

- Aneten com"'1itnnt, sana tnnall d•pw. pra de deuX 
ans. non •ynd!q~. '8onl &Jeune rude. Je SlllS aux abois. Nr 
pournez..\-OW. p.u m'aider • gagner quel.,.ie ari;rnt J a 
l<llt ce rortea étuc!ta J~ ccnnats l an&l:l1> à ranci. tant pari 
q1fecr.t. S. '""" püU'"1eZ me trou•er quelques tltves en 
me mettant en 1appon avec quelQUe..\o--Un& c:.e~ nomDre\4.1 
Jeunes &t"IU qut a..pirent crrta.nemt nt a apprendrt' Jan 
glai.s ou fi se ~Ctcti01mn dans ce;·~ la.."ill:'llt Je \:O'U.1 rn 
scraLS protondtmtnt rrt·•mnals::lnt J H. XL 

- Je m'lntC-1ra:r A unt JCUnP femme dans Je bcsol. Pour 
tle'Z-\OUS Ut·n:andc.: cecl qul \oudralt 1,1endre. pa rot 
cher, un cours dt attn<><hu.~t;~o par COIT~pondarce? -
J M. 0 

- PE're ae lamllh.• ,l)Ulll µcrdu A la su.te d'Un fll\1 

mal~d~e. unl" suuauon brtllnntr. n tJ'OU\C~ oans J'cb.t at. on 
pot.lr \'IH<" dP \~idrt• un bronze aign~ rcprt's nnnt \' .. a ne 
et supporu;• p.ir une sttlt• tn marbre' nou tt"!..nt \" a .. u "' 
amattur ph.lanthr<,pe? A V 

- Dame- \eu\t"o bonne tdJca·Ion a.>a1a ..n l.....s ma.lad à 
sa cna1ge oon11Allanl tous truaux de m nage al!W QU< 

coutm e, deman<k ola« gou\ ern3nte-mt.nagêrt chn 
sieur beU). Pci.t fournir <$ m .11 .. c:; rele:mcn. L. \V 

- JNno m~re de ramille tete d• 3S ans. dont le man 
est mot>tl~. rf'Cberdlt du trava 1 t<'.œm >lna J 

lemme a Joumtt J t Brux 
- Lb t-n\:Oi.a pour nflS plU\rCS.. tant t'U a li'eu u i ' c 

ment$~ se to.ot~ htlu J p'as rar(i et plu.s modestes. Ce ne:; 
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~ t:<>ruw>t • u '1 a tam de mlaèru qw .olllci:ent Sea bOD· 
ca """' m œ momeni. '1 compN lee mabllJa6t et Jeun 
lamllla Nous en aerom quU t.es pour deroir 1nouer plua 
freQu~t natte !mpeia.n~. com= ce tut IOU\tnt le 
C':i.tl 1onq:."on noua dtmlLlldalt deo oœtumes et dN pard_,. 
d bommc Nous n·en a•"Ona jamAla a.uez pour les O..maDdea 
fon4ées d<>nt Miii eommea Ulalllis. Vold ce~ noua a von.a 
reçu ceue .. :111u.1.no • ADODJ-me, & fr.; M. B. IJéie. 2:1 rr ; 
P. J.l, 5 fr.: o. B 2, 10 tr.; Allonymo, 2 pull-over, béret, 
chaUISCttes, p)·J=a et 2 chemlae4 d'enfant. Un oon1lal 
men:!. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Le Coin du Pion 
O., L'Echo û la Bokrse, 16-IS d~mbre: 
BornOlll-DOUI • c11:. que. la oui..ani. uruu da la noue 

aJ..lam&IM1e Gnt"& ou rt;ireDC1re le lArle an a·~i. au feu 
4111 bf.umen'I:• btlCit.AniQuel QUI la. ~ttct.t • 1 .. toNI C• 
nu.a. i.erritonalea. ou .. f&1H interner par lee auio.rn. .. una­
IU&J'etmN, ou tncon: me raire couler en rade &ft.Dt d'-1front.er 
UD nouveau combat 

Un ban bain revlaorant avant la be.talllo. 
? ? ? 

De H•l><IO. pro11am.meo de T 8 . P.: 
N. I. R 7 dtc, 21 b 
eoncon rtaent & dte com.Pollteun n6erl&.ncat.a • • Ob.&ni 

Htrtaqu• da SU.1tn1 Y•1• •· 
Lai l'aya-Bu voudraltnt.-lls tlarilr leur espace •·lw mu­

alœl et radlopll<)ruque? 

' ? ? 
De La Meiue 28 no•mibre. ce croe titre: 

BertlD 1 ettorc• da tlatt.tt l• neurea 
Neuru • n~ en ~""!& 
Flatter \\'Olr L&roUllie) : careaaer llHC l& m&lll. 
La Allemand.I voudraltnt peloter les ~ quoi 1 

c e1t pour ça qu'ils demandent des oolcnl.eo.. 

? ? ' 
Po'11' I& NoEI. offres un t.bOnnemmt • LA LECTURE 

lTNIVERSELLE. 86, rut de l& Mon~e. Bruxelle&. 400.000 
'l'<!luxnes en l«:Wre. - Al>oonemen~: 50 rranca P&r an 
ou 10 Cr&ncs par mo11. - Faut.eulla numérota pour !Dua 
lœ lhatreo et r~rveo pour l.., cinémas avec une &enalble 
ri!d11ctlon de prix, - Téléphone 11.13 22 Ju.sque 7 Il du eo1r. 

Dmiandl!Z le cal&loiue de la Lecture Oblvenelle. Un 
•'Olume relié t&OO p~gasl. Pr!Jt• 16 Cranes. 

? 1 ? 
De ta Flandre llblralt, 9 d<C"embre : 
Jri1 lmie!beflt, .ecr•ta1re du COillul ltDtral d'A.Uemacnt. QUl 

ncni c ttre uualnt & eco clomld.le. •ta.a un ftPlOD au Mr· 
Tke c1• l'ttat--ma.)Or &llema.nd. Cette rt'ftl&tlon eenauœn•Ue 
• •te t&lte Jeudi aprt.mtdl. a la ~. par le mtdtclD ~ 
c: J au'°:a:. ClU C&d&Tn 

Céa m~ccln& amtrtcalDS llOllt d'une tto=ant.e pcl'$pl· 
cacr..t. 

? 1 ' 
Du COW'IUr du SOfl', 2~26 no1 embre : 
Au con.eu commu.ua.J. 
ara.te d.tJ Jour . 
Com1oun1c.auon1 . lnstallatton d'un oon ... dmlnlltratU pour 

l annee 1938 d~pOt 

~Tre pÔur l'admlnlatratlt. Mals Juste 1 
? ? ? 

De La /'TOVI,,.,. <Mons), 30 novembre: 
oa.n. •~ ordres naUouau& 
lV arrtt6e roraux du 2e twùt 183~. lH dllttncuont bono~ 

ltqu~ suin.nt.ea onl. tt~ octrortta 
l O!flder df' a Ordle de la Couron.oe : M. .f'rançgt1 S..u· 

wu.a.. a1rte:.eur1eran1. 4A CharbOlmatts de Bra1. ~ 
2 CtleTal er ae J <>:l1r'1 de ta Couronne 3J_ Fr&.nçOS.a Cha~· 

mocn. liKtttatn aui Cb&.rbonn•let de Brar. 
l.'1C..,. •t.G 
• L& ProtlDC!f Il pt'fMQt. l Cft DOU1t&UJ- ProalUI ... &ID· 

C6.."'n conooaancu. 
L<:& famllka Btauvol&, Chaumont, etc. ae doivent o., t r• 

me:dtr l>(IUr Ica ecndoltar.œs qw !e'11' ont tté adr<Mtea 1 
1 ot:aW.IOn d< kllc pr<xnoUun. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

De Paru-SOIT, 30 oovembre . 
an.u:ellee. 29 novembre - De nouv• 

tcnoueea •ur le1 Pl&Stt du littoral, notammtnt l JtnuN.e. 
i.ttbrutC• et CoP4W·Mer 

t ' ' De Cop à Knll.5ke. prtn~ da place&. 
De "aTl~l11i&e, 7 jUln • 
••• Lt premier but de la com.paPJJ• CS.. COni&l"d.t &Y&J.t •t.t 

dt oornaer ie. mœura en rt.a.nt, mali .. u.cte CtrtDt que 
1·auton'• roT&J• ta d._...lva • 

D480Udre: llL'5é siJ:npJe Inusité. dJaent la ~ 
A.lors •• autant dlssOl\'a qu'autre choie 1 

' ' ' ou JOW'7Ull, 4 novembre : 
Petli.e. nouvelles d'outr•Rh1n . 
... pour w.urer au peuple allemand un me11l1ur ra11t.W.. 

ment. en 1ra1aae. on fabrlq,ara ceti.e •D.D" de l'buUe de 
rraln.t de rai.on 

SI noua n'étions PM neutres. noua dlrlona qu•u m tempe, 
ualment... 

? ? ? 
De la Bourat Evwtltnne (Le Caire). 2 novembre : 
8UC1&peet, ter - 1 aeut.tt • _ On an.none. dt vi.nne que 

ln ruee portant sur la ut.i 4 .. !emm• ont dttU• Gana d• 
S*Dl~ra vtdee .-ur leequei. elles an.kot tpt.n1tt l"a'fJ.a 1u1n.nt ;. 

c N OUI rtmerciOn.s notre Fuehrer 1 
~t enlhousia.sme des rues de Vienne est pltr.on.que et 

ralt \Tatment p~. 

' ' ' Dea J1tla11ge1 politiqtu•. de Cbatnub:land : 
duonaperie esi l"ll ~!et. u.u srand raanew- de b•~­

ma\a bora de it, le motndre atntral •t plu.a habile que 1\11.. 
A 1·ecan~. par exemple. 

Correspondance du Pion 
.t - l ndlqutT llU' l'envel<>ppe: CORR PION. 
8 - s1011er lùtblement et donner adrelJt, linon 
c. Lor1qu'on •• refère à 11n ltJ:tt, lndtqutr la 

d a paru. 
ON REp0ND 

- Pour .tm4ttw de m1Utq11.• La L l<Ji raphie de L. van 
Btttllo.m • la plus detalllee et l& plu.. oompl~e est ceU. 
de A.-W, Tbayer, ecm'&l.n el cc.nau1 amtncain 1 Vienna, 
•n & roi tradwt de l'allemand par H Deltera. s..ns aucom 
aoute. l'excellrnt O\ITI1ln de J -S. Prcd homme tait.-11 au~ 
nit, 11n61 que le supetW c Cours de ODmpoAlUon m\1$1-

RËYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE -

SdnS calomel - et vous sauterez 
du lit le matin gonflé à blol 

11 taut que H.tre foie ver"" chaque Jour au mnlns llD 
Ut re de bûe dans son int..,. tin 

SI tel~ bile arnve mal. vous ne d i•rn pu '°' alimenta, 
Ils se putréfient VOU$ vous sentez lourd voua tles constipé. 
Volrt organame s'emp:nsonnt et \'Ol-11 ~es amt:~ abattu. 
Voœ vo)·ei tout en noir ! 

Les laxlUi!• sont des p~Uer. Une eel:e torctt n'a'.telnl 
pas la ca:iae. &ules les PETITES PILlTLES CARTERS pour 
le f'OŒ ont le pouvoir d'aaurer Cel afflux de bCe qw \'OUI 
remettra a neuf 
V~'tales. douces, étonnant.es pour a.cU•er la Olle 
&z;gta la Pelltee Pilules Cartera : toutea pharm., fr. 12.$0. 
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cale • de Vincent d'Indy, dont le& meilleurs chapitres eont 
oonse.crM a l'analyse t«hnlque des aanatea bcethavénlen­
Zle&. D M trouve dans le B. de J.an Chanta\·otn.. de cl..aes 
et ro:t• paa.. d'une remarquable Vigueur d'ana!Yoe. Le 
B. de Romain Ro!land conuent cl.a~ loti tmou­
Yanta. J~ \OUS cœ:..werala chaleureu.ement la lf<:.tore de 
1'14mlnble livre c La orle de B • par Ed. Herriot 1 Galh­
manl. Parla, li29!. tnvall d'trudlt et d'artiste. vive.nt., pit­
tarelQue et profond, QUI voua fera bien comprendre et &"'1er 
l 'œuvre sublime el, uruque du maitre de llo<ln. - F. F. L. 

- PoUr Amottur d~ mus:tqiu - Jo&eph de MarUave a 
oomacre une étude approrond:e aux sel2é Quatuora de Bee­
Uloven, ouvtaie cie 408 paaea. Librairie Alean, Parla. - D B. 

- POW" J. B. 4. - Le rac1lcal c !km! • est le nom pro~re 
de Bemltr wallœn1sé QUI a<mble pl'O\"enu" ci'un nom de 
proreulm, oomme mewi.ler devient c mouni >. avcUer ci~ 
Y!mt c •-etl >. charpentier devient c chep·u ., etc.: cie 
meme que qua.nt!te de n<>INI oommuœ : grmler ciev!ent 
c llTllli J, colombier devient c oollebl •, etc., et ci'adject!!a : 
premier devient c pruml ». - A. C. JZ. 

- Pour a. D. 114. - Il exUrte une brochure oonaacrée 
excl111tvement à la reprod!!Ctton tntesrale - et non oo~ 
men~ - du texte c1u ttalté de Vnaalllœ. Elle a ttt pu­
bilée par la Llbralrie M!lltalre &rcer-Le\-rault.. Nui.c1. P&­
rls. Strubourc. Prix rr 3 50. - L . Dt H et R. c. 

- PoUr E. G 22 - Emeat Allard a écnt., en 1812 •• L'Etat 
et l~. leur pe.$Sê, leur eiwt~Me et leur &\enlr en Bel­
Jlque • · ouvraae de 225 pefea, rare, peut être con.<11lte -
D. B. 

- !'Our .11. v •. Knoeke. - Le bOn peintre bruxelloa Léon 
Huyghens était un des meilleurs ~Iement.s de 1·eq111pe de 
peintres qat travt.lllaü à Nieuport avec la cuerre 14-18, et 
ou a lllualralent. entre autres. ~ten. ?>W'œtle, Crahay, 
Smeera. Lynen, etc. Huyghens excellalt à rendre, eoua le 
soleil ou ooos la plllle. des oalna de la petite \Ule, ciu por~ 
du Cb•naL 

Pendant la. auerre. u rut attaché à l'armé(' b<lge C<lmmo 
peintre otr1c1•l. et u eut al.Mt 1·occas1on de rucer ~ J'huiie 
ou à l'eau-forte les principaux paysages c1e l'Yser. '.l tlon­
nalt auaal dea cieains awc llltlSltts de l'époque, nouunm•nt 
à • L111uatratlon • Huyghens mourut Jeune, >ers le 1nll1eu 
cie la quarantalr.•, 

0

en 1920 ou li21. - E:. E. D 
- Pou.r A S T. - Voycs c L"Ot1'&n!oatlon lMale •, rue 

de l"Ecuyu. 9. ·Bruxelles. 
- Pour ttvdltlnte D. H - L Wiener, proreaacur O L. B. 

c Lea cbtmlna de fer coloniaux de l'Alnque •. Go<'matre •t 
Dunod 1931 

- Pour G. D. 114. - Voyu Berger-Levrault 19~. texte 
eoua forme de livre ln-18. 

- Pour ClotTe L et L~ D - MeTCI pour c Les Coqs 
ci'or •. T ransinls à J. B. E. 

Merci épkment à c. D., Bolùf<Xt; le Dr A D: c. A., 
Lill/e: Jil M. Hlll11; PH. Andtrlua et SOW·lll!lll. JI. 

- Pour A. F. 49. - Merd pour votrt ortre. Nous M'Ol'll 
t.ransm14 l'O!re carte à E. E. 1066 

- ~ur G H V. - Mrrcl pour lts ren.selgn(!ll'len~ desU· 
nés à J. Gh.; nous les lui a.01,. transmis. 

- Ptiur Mme D D. - 1.in iranci et c.haleureu.• merci. 
- PoUr Jtan c 37. - a.en l'<'Ç\l \otre aimable lettre; n1ua 

l"avoos •n,oyte à Dominique Grand merci. 
- Pour lri riombrnue.s pttlOnn•• qu1 nou ont ll~antU 

rollreue drr deuz 1tg10n11atrt1 - 11.s ont un nombre au!fl­
aant de oorn:spondants: n• ~uM~z-vou.s translérrr sur 
qu•lquea euld>ts sans tam li '°' i,,1 ·niions charli.ables? 

- Je voudnls pos.séder le tfxtc de ce potme de Il.-
monde Oêrard oo Il y a cea vrra : 

En J)Opillot!e$, lu pt<llJ nru. 
Veront la gran~ chnnt.ee. 
Lu bel>n ,.,... .sont "'°~··· - llllt L . 

- 1'.~e~lrll aucun OU\ r&ié U'IUtant de la blolol:le du 
poel.e Jl'llll R.c:\)oere et de eon <.rU\T4': c Le m.ualclsme • t 
Ou pownl.s-Je me les procurer 7 - J. P, n. 

- QuelqU• aunable lecteur voudralt-U me donner lea 
\.ltres et au~n do llvres ayant trait à la vie dca prtaon. 
niera do cuerre allemand.& en t'rance tAlgène. Maroc. etc> 
e:> 191t-18. à l"t.nst.&r de bv~ pUbllb liW" la vle de nce prt.­
sonnlen de auerre et cléportél en Allema,ne en 191'·11 ' 
RemerclCilltn~ - A. D. l!. 

- Uo lecteur oe oonsocntlralt-U pu • me prêta oU à me 
d<lnn.,,r c L" Article 330 > de CourtellnA!, que Je vouclraia 
apprendre pour une aotrée au caot<>Dnement.. - Soldat 
IJ. c. 

- Un Fervent Lecteur a'ollre pour un numèro de chant 
aux orcan1aateun dea • Lolllnl du Solc1at •· 

- Au début de decembre 1938. un Journal 'brulCellola a 
publlè un• carte lndiq>uuu les Il- mari~ de et •era 
l"Anilcture. avec la pœlt.lon esaac de làUS lea navtrea eo 
route a une <!&te d~termloée. Uo aimable lecteur de c P. 
P ?t oe peut-li m"!ndlquer la c1ate du Journal qui pabllall 
le docun.ent en que>Uon? Mercl - E. G. ZZ. 

- QUI peut me procurer d•a anciennes vuea, plans ou 
légende&. du cbàl.eau d"Alrremont <Enetsl. - War1 Jg, 

- Je ~de en double le ruclcule n• 1 ciu Olcttannalre 
LlistOrlque et ceorr&pll!que dea Coaunuru$ bel&ea J*I" Eu­
Jléne De Seyn. Touteloi.s, Il y manque lea Pf.its 17 a 22 Y 
comprta et let pages 27 à 34 y oompns. n se pourrait qo.e 
les paaea en ma posoesslon f&Me:lt d<'faut à un c P,,urquol. 
l'assiste •· Je l..s tiens à "' dl&pœlUon. - R. L. :u. 

JilerCI povr C<lle channonlc pcnitt. 
- Pourquoi appell~t-On Para Paname ? Pourquoi Bour­

le-Duc ro1 iru~w1 une Ue en territoire hollandaa ? Quelle 
monnaie y emplole-t.-on ? Pout les ma.rcha.nc1Jses non bell"' 
taut-U y •cqultter les drOlt& d"entrl!e? - M . G. 19. 

- Comrn•nt !ait-an la réu.ta.te dlte de Napoléon 7 
F. D. Schao-11< ,•Je. 

- Je \0Udr&1S m"=rulre c1ana la rabricatlon dea pila 
sechea: 11.11 HUt m'aicier' - ~oldal R. F . G. 

- Qui p(lutratt m'indiquer un P<'llt opuscule oontenanr. 
uniquement les racmes lat.mea rt irrecques utllilé<'• dans 
la lancue frança1.Se. avec leur traducuon. ou QUI pourrait 
me Je& taire parvenir à bon compl<l ? - sergent odaltur 
R. L. 

- N'y aurait-li pas une lme charitable QU! serait en i-­
seso.oa (lu Co:ln de ~m~trle ciea<nptive de 1 Unhenllé 
de Bnucllea (Cl\an!OISI tt qui pourra!; me le céder à bol1 
compte 7 - Un et1Uluznt daru la dtche. 

- &!l·ll J)OISlble cie "'"olr combien U y a d !tata dans 
le monde 7 ()-j pulS-ie m'en p<>Ctircr la llste? Combltn y 
en a-t-il QUI 601lt inscnt.s à la S. o. N.? - c. D. 

- Copt•reo. Tout le monde connait, en Belgique. l•a 
coperea dt Dinant. On cor1nnlt moins ceux du Luxembourc. 
ciiu eoperea ci'Ardenne •t Couperes à Bastoene tt Cnptrea 
a Rœltrea lM~rht: •. On conn:>lt los •tndes aur Copères 
de Pirenne. Bocl.ln\'Ule, Ha1111,, Ouhalarlln et Hem. En 
""'""U d'autres? 

Connalt-<111 d'au:res loeallth oil ee sobrlqurt est •m· 
ploye cx•mmc •YnMftlle ~ c ntat.s • ou autremmt ? 

Quelle est l'oni;me de ce aoùnquet dans les locall!U 
tuxembOutgl-otsc.s ou autres. hotmi,., Dinant? 

dr la En.Hn un ll:rnerall. à connaltr~ ka hlstoirf'.s uTa dh·rrsea - Un lecteur ne pourrait li m permettre de prm e • · cc.peier11'$ 1 daru les dlverse1 ,1nea ou 

ON DEMANDE 

copte d(' la silhouette .du c:uiro ~ -cro~seur Goeben .• acturt.. ::n~i:n:rS:1t1c:i.ue. 
lement • Yavous soul an. ~llm • dans la manne turque 1 L'acmlnt.stratlon du Malle de Dina.nt rt:nerden. pnr 
Oo l)<'Ut la trou'.'". d:t.oa 1 album dea •tlllou•ues dear lllllrln<s un .aou•entr toulc penonne c;ul lui rera l'honr.cur d'une de cuerre. Merel <I &\ ancc - Comman:lant iü ma Ille T rommU:Uc•\ltan. eo11 duec:'lélllent. sot~ par l'lnterm~tre 

- Je cherche petit hue donant un aperçu complet dts de • Poc:rquot Pa.s ? •. SI ectte cammurueatlon eat d mtl'­
usaDCet de la Bourse de LOodrea et de New-Yorlt Un n1m1- rét ienéral - ,\!uut d,, Dinan!. 
ble lecteu::,!:i; ~ ~: ?R• rzurrait-tl me les founur ou tn· _ Un collegue pown.it-11 m• cl-der le c Code de l'Enkl­
c11~~ ald pourrait me donner Ir t•~le de l" t Ode à !'An- gnement primaire > par L. Bauwt·ns. anCJen dtrectf\lr 8~­
Sletcrr: •. qui rut r<><:>tke pnr Pierre Blanchard et trans- nttal de l'En&et~nement prunalrt. Tuu.s mes remcrctemen~ 
mllO par R&dl<>-Pllos la aem.lne deJ1llé<'e ? - A11j1l~ile.- G • .P. t"'llt1'1CW'-
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Ont envoyé la aolutlon cxaclc : Mme u. S ten M. 8~ 0 
Malatm. Bruxcllea: E. Tlmnelin, U<·rouvllle, Mm1 

Wei., Ostende: J. Pntl'larolrn c' .son Clis ÜMton, Ntvt 
Ocll<lmbe, Wlnterslag, P. D<> Junghc, Scb:i.crb«k, 
bol6-Hohwt, J.J<eUea. Tante f"rur; Mme Ars. M 

i<; M. A. A N à Vnvlers, M WUmott•. L 
; R. Orlin, Verviers, Ocidon-Cea; L'apothlta!: 

p11al, Be..:brm-Samte-AiaUle· l..i \ lrux z·o~u 
; M. Lalqy, Rilll!!Wln, Amenl M~. AuderaJ 
E. Nuael, Ostende; Le capitaine et le mousae d< 
Anven, Mme Ir. lledo, Mons o. Ooorlrckt, 1 

... , Mlle E VIUlden Bcrshe Huy R Mah!cu, La 
: .Mme A. Laude. Séhal'tb«t Le copc:re ro.'lt~ 

Pt>:ll<lcinoclobort:Q. Br..xellcs, Mme A. LebdCQ. 'M:lnagc; 
, Lat.Il~, Sula de tout cœW' avec le pauur 1. 

u. Y•-onne; J . Oàhtn. Wolu..-e. Serg ScmpoUx, E 
TG. BPi. J. Pd~pocl. Sc".taetbttt, Ch B:af 

poJ, Rixensart. Louis V Puur que • Ba~ • 
t chez le Bo:llll; J. S ;ne ll:uxc:lt3; L. A i 

d ; B.>ns !0:1halts de Pro-Vent k PUI ~ CJc; l .a M 
el; Ocbr.ouste, XL. Une VIC~ du Cr Am· E 

; J. R. Rocher \'lélllt OcnAppe; M et Mme Vlttl 
Bnu;ellel, Ex-cap<nl à mre Ptkaire. Oo.nd, L. 

Malmault H. Ooull.lca, IJ1'à"!Ucl1ll!es. llœbo\J 
nln dl maglll d~ 1 tntie et dt11 \,)Us t. No;f; 1 

tral.Ile- Bo!Wort; J San!: , O.:italde; A. Van Bree 
ven;-do; Pour que Ch. Ca11:<1 dnlcnne crœslste du 

. ? •, J . P. Amay; U'a JS'cu\ Ulo:a Mme M. Smel 
d; E. Hannon-Dcdlllmpa, XL, Ouh.tot-Lcltbtrc, 

acamps, Mme Drpu.oe l.nl'.-. Quaud \'trantje m 
~~. Nloola.s? V D. V1ctcr ti.r a;hone, lln 

lez frères, Pér~"elz; Mcrcl-&-<'llt. o; i N cch•s. 
bou; salut amical dos Slll • Cambie •: L. Dan~re 
\Ule; Puurru que Nlc n'ai><!. Q• c P3ll ' Pl. tien Mm 

nsart, Fot~: A Damoiseau et 1a mültl~. Llti;c, H 1 
e."t!l-P.A)'d t, Berehtm; Il Maeck. Molenbc k, Pour 
Finlandt kh•PPe nu 1n11pler • ~. Ftrl: :1!010101 

ltler font ln piurc. J llutt, Bruxdlt:5l l'lurœctle, a< 
arreveld; J Delrux, Wanr; Jet- 01c\l·eti:ur. Bruxt 

Aclot do Bnt•elles; L. Ncukelmn.n~c. IS'Mlur 

t e. rlponu1 dol..,nl nou1 parttn1r 1 rnardJ ato11t-r 
~I dofrent tlrt Uf/~d.ft1 aot11 tn t l>ppe /trniu tl "' 
tn tttt, <I ga,,,,he - Io mmlù, 1 CO,\COUR.S " 
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cale • de Vl.ocenl d'lnd7. don1 les meilleurs chapitre& aont 
con.sac$ à l'ana.lyse technique des aon&téa bcethovéruen­
nes. ll M 1.tuuve dans le B. de J""'1 Chantavol.oe de clalree 
et !o:t• Pf.ita d'une remarquable vigueur d'analfee. Le 
a de Romain Rolland contlell? <Sea ~ tort fmou­
vanta Je \OUI cone!lltrala chaleu:eu.sement la l<eture de 
l'a4mlrable livre c La vie de B • par Ed. Hem<JC. <Calll­
m&l'd. Pv1I. 1m1. travail d'ttudtt et d'artlste, vtv11.11t, ptt­
=e.que et profond, qui voua fera bien oomprtndre et a:mer 
r œuvre aubllme et. uni.que du maJtre de Bonn. - F. F. L. 

- Pour Amateur de mustq~ - Joseph de M&rUave a 
consacré une étude approfond'.e &ux ulze quatuors de ~ 
Uloven. ouvra11e de 408 Pf.ie&. Ubralrie AJcan, Parla. D B. 

- Pour J. B. 4. - Le tadlcal c Beml t est le DOm proprt 
de Ben*r •allonnisé QUI 1<mble pro•·emr d'Un nom de 
proteulen. comme meunier devleM • moun1 •. aaveuer de­
vient • "''eu •· charpentler dc>1ent • chep·u • · etc., de 
même que quantité de noma communs : grenier devient 
• Jrtn1 •. colombier de>1enl c collebl •. etc., et d'adJecli!s : 
premier devient • prwnl •· - A. C. 32. 

- P<>Ur G. D. Jl4. - n exi..te une b!'Oehure conaautt 
exclushement t. la reproduction Intégrale - et non com­=* - du texte du traité de Versallles. EUe a 6U pu­
bllœ par la LlbnW'te Mlll:alre lkrge'l··Levnult... N&neJ, Pa­
ria. St.rubourg. Prix !r. 3 50. - L. Dt H et R. C. 

- Pour E. G ZZ - Emeat Allard a écrit.. en 1872, c L'Etat 
el l'Eilae. leur passé, leur exattnce et Leur avenir tn &I· 
111que • ouvrage de 225 pa11ca. rare, peut être consulté -
D . B . 

- POOr .V, V .. KnOCkt. - Le bon peintre bruxelloia Uon 
Buyl!hena ttait un des meilleurs éléments de l'équipe de 
petntrU qui tn•a!llait à Nieuport avec la l[Uem! 14·18. et 
aù aWuotrlllent, entre auttts, Bast'en. Marœtte. Crah&y, 
smeera Lynen. etc. Huyshens excella.Jt t. rendtt, PIS le 
soleil ou 10u. la pluie, des oalnl de la petite villt-. du port, 
du c:Mnal 

Pendant la l[Uen-e, Il tut aunché l l'armée b<olire comme 
peintre orrtctel, et U eut alnal l'ocCMton de fixer ~ l1lu1<e 
ou t. l'eau-forte les principaux paysages de l'Yac:r. 'J :Ion. 
nalt &usai dl'S dl'SSmS aux Ulustres de l'époque, notamment 
à • L'Illustzat:on •. Huyghens mourut Jeune, vers le milieu 
de la quanmtalm, en 1m ou 1921. - E. E. D . 

- Pour A S. T. - Voye& • L'Organlsat:on Wale •• rue 
de !'Ecuyer, 9, 81"'..:xelles. 

- Pour EhldllIYlte D. H - L Wiener, p!'Of<'$SlUr U L. B, 
c Les cllcm!nb de ter oolonlaux de l'Afrique •. Ooenlllere et 
Dunad 1931 

- Pour G, D. 114. - Voyez Beraer-Levraull 1925, texte 
IOUS forme de livre ln·l6. 

- Pour C/c.tTt L e~ Lton 0 - Mtrci pour c ln Coqs 
d'or •. Tr&Nm1$ a J. B. E. 

Mtrcl ~atement a c . D., Botl•fort; lt Dr A D: C. A., 
L1'ge; JI M .• Hlll11; p H. Ande<lutJ tt SO<U·l1n:I N 

- Pour A. F. 49. - Merct pour \'Oùe <dire. Ncxa aVOM 
tr&naml6 votre carte à E E 1068. 

- Pour G H 27. - Merci pour les renselgnemcn~ d!'SU­
n"9 à J, Gh.: nous les lui a-on• lransm~ 

- Pour ld me D D. - lin ifllDd •t chaleurewc more!. 
- l'l>ur J<an C 31. - 8.cn l't'ÇU •Otre aimable lellre; MU.$ 

l'avons tnl oyte à Dominique Orand merci. 
- Pour ln nombr=t• pn10111u1 qui nott.1 ont d~mandt 

radN!Ut dtl dt:<r ltgwnna1re1 - Il& ont un ncmbre auJri­
aant de <01THpondanu: n• l"\Urrlez."°"" tram!tr<r llW' 
quelques eoldau .ans tam l , . .,.. tnt nt ions charltabll'S? 

ON DEMANDE 
- Un lecteur ne pourre.tt Il u c pcrmett.re de pM1dre la 

copie de la silhouette du cuir ..... -cro:seur Ooeben. ncrnel· 
lement c Yavous Soultan &hm • clans la manne tu.-que 1 
On peut la trou,·er dan.s 1 albu:n dts 1!lhouettea des marlnrs 
de l'Jerre !J:t.rct d'avance - Corramanda11t û mari~ T 

- J• 
moncle 

route 
P.h 

C.00 ........... -4o11e•• 
JS, R. Dl L'HOl'ITAL. IRUXILUS 

38, boui. Adolpi,. Mu - 4. rve de 
Tabor1 - :Z. avenue de '• o.,.,. -
25. chlu»ff et. W1vr• - 26, chluss. 
et. louWI n - 45b. ,... l..brous~n -
44. ruo H1ute, IN•elloo. - 105, 
M1or, ,.,,,.,. - 21, rue des c:Nmpo, 
C...4 - 182,r. et. la St1toon, M-

~FREZ-LUI 
gene Do , 
compn. pour les fêtes. un cadeau ori· 
~~·on goût. un cadeau quïl oppré· 

lltrel) pensez-vous de cette jolie robe 
1.~~re 7 Le voilà bien le codeo~ 
monnt.1.::>nne surprise l 
1"''.'.:'ll~ rticle ROOINA • c'est assez dire 
F. o .. ~ . coupée d'une façon 1mpec· 
~.;~s un tissu pure laine. tissé main, 

- Q : de chambre lui ira comme un 
~;'? est légère. moelleuse, très 
me lu uond elle est souillée, pas besoin 
R._: .. N .. ier, vous Io lovez à la maison. 
~,·? en différentes teintes. toutes 
de Bru..s Son prix est une gageure : 
~P:, 295 frs. 
le mo~st le seul dons le pays 0 TOOrl· 
en ~-t~rticle. égàlement. dons le même 
copereaeston d'intérieur et l'écharpe 
~~ 250 et 3 5 frs. 
de PU-ccursoles sont à votre disposi· 
es~,.:;.vous montrer ces articles uni· 
ploi·e CIQUS ne pouvez vous déplacer. 
tu~':::~·us taille et teinte préférée: nous 

Ennr; dons tout le pays. 

~DINA - Je cherche peut livre clonant un aperçu complet drs 
uaancee de la Bourse de LondrC'S et de Nev.·-Yorl<. Un nom.\­
ble lecteur de • P. P 1 • puumut·U me les founur ou tn-
dlquer adre.sae? - F. R. JZ. - U1CNTC PAR CORRCSPONDANCC 1 

_ Qui pourrait me donner le t•xte de 1· • Ode 11 l'An· gnemet R 0 N S o· 0 R e 9 R u XE L LES aleterre •. qui fut récitée par Pierre Blanchard et tra~ ner"' d 
- ,P6l' Radlc>-Pa.rl.s la 1emalne dernière? - A'IOl~ile.- G. P . r 7 SUCCURSAl.ES DANS eiUXfll.ES 


